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Ev vous dediant cet Ouvrage, ; je remplis deux Objets: je 


ſatisfais au defir de temoigner la haute eftime que j ai de votre 


ol 


une fuſre confiance, en les 


. 


 merite, & j inſpire d mes Lecteurs 


revenant que vous ave approuve mon travail. 
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Votre irts-bumble & irds-obtiſſant Serviteur, 
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Ig E ne crois pas que nous puiſſions nous | flatter d avoir un 
Traité complet des Pierres Precieuſes. T heophraſte & Pline 
en ont ecrit imparfaitement & ſans ordre: ils n avoient pas 
& ne pouvoient avoir, ſur cette matière, toutes les con- 


noiſſances que nous ont fourni depuis, la découverte de 


T Ameèrique, un commerce regulier avec les Indes Orientales, : 
& la perfection de Vart de polir & de tailler les pierres pré- 
_ cieuſes. Pline eft plus ſatisfaiſant que "Theophraſte ; mais 
il eſt impoſfible, apres Pavoir lu, d'avoir une idée nette des 
| choſes qu'il traite, par le defaut de fa methode, & d' une 
nomenclature que nous puiſſions entendre, ou concilier avec 
celle des Auteurs modernes & des e 5 


a Dany 1 85 N rempli ha reveries & du inuti- . 
| lites, Jean de Lact, d'Anvers, Ecrivain aſſez ſenſe, ne 
parolt Pas avoir eu les .connoiflances & l experience neceſ- 5 
ſaires pour inſtruire les autres. Joannon de Saint-Laurent 


a donne, dans les M&moires de I Academie de Cortone, 


quelques Diſſertations excellentes ſur les connoiſſances des 
Anciens dans cette branche de I'Hiſtoire naturelle ; mais 


il a neglige de traiter de belles des Modernes : : il eſt vrai 


m- FREF ACK 
que, dans la Deſcription du cabinet de Baillou, imprimee 
a Lucques, il a aſſez bien parle de la nature des pierres 
precieuſes; ; mais c'eſt moins un Traite qu'un Catalogue 
raiſonné. Gerſaint a donne un Catalogue raiſonne de la 
Collection du Chevalier de la Roque, que quelques Auteurs 
ont beaucoup loué, mais. qui ane ſeulement que, fi 
Touvrage etoit afſez bon pour avoir ete fait par un Bijou- 


tier, il falloit, pour reuſſir dans cette entrepriſe, beaucoup 
d' au tres connoiſſances 855 celles « qu'il avoit. 


Piare 4s Roſacl, Ui 100 Mercure Indien, & whe 8 


de Berquen, dans ſon livre intitule Merveilles des Indes, ont 


Ecrit en Joailliers aſſez experts dans leur commerce; mais 


ils ont neglige la partie de I'Hiſtoire naturelle, & ſe ſont 


ſouvent trompes fur] autre. Jeffereys, Joaillier Anglois, a 1 
Ccrit ce que nous avons de mieux ſur le Diamant: : on ne 
peut rien defirer dans ſon Traite que quelques Eclairciſſe- 
mens ſur ſon origine, ſa formation, ſa nature; mais il n'a 


point parle des pierres de couleur. D'un autre coté, Boyle, 


dans ſon petit Traite de Origine Gemmarum, a mieux que 


perſonne approfondi la matiere z ; mais plutot comme un 
habile Naturaliſte & un ſavant Chymiſte, qu'en Joaillier 
ou en Amateur. T en dis autant des ouvrages de Henckel, 


de Lapid. Orig. de Wallerius, dans fa Mineralogic, & de 


plufieurs autres ſavans Naturaliſtes, qui ont traité cette 
matieère avec beaucoup de ſuccès dans leur partie, mais 
n' ont pas donne autant de ſatisfaction dans I autre. 


: paree on il eſt N . 


4 


PREFACE. ix 


Parmi les Ecrivains theoriques, i] faut cependant diſtin- 
Hors M. Valmont de Bomare, qui a reuni dans fa Minera- 
logie les vues du Naturaliſte & du Joaillier, mais qui n'eſt 


pas fans defaut dans Pune & dans l'autre partie; outre 
; que, n'ayant point entrepris de traiter uniquement de cette 


matieère, il a neceſſairement omis de dire des choſes eſſen- 


tielles. 


. PO . 
* Pl 
1 : 


; Enfin, le meilleur ouvrage, & le plus complet qui ait 


paru juſqu' ici ſur la cryſtalliſation des pierres precieuſes, 
eſt la Cryſtallographie de M. Rome Deliſle, qui poſsède 


une collection tres-curieuſe de toutes les eſpèces de pierres 
precieuſes dans leurs formes primitives. II les a decrites 


d'après nature avec un ſoin & une preciſion qu'il ſeroit A 


ſouhaiter que l'on put trouver dans les Ecrivains de cette 


claſſe: auſſi j ai cru ne pouvoir x mieux faire que de tirer de 


ſon ouvrage le peu que j ai dit ſur les formes primitives des 
pierres, apres m' etre aſſurè de ſon exactitude, par la com- 
paraiſon que Jai faite de ſes deſcriptions avec les morceaux 


vo & n 1X _ i forment. cette ab artie de fa collection. 


J. ai remis 4 aelben h paler hi Bocce * be le en 
ar la plus m_ partie des Ama- 


CCl e autorité: mais, 
apres „Teva eng avte attention, je nai. trouve en lui 


que beaucoup de conjectures, de ſuppoſitions vaines & 


b 


I 1 PREFACE. 


pubriles ſur Vorigine & les vertus! des picttes pebrbrües, 
jointes à une grande experience & à un d tail très· tendu 
de tout ce que "In u ol fon "_ A cet * TH. 


Webel que Boece de Boot & ton Same Ae 
Toll ont écrit, les voyages & le commerce ont beaucoup, 
ajoute à nos connoiflances. Tavernier, entr' autres, nous 
a donne des obſervations tres-curieuſes ſur le Diamant, fur 
le Rubis & ſur quelques autres pierres precicuſes, que je 
regarde comme les plus authentiques que nous ayons. Quant 
a Gemma, Auteur Italien, qui a public un ouvrage en deux 
vol. in-. delle Gemme precigſe, j en parlerai ſeulement oo 
dire, que c'eſt un Compilateur pimüble de ; les 
 r&veries & de toutes les inepties qu'on a ᷣcrites * 
Théophraſte ſur les qualites occultes, les vertus, les em- 
blemes des pierres precieuſes, & de tout ce qu en avoient 5 
dit de bien & de mal ceux CO en rene 


M. d e a imagine un moyen trds-ingenieux de 1 
determiner la nature des pierres precieuſes, en reduiſant 
leur couleur à une expreſſion ſi nette & fi claire, qu'on 
pvt. la faire comprendre à ceux meme qui ne Vanroient 
jamais vue. Pour cela, il falloit avoir un terme de com- 
paraiſon qui comprit toutes les nuances des couleurs & qui 
füt invariable: ce ſavant Naturaliſte a trouv l'une & I' autre 
de ces qualites dans le ſpectre ſolaire. On peut voir U. 


7 


= mA en xi 
24 dieſſus a Diſſertation publice dans les Memoires de I Aca- e 
9 demie Royale des Sciences de Vannee 1750. Mais cette 
1 Diſſertation, qui pourroit ſervir de plan pour former un 
ſyſteme, n'eſt que Teſquifſe d'une idee qui a beſoin d'Ctre 


reduite en pratique: d'ailleurs, l'on a dans les fleurs, les 
plantes, & mille autres objets naturels, des termes de com- : 
paraiſon pour les couleurs, plus faciles a produire & plus 
connus. 


| Mon deſſein, aprds a ayoir critique ce qui a eté fait avant - 
moi, eſt ſans doute de tacher de mieux faire; autrement il y 
auroit une deraiſon impardonnable à me-meler d'en ecrire. Ss 
Mais pour me diſculper de V'imputation qui pourroit m' etre 
faite de preſomption. à imaginer que je pui faire mieux 
od les autres, je dirai les moyens que Jai pris pour y 
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faire une collection 63 mes F 1 melt 
rien tel que d acheter long - tems Pour deyenir connoiſſeur ; f 
on prend 6 placer dans une cole 
lection un objet qui puiſſe val prix qu'on en donne, 
que pour re une yeritẽ dans ſa tete. L obſervation 
n'eſt pas a Vhonneur de la Philoſophie, & J 'en ſuis fache 
pour Ihumanite; mais elle n'eſt que trop vraie: jen appelle 
aux Curieux auſſi bien qu'aux Savans; & ceux qui ne ſont 


ni l'un ni l'autre en peuvent juger. De prog dans les villes 
principales de I Europe que j ai viſitèes, Jai eu Pattention 
de voir tous les cabinets d'Hiſtoire naturelle, & de conſulter 
les Naturaliſtes les plus habiles dans cette branche. Jai 
auſſi profite des connoiſſances des plus experts Joailliers, & 
des Amateurs les plus riches & les plus cëlèbres. Pai vu 


les tréſors de preſque tous les Princes de I Europe, & les 


collections de en les plus celebres, mais {ur-tout celle 
de M. d' Augny a Paris, qui peut etre regard&e comme la 
plus riche & la plus complette qu'il y ait en Europe, & le 


Poſſeſſeur comme le plus habile Connoiſſeur & TP Amateur 


le plus intelligent _ exiſte. * ai auſſi lu tout ce qui avoit 
| &te ecrit la- deſſus: : Jai tire parti des lumieres de tous les 
Eerivains, meme de leurs erreurs; & Jai” trouye- qu en 
omettant les inutilités, en ne parlant que de ce que on 


ſait, on pouvoit produire un fort petit ouvrage qui ſuffroit 


pour inſtruire les gens du monde de ce qu'il leur convient 


de ſavoir a cet ᷑gard, & qui pourroit ſervir de guide 7 aux 
Amateurs pour les diriger dans leurs collections, & d' inſ- 
truction aux Joailliers pour Vavantage de leur commerce. 


Je ſuis perſuade que je pourrai enſeigner quelque choſe aux 


premiers: c'eſt aux Amateurs & aux Joailliers à juger ſi 3e 


me ſuis trop avancée en pretendant leur | etre utile... 
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 ,CHAPITRE PREMIE 1 
DIVISION DES PIERRES PRECIEUSES. © 
ON peut faire pluſieurs diviſions des Pierres precieuſes. M. d'Au- 


— 


benton en a fait une qui lui eſt particulière: il les diviſe en trois 
claſſes, dont la premiere contient les Diamans, la ſeconde les Pierres 
Otientales, & la troiſième les Pierres Oceidentales. Les ſept couleurs 
principales du priſme forment les genres dans chaque claſſe; les 


'\ 


nuances donnent les eſpèces. uoique cette diviſion ait quelque 
avantage ſur les autres pour. bien faire connoltre le genre d'une 
pierre, elle a cependant. Vinconvenient d'#tre difficile d ans la pratique, 
& de _n'ttre pas également utile à tout le monde. 


, 3 » £ 1 4 | 4 


d' O rientale & HO ec ident ale 


cultes: il y a 


* 


fi une pierre eſt Orientale, . 171 toucher for 1a + cent du Lapidaire. 


1 DIVISION DES PIERRES PRECIEUSES. 


car, parmi les Joailliers & les Connoiſſeurs, toutes les pierres qui 


viennent de l' Orient ne font pas pour cela Orientales : ils n'admettent 


comme telles, que celles qui ont un degré de dureté prefque égal 


a celui du Diamant, comme le Rubis, le Saphir, la Topaze, &c. 


& da ce ſens on peut trouver des pierres du Brefil & du Peron 
qui, a cauſe de leur durete, ſeroient appelees Orientales, quoiqu'elles 
euſſent été formees dans P oOccident. Tavernier dit mème que dans 
le Pegu & l'iſle de Ceylan, parmi les pierres qui ſont dures, il s'en 
tire auſſi d'autres de diverſes couleurs, mais fort tendres, dont on 


ne fait aucune eſlime dans les Indes (1). 


1 ferai uſage ici de la divifon la plus naturelle, parce qu elle eſt 


indiquèe par la Nature m&@me ; & je ne traiterai que de deux genres 
de pierreries, les Pierres Precieuſes & les Pierres Fines : les unes qui 
appartiennent aux Cryſtaux, & les autres aux” Cailloux ; ayant toutes 
pour caractère commun la propriete de faire feu avec Lacier, don 
elles ſont appelces Pierres BUR ou ſcintillantes. 1 


Parmi les Cryſtaux, je range, F Tordre de leur dares; le 
Diamant, le Rubis, le Saphir, la Topaze, VAmethyſte, TVAigue- | 
Marine, la Chryſolithe, le Grenat, I Hyacinthe & I'Emeraude ; & je 
traiterai, à leur article, des differences qui ſe, trouvent dans chaque 
eſpèce. En les rangeant ainſi ſuivant leur durete, je n'ctablis pas 


cet ordre comme Etant ſans exception: il ſe trouve des Grenats plus 


.durs que 1 Aigue-Marine, & des Hyacinthes plus dures que cer- 
tains Grenats; mais Jentends parler ici de cet ordre qui eſt reconnu 


comme le plus general par les bons Lapidaires, les yu les plus 


| ſurs a cet _ 


| Tajouterai à ces pierres, TAventurine, la Tourmaline & quelques 


autres, fans les ranger ſous aucune de ces deux divifons. 


4 4 Irn chats —— ants * "Wy r 
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„ Fu Voyage dei 1 lv. 2, a in] p- 356, Edit. de Paris, 1679, en 3 vol. 
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| ORIGINE, FORMATION, ET PRE TENDUES VERTUS DES PIBRRES 
 PRECIEUSES. | | 


. J EPARGNE a au Leden t toutes les nern imaginaires FR Theo- 
phraſte, de Pline, de Boëce, de Boot, & de tant d' autres, ſur la forma- 


tion des Pierres precieuſes : je ne lui preſenterai que le reſultat des 
obſervations & des railonueinens des plus rang Naturaliſtes. 


© | 1 ' * 1 4 


1 ya apparence que les Pierres n Wee dw, 0 eſt⸗ 


Nahe celles de la claſſe des Cryſtaux, ſont formées dans la terre par 
la voie de la cryſtalliſation; car on ne peut pas douter qu'elles n'aient 
une figure reguliere. & determinee : elles ſe trouvent toujours ainſi dans 
les mines. Celles qu'on rencontre parmi les fables, dans le lit de 


quelques rivières, comme Tavernier le dit des Rubis & d'autres Pierres 


 precieuſes qu'il a vues dans le royaume de Pegu & dans Iiſle de Ceylan, 
ont ordinairement perdu leur forme angulaire, ce qui a fait penſer à ce 


Voyageur qu elles étoient de Ia nature des Cailloux. Mais, comme ce 
n'eſt pas Ià le lieu de leur formation, & qu elles y ſont entrainèes par 


les torrens & les eaux qui les ont détachées des rochers & des mon- 
tagnes où ſont les mines qui les ptoduiſent, il n'eſt, pas étonnant que 


le frottement qu elles &prouvent en roulant les unes contre les autres, 


le arrondiſſe. 8 faſſe e leur i dsurells. GE 


* 


1 eſt hors: te doute A kd que les erden 23 ont da tre 


premidrement_ dans un &tat fluide: cela eſt demontré par les corps 
Etrangers qui s'y trouvent quelquefois renfermés. La Nature travaille 
fans ceſſe dans le ſein de la terre A Cette operation merveilleuſe; A 
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4 ORIGINE ET FORMATION 


Taide de venules d'cau chargees de differens principes, elle forme toutes 


ces cryſtallifations, ſuivant les mèmes loix que nous obſervons avoir lieu 
dans le laboratoire d'un Chymiſte pour la en a ſels. 


Quelques habiles Naturaliftes, entre autres Wallerius, ont cru 


que ce n'ttoient point les fels quĩ produiſoient la varicte que nous 
remarquons dans la configuration des Pierres precieuſes, mais qu elle 
venoit des mètaux qui affectent auſſi une figure déterminée; comme 
le plomb, une figure cubique; Vetain, une figure polygone, quadran- . 


gulaire ou pyramidale; le fer, une figure rhomboidale ; le cuivre, une 
figure dodé cadre; Vargent, une figure Priſmatiqus hexagone ; mais 
or, une tendance a la vegetation (1), quoiqu'll s en trouve, mais rare- 
ment, en cryſtalliſation. Ils ont auſſi remarqué que les Pierres pré- 


cieuſes colortes contenoient des metaux & un ſel eubique acide, & 
jamais de nitre. Mais le plus grand nombre &accorde à dire que les 
pierres les plus dures ſont fotmees d'un ſuc pierreux analogue? à celut du 
Cryſtal de roche, dont les parties conſtituantes, homogenes & fimilaires. 
ſe ſont reunites lentement, par le plus grand nombre de ſurfaces poſ- 
ables, dans un fluide dont ho mma) na v aucunement min 5 


M. Weges Profeſſeur de — en OO 4 ft eee peu «dis 
Experiences très-ſavantes ſur la nature du Diamant & des Pierres pré- 
cieuſes. II a trouvé qu en general les gemmes ſont com poſces de terre 
argilleuſe, qui forme la partie la plus conſidérable; de terre vitrifiable, 
d'une portion de calcaire, & de fer modifié différemment. Ce ſeroit, 


dit-il, par une ſuits d experiences nombreuſes que Pon pourroit parvenir 
à fixer juſte les proportions de ces. principes dans chaque eſpece de 


gemmes. HIl reſte encore à ſavoir ſi la diverſitè des couleurs ne depend 
e de la variets de ces es melange. La | HTS prifimatique 2 555 


— 


(1) Chaque nia 6 forme particulizre, PE? 11 


* 
* 


* 


Ds PEAR ES PRECTBUSES,” 5 
ou oRatdre, indique- t- elle conſtamment la variete de la compolition ? 
On RP voir fa diflertation yo . M. Abbe at (1). 
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3 M. nl eroit t auſſi que 0 pelt au fer 4 qui font dues les diverſes 

. couleurs des gemmes, non en raiſon de la quantite, mais-en raiſon de 

F la qualite, & de la doſe de e 1 ſe trouve dans Ly . 
| ou df aufres modifications. | 


Lag Piertes oolrdes Cn moins San & FIR par cette miſon, plas 
legeres que le Diamant, parce que les ſucs metalliques qui fourniſſent 
le principe colorant en elles, & qui en font partie, mont pas la meme 
durete - les pierres ou ils ſe trouvent combines, Elles doivent leur 
teinte à une vapeur minerale, à des ſubſtances metalliques, qui, miſes 
en diſſolution dans Vinterieur de la terre, & entrainees par des eaux, ou 
levees ſous la forme d'inhalations, ſont venues ſe joindre à la matière 
encore fluide dont les Pierres precieuſes: ſont: formécs. Leur couleur 
indique ſouvent la nature des metaux colorans : le cobalt donne du 
bleu; le cuivre donne du verd & du bleu; le plomb donne du jaune; 

le fer, du rouge, & quelquefois auſſi du jaune, du verd, & du bleu; Lor 
donne une couleur pourpre; le plomb & le fer combines donnent un 
rouge jaune d' hyacinthe. Les Pierres-precieuſes,. dit Tavernier, par- 
ticipent toujours de la couleur du ſol dans lequel elles ont été produites. 
Elles fe teignent des ſues metalliques qui leur ſont voiſins; & ſouvent 
-er ee aux case du t les mines des mẽtaux N ana 
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Wn i) Obſervations fur la Phyſique, far Vhiſtoire 1 xe. tom. 15 page 267. Voldi la; 
table des proportions dans OT ſelon M. 2 les rn ſont contpalees' des mn 
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. ORIGINE' ET FORMATION 


nent les couleurs qui leur ſont propres. Auffi peut-on les priver de ces 
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couleurs par le feu, de mème que l'on peut donner des couleurs à celles 
5 qui ſont blanches: car, au milieu des pierres colorees, on en trouve qui 
l 2 n'ont point cte teintes du ſuc metallique, & d'autres qui le font plus ou 
i i moins, ce qui occaſionne la variete dans les eſpeces, par une quantite 
i infinie de nuances. On en trouve meme qui ſe ſont impregnees en meme 
j tems de differens ſucs : on voit un Saphir- Topaz, moitié bleu & moitié 
jaune; un Rubis, moitié blanc & moitié rouge, qui eſt le Rubis- 
Onyx; un Rubis-Topaze; un Saphir verdatre, ou Saphir œil de chat. 
: II reſulte de ceci que l'eſſence des Pierres precieuſes n'eſt pas qu'elles 1 
ſoient colorèes, ce n'eſt qu'un accident; mais elle conſiſte dans leur 5 'Y 3 
durete, leur gravité ſpecifique, leur configuration. Les Lapidaires YH 
en | ſavent très- bien que des Pierres precieuſes qui ſont ordinairement colo- I 


rees, mais dont on en trouve quelques-unes ſans couleur, & des Dia- 
mans colores, n'en ſont pas moins ou Diamans, ou Pierres prècieuſes. 


Quant aux vertus ſurnaturelles & medicinales attribuces aux Pierres 
_ precieuſes, on eſt Etonne de voir des genies tel que Pline & Galien chez 
les Anciens, de ſavans Naturaliſtes, de grands Medecins, dhabiles Aby. | 
miſtes de nos jours, appuyer des fables fondèes ſur les proprietes des 
Pierres prècieuſes, qui ſeroient a peine excuſables dans la bouche d'une 
nourrice; ou eſſaper de rendre compte de leurs vertus medicinales, 
; d'une maniere à decrediter la Médecine. Boyle m&me n'a pas &te tout- 
a-fait exempt de ce défaut: on voit, dans ſon Traits de Vorigine & des 
proprietes des Pierres precieules, qu'il penche a croire que leurs ſucs _ 
metalliques pouvoient fournir des ſecours à la Medecine.. Il cite meme = 
la vertu électrique du Diamant, la puiſſance magnetique de Aimant, zz 
& l'odeur qu exhalent quelques autres pierres, &c. comme des auto- 
rités pour Etablir un principe d'influence que peuvent avoir les Pierres 
precieuſes. ſur ceux qui les portent, par les 6coulemens que ces pro- 
 prictes demontrent en elles. Je me flatte que notre ſiècle eſt trop cclaire 
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DES PIERRES pa. EUSES, 7 


pour avoir beſoin que je prenne la peine de combattre de pareilles chi- 
Oy * ſont — n ne yu: dive: — 


AT W as N Nes 296k ee a genre des Cailloux, 


A qu'elles ſont produites en partie par de l'argille marneuſe 
ou ſableuſe, &c. (1). Leau, en penetrant les couches d'argille, de 
gres ou de marne, ſe charge des parties les plus fines & les plus homo- 
genes de ces matières, & en forme, ſuivant les proportions, différentes 


ſortes de concrètions. La tranſparence de quelques-unes indique que 


le Caillou, dans ſon principe, doit avoir été fluide ; ſur-tout les Cailloux 
qui ſont lamelleux doivent avoir été formes par des ſucceſſions de 
n 3 d autres 0 Rillation, infileragan ou conglutination, 


0 4 RE . 


1 3600 en ee on DU Drina. 


Lr Dinant ef hs pierre eee la . e la plus velanity & Ia 
plus brillante de toutes les pierreries: il eſt ſans couleurs comme Peau, 
quoiqu' on en trouve quelquefois de colores. Il ne peut ètre poli qu'avec 
la poudre de Diamant: il reſiſte ala lime, & acquiert la propriete-phoſ- 
phorique, étant expoſe quelques heures aux rayons du ſoleil, ou après 
avoir rougi dans un creuſet. II a auſſi la propriete d' attirer a lui la 
paille, les plumes, les feuilles d'or, le papier, les cheveux, le poil des 
animaux, la ſoie, & ſur- tout le maſtic, après avoir été échauffé par le 
, frottement. II eſt de forme octaẽdre en pointe : : Cc 'eſt le plus beau. n 
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(1) Voyez la fin du Chapitre. premier de la Seconde Partie. 
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du Prince de Lichtenſtein à Vienne. Le plus beau de cette e eſpece f 
Etoit dans la collection de Madame la Ducheſic de 3 | 


cependant quelques experiences faites depuis peu à Berlin, & d'autres 
à Paris par Meſſieurs d' Arcet, Rouelle, Macquer, &c. prouvent qu'il 


perd de ſon poids; mais ces experiences ne s accordent point ſur 
n- deſſus: M. VAbbe Arnauld, dans le Mercure du mois de Décem- 


Trudaine. D'après ces effets, on voit qu'un Diamant, expoſé au foyer 
de ce Miroir pendant huit minutes & demie, a perdu les quatre 


cinquiemes de ſon poids; mais on n'a pas determine fi c'etoit par 
volatiliſation, ou par une ſéparation en petites lames ou particules 
4 Ty parton, que cette * s'eſt faite. Le Propristaire du Dia- 


8 K DU DIAMANT. 


vient de la mine de Gani ou de Covlour, à ſept j Journees te Golconde, 


Les autres mines les plus riches ſont & Raolconda, à huit ou neuf 
journees de Viſapour, a Latawar, a Soumelpour en Bengale, dans Viſle 


de Borneo & dans le Brefil, on ſont des mines tres-abondantes. 
Quant aux mines du Breſfil; ce n'eft que vers le commencement de 
oe ſiècle que Yon y a decouvert le Diamant; auſſi le Roi de Portugal, 
pour en ſoutenir le prix, a-t- il defendu que la Compagnie privilégièe 
pour l'exploitation des mines y fit travailler au- delà de 00 Aale, 


Les Diamans varient par: ha be & par le "ow de 3 2 
il y en a qui tirent ſur le jaune; d'autres ſont bleuatres, ou de couleur : 
d'acier; il y ena qui ſont verdatres. J'en ai vu un noir dans la collection 


Le Diamant a e Ete regards comme F au feu * 


la manière dont il eſt detruit (2). On peut lire ce qui a été publié 


bee | 19749] 4. ende e e ee eee 
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(i) Engeftrom, trad, Angl. du Sofeme de e de Crone, pag * 
{z) Voyez POblervations a la ſin de POuvrage. | 


Du DIAMANT. 9 
mant le retira du r mee, een entidrement ene deux 
en ien list act 
* 

uk ne crois pas 4 Jen 4. . jung ict que hts Dia- 
mans jaunes, verts ou bleus, doivent tre moins durs que les blancs, 
en raiſon du poids des ſucs metalliques qui leur donnent la couleur, 
& les rendent moins compacts, plus legers, par conſequent moins 
durs. C eſt auſſi leur grande durets qui eſt cauſe qu'ils ne ſont jamais 
. charges de couleur que les pierres qui leur ſont. analogues. La 
matisre plus compacte du Diamant ne ſe laiſſant pas penetrer auſſi 
Fr alias au ſuc-metallique qui le colore que celle des autres pierres 
qui ſont moins dures ; c'eſt par cette meme raiſon. que lion ne trouve 
point de Pierre Orientale (d'Amethyſte par exemple) auſh riche en 
couleur * Ja Pierre e. en 


Iy a das Abi, des Ae & e Hes) Semis "RY 
ales, fi dures, qu apres leur avoir fait perdre leur couleur par le feu, 
quelques Jaailliers les ont fait paſſor pour des Diamans: cependant, 
comme ces pierres n'egalent jamais un Diamant en durete, un lapidaire 
ne peut pas y-8tre-trompe en21'Eprouvant ſur la meule; & meme aux 
yeux d'un nee mw n enn e Go Cora een _ 0 
en Kan Db: 1 £ 
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8 Vs hs pour eule * Dan ok: FRY inthe croifie 
ſelon le quarre de ſon poids, Par exemple, ſuppoſant un Diamant brut 5 
de deux carats, à deux louis le eatat: multipliez 2” Par 2, qui font 
a ou le qr Poids ; ; enfuite' dates a 4 Par 2, cala dongera 


(.) M. Bergman, qui a rat \ dbcompoſer toutes fas pierres (IEF n'a pu fe fatisfaire > 
lal-meme par ſes experiences fur la det tion du Diamant. II a trouvẽ ſeulement, par 
"Pattion de' Alkali, qu'il contient une terre vitrißable, mais ſingulièrement maſquse & deguiſce ; 

les precipites lui ont donné une terre diſſolable dans des acides; & (a deflagration lente ſemble 


indiquer une matière inflammable, dont A ſuie.qui ſe forme "quand: on le traite dans des vail- 
ſeaux clos, eſt peut- tre une partie. 8 
„ : 


SY 


<2> 


8 louis, qui ſeront la vraie valeur d'un Diamant brut de deux carats; 
Pour rendre la regle de la meme utilite a Vegard d'un Diamant taillé (1), 
il faut doubler ſon poids apres la taille, parce que la diminution 
du poids d'un tel Diamant aura été de moitié; & le prix d'un 


beau Diamant taille, du poids d'un et, ſera de huit louis, prix 


W 


5 On trouvera A la fin de cet Ouvrage une table de Evaluation des 
Diamans, formee d'apres cette règle, par Jeffries, Joaillier Anglois, 
qui a fait un excellent Ouvrage ſur le Diamant uniquement, & que 


Ton peut conſulter : la traduction en a etc e a Paris en 1753s 8 


chez De Bure & Tilliard, Libraires. iu ace 155: 


II faut remarquer que ces ; Tables ſont faites pour le Diamant qui | 


eſt d'une belle eau, & qui a toute la perfection requiſe : car, 8'il a 


quelque imperfection dans la forme ou dans la couleur de eau, il 
peut perdre le tiers de ſon prix, & mème la moitié ou davantage, ſur- 


tout $'il renterme gee: e ou tine point noirltre. 


Mais fi Fon veut PR FRE un Diamant qui a des defauts, i faut * 
tiplier ſon poids de 10 carats; par exemple, par autres 10: puis 


multiplier le produit par la moitié de la valeur d'une pierre taillée 


d'un carat, ce qui-ne ſera ainſi que 4 louis, au lieu de 83 * le reſultat 


ſera 400 lonis, valeur du Diamant. 


.D: après cake. Nga, voici 1 le prix. * * 8 plus 1 Diamans 


du monde, Pun du Grand-Mogol, Tautre de egens. 


| (1) Lows de Berquen, de Bruges, eſt le premier inventeur de bart de tailler & de polir le Dia- 


mant à la meule. II tailla les premiers pour Charles, dernier Duc de Bourgogne, l' an 1476. 


Cependant Pline, liv. 37, parle de Puſage de tailler-PAigue-Marine a fix pans, pour lui faire 


mieux reflechir la lunes. Pline donne à ieee Marine le nom de rie. 
2 


— 


"LES 


1 
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DU DIAMANT. | 11 
r::Le: Diamant du Grand- Mogol paſs 279.7, carats: il eſt d'une eau 


Prins de bonne forme, & n'a qu'une petite glace qui eſt à Varete 
du tranchant, au bas du tour de la pierre. Tavernier eſtime que, ſans 
cette glace, il faudroit mettre le premier carat à 160 livres; mais a 
cauſe de cela, il ne le met qu à 150 & ſur ce pied-la, & ſelon la regle 


qu'il-Etablit, laquelle eſt- a peu-pres. la . meme que celle de Jeffries, 


il calcule la valeur du Diamant a onze millions ſept cent vingt- 
trois mille deux cent ſoixante & dix-huit livres. Si ce Diamant 
ne peſoit que 279 carats, il ne vaudroit que onze millions ſix cent 
ſoixante & ſeize mille cent cinquante livres: ainſi ces * reviennent a 
Face en mille cent een lires. 5 


Is Dine: da. . * Toſeane peſe 139, carats 3 ry il 
eſt net & de belle forme, taille de tous les cotes a facettes : : mais 
comme l'eau tire, un peu ſur la couleur de eitron, Tavernier ne met 
le premier carat qu'à cent trente- ing livres; 3 & fur ce pied le Dia- 
mant doit valoir deux millions ſix cent huit mille trois cent trente- 

eing livres. | | 


Ws autres 8 88 connus "Ga le . 4 5 5 0 5 
qui a coũté fix cent mille livres, mais vaut beaucoup davantage; celui 

du Regent, de 136 carats 4, taille en brillant, qui a coũté deux mil- 
lions cinꝗ cent mille livres, & vaut le double. Ces deux diamans 


appartiennept; au Rei de F. ranc Fa 


8 _— que 6 88 A, an en 1772. d'un "ndgociant | 
Favs peſe 779 carats : il eſt d'une belle eau, & tres-net. L'Impé- 
ratrice de Ruſſie Ia pays deux e OE ö PIN mille 
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(5 Tous les & Ecrivains font ce . 72 b 4 Le San excpts CTY Deliſle, qui m'a 


_ affurs qu'il n'en peſoit que 55: il Payoit eu entre les mains en 1 de _ Lan: pad 
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1 5B BY DIAMANT. 
ivres (4 50, 006 roubles) comptant, & cent mille livres de penſſon 
viagere, On dit que ce Diamant formoit un des yeux de la fameuſe 

ſtatue de Scheringam, dans le temple de Brama; qu'un Grenadier 
Francois, au bataillon de PInde, deſerta, ſs revetit de la pagne 
malabare, devint Pandaron en ſfous-ordre, eut eritrde à ſon tour dans 
Fenceinte du temple, convoita les Beaux yeux de la Divinite, trouva 
moyen d'en voler un, & ſe refugia a Trichinapeuty, de- là x Gonde- 
lour, puis à Madras. II donna le Diamant pour 50% 00 livres à un 
Capitaine de vaiſſeau, qui le vendit trois cent mille livres à un Juif, 

lequel s' en defit plus es nnen enſuite à un | ee 981 

quelques années après. n Sekte ze Y BUTT ag 
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Je connois une perſonne fort intelligente en cette matiète, qui a 
vu ce Diamant entre les mains de I'Ttperatrice à Peterſbourg; elle 

m'a affure qu'il eft d'une belle eau, fort net, de la groſſeur un œuf de 
| pigeon, & de forme ovale applatie: cela a, il n 12755 ere TS. a 
beaucoup pres, ce qu il vaut. e e | 


Ce Diamant, qui eſt A- preſent le plus gros & Ie plus on, qui 
| ſoit connu, apres celui de Perla ft pol enced au . di i ſeeptes de 
F Imperattics, nn antes on 0e een ee = 2p 

Le Diaitthitt du Roi de | Portia Fele 7680 canis, e 122 3 one 
II a ete tire des mines du Brefil, eſt d'une fort belle eau; & vil Etoit 
evalue ſelon la progreſſion du prix des Diamans en raiſon de addition 
du poids, il vaudroit 224,000, o louis d'or, c'eſtCA-dire la moitie 
du Royaume d' Angleterre, qui eſt eſtimé valoit cinq cent millions 
ng dans T9 de cultivation on 1 ſe trouve A anal] "2 Y9HE1 
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Je: tiens cette 8 de M. de Sain-Seran, qui mY a communidue 
une note que lui avoit donnee fur ce Diamant un amateur Pal Vayolt 
tr&s-bien examine, | | es " Fo 4 105 e rol — — . ni | 


I 
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_ C'eſt la premiere couleur. II y en a dun 
de cuuleur d'incarnat bien vif, ou de ceriſe: quelques- uns ont une 


CHAPITRE "OY 


„ 


> | DES RUBIS. 


LIE Rubis eſt la pierre precieuſe la plus dure apres le Diamant. Il 
reſiſte à la lime: le feu, meme ſolaire, ne fait quo. Pamollir fans lui 


faire perdre fa couleur. Henkel rapporte une experience, dans laquelle 
on trouva le moyen d'amollir un Rubis au feu ſolaire, au point de lui 


faire recevoir e d' un n cachet de „ 


Th cryſtllifation du Rubis Oriental ft liar. © meme que calls 


du Diamant: mais le Rubis du Brefil eſt en priſmes à pluſieurs pans 
inégaux & cannelés, terminés par une pyramide. 
d'autres arrondis, ſur- tout ceux qui fe trouvent dans le lit des rivières, 


II y en a auſſi 


parce que le frottement qu' ils eprouvent les uns contre les autres, étant 


entraines par les eaux, leur fait perdre la forme angulaire. On croit 
que cette pierre eſt coloree par le fer. On la trouve aux Indes dans les 
ochres griſes ou rouges, ou dans des fables rouges. En Boheme & en 


n on is trouve dans le Brea & le gn. 


EO 


On ailusgne quatre akin de Rubit 2 le Rubis Oriental, 1* Rubis 
Spincl, le Rabls W 4 le Rubicelle ou * Rubis. | 6 | | 


Tis Rubis Oriental est d un n rouge 1 ds cable ou de ponceau : 2 
bel Ecarlate, ou laque intlique; 


legere teinte de pourpre. S'il a la moindre teinte de jaune, on doit 
le rapporter à la claſſe du Grenat ou de 1 Hyacinthe. II en vient des 


royaumes d' Ava & de Pegu, & des hautes montagnes de Tifle de 


Ceylan, d'où ils ſont apportes par les torrens dans le lit d'une rivière. 


Tous les Rubis de cette rivière ſont ordinairement plus beaux & plus 
nets que ceux du Peg. ; 


+ 


bk: = DES RUBIS. 
Voici une Table pour Vevaluaion des Rubis, qui peut ſerv ir de 
regle autant qu'il eſt poſſible d'en avoir une la- deſſus. Je dis la meme 
_ choſe de toutes les Pierres precieuſes Orientales ſans defauts, dont 
EASING rarete rend le Prix incertain. RS 


3 


Un Rubis parfait de la plus belle öder, peſant un carat, peut 
valoir dix louis ; de deux carats, il en vaut 40; de trois carats, 150; 
de quatre carats, 400; de cinq carats, 600; de fix carats, 1000 louis 
& plus. Un beau Rubis Oriental, qui paſſe le poids de 6 carats, 
tel que celui de M. d' Augny, n'a plus qu'un prix d'affection; mais it 
eſt très-rare d'en trouver de parfaits de ce poids: : ainſi fa vals eſt 
preſque arbitraire quand il peſe plus de trois carats & demi, & Sy y 
eſt Parfait, ctant alors e precieux qu'un diamant. | 


Au Pegu, toutes les pierres de couleur ſont nommees Rubis: : le 
Saphir eſt, chez eux, un Rubis bleu; TAmethyſte, un Rubis violet; 
la Topaze, un Rubis jaune; & ainſi des autres pierres. L' Archeveque 5 
d' Vork a une très-belle pierre verte, ſur laquelle eſt gravee une tte 
de Meduſe d'un beau travail Grec : elle a été trouvée dans les Indes 
Orientales, & eſt certainement antique. Pluſieurs Joailliers & Lapi- 
daires, qui Vont examinee, lui ont trouve la durete du Rubis ; ce ne 
peut donc pas Etre une Emeraude, comme on Ya cru d'abord; mais 
ſelon le langage des Indiens, c'eſt un Rubis vert; elle en a le pol | 
& 1 dureté. Voyez Ci-apres au chapitre de I Emeraude. 


'Le Rubis Spinel (1) eſt le plus eſtime apres le Rubis Orion #12 
eſt moins dur que celui-ci, mais plus dur que le Rubis Balais. Il eſt 
d'un rouge clair & vif. Sa premiere couleur, & la plus belle, eſt celle 
de la ceriſe: j'en ai un de cette couleur d'un brillant vif & gai, qui 
a le jeu le plus agreable, II eſt wil. e du RENE Oriental 82 a 
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(1) Jignore la forms be du Rubis TT T 5 | 


bEs RUBIS, TY 


la m&me couleur, par la duretè & Ve clat, qui ſont plus grands dans ce 
dernier. On en trouve dans le royaume de Pegu, dans les montagnes 


de ans Ao 


n n'eſt guere poſſible de donner une regle pour evaluer le Rubis 


Spinel. Lorſqu'il eſt de la premiere qualité, & qu'il paſſe quatre 


carats, il vaut la moitie du prix d'un Diamant du meme poids. 


Le Rubis Balais eft cryſtalliſs en priſme, 2 e pans indgaux, 
canneles (1). Il eſt d'un roſe vermeil ou roſe pale; quelquefois couleur 


de lilas: c'eſt meme ſa couleur la plus belle. Le plus. beau que j aie 


vu eſt en la poſſeſſion de Milord ***, II eft d'un beau lilas, en forme 


de poire, du volume Tune groſſe noiſette, & pèſe deux cent quatorze 


carats, Il ſeroit d'un prix ineſtimable, 81 Y n etoit "T0 plein de * 


5 & de eu 


Les Rubis Balais les plus communs ſont Fan rouge elair ou roſe. 


| Botce de Boot en fait la mere ou matrice du Rubis Oriental; Taver- 
nier dit que c'eſt le Rubis Spinel : peut-Ctre n'eſt-ce ni un ni Vautre-; 
Je crois qu ils ſe trouvent ſeparement. II en vient quelques- uns des 


Indes, mais plus encore du Brefil, On en fait meme avec la Topaſe 


du Bréſil: on expoſe la Topaſe dans un petit creufet rempli de 
cendres, ſur un feu gradue, faiſant rougir le creuſet. La Topaſe 


perd ſa couleur de jaune orange, & 1 acquiert celle d. un veritable i 


Rubis Balais tres-agréable. 


Le Rubis Balais n'eſt pas fort eſtimé 8 il n'eſt parfait dun certain 
beide. La manire de Vevaluer eſt de ee le Fan carat Tur & 


* A - I * 6 — ow. 
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(1) St. - Thain, I 15 fa deſcription d " Cabinet de Ballou, donae au Rubis Balais la conkgu- 
ration de 7 Rhomboidale, 
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1b - DES RUBS. 


cd de 30 livres; celui de deux carats, de 60 livres; a trois _— 
9o livres; de quatre carats, 120 livres. 


Le Rubicelle, ou petit Rubis, eſt d'un rouge pale tirant ſur le jaune. 
C'eſt Veſpece de Rubis la moins recherchee: il prend cependant un 
beau poli. On Vapporte du Brefil, vu il Sen trouve Fe de 
beaux qu'on fait paſſer pour Balais, 

On donne quelqueſbis improprement le nom de Rubis de roche & une 
eſpdoe de Grenat fort dur, d'un beau rouge mèlé de violet. C'eſt le 
Rubino di rocca des Italiens, qu'il faut rapporter à la claſſe des Grenats. 

IL 'Eſcarboucle eſt un nom que Von donne a une pierre que Von ſup- 
Poſoit luire dans les tenebres. Mais on n'admet point ces merveilles 
aujourd'hui; except dans les cas ot Fon rend phoſphoriques Je 
Diamant & autres pierres, de la manière que Jai expliquee au mot 
DiamanT. L'Eſcarboucle eſt le Carbunculus & I Anthrax de Pline. 


— 


Quelques Auteurs ſont convenus, je ne ſais pas pourquoi, d appeler 7 
ce nom un Rubis qui-excederoit le poids de vingt carats, mais fans dire 


quel Rubis. On eũt mieux fait d'appliquer cette definition au Grenat 
de ce poids. Si nous voulons attacher une idée nette à 1 Eſcarboucle, 
il faut dire que c eſt une pierre d'un incarnat vif & brillant comme un 


charbon allume, & alors c 'eſt le Rubis Oriental. 


% 


— 


L- Almandine, ou Alabandine, ſt une pierre tendre, peu cannue * 


peu eſtimee, dont Pline Parle au Chapitre VII de ſon 37e Livre, comme 
venant d' Alabanda, ville de Carie. Elle tient un milieu entre la claſſe 


du Rubis & celle de YAmethyſte, fans avoir, a beaucoup pres, la dureté 5 
de l'un ni de l'autre. Elle eſt d'un rouge fonce tirant ſur le pourpre. 
On n'en fait mention ici, que pour ne rien omettre : on peut P evaluer 
comme le Rubis Balais, quand elle le trouve belle. 


CHAPTTRE 


DU SAPHIR. TNT 


L Saphir eſt W octaëdre, ou paraldepipede e 5 i 
il eſt très-dur, brillant, & reſplendiſſant, & repouſſe la lime. Il vient 
des mèmes lieux que le Rubis; de Biſnagar, de Pegu, de Cambaye, de 
I'Iſſe de Ceylan. Lorſque Von peut parvenir a le priver de fa couleur 
en Vexpoſant pendant pluſieurs heures à un feu violent, il prend un poli 
ſi vif, qu'il refſemble preſque au Diamant. II sen trouve de diverſes 
nyuances, depuis le bleu de indigo, juſqu au bleu qui tire vers le blanc, 
qu on appelle Saphir d eau, qui vient de Ceylan, 


'Le ware Oriental eſt . un hea bleu clleſte, dune 2551800 lotet, 
riche, & ; Egalement diftribuce, fans etre ni trop foncee ni trop claire: 
c'eſt le Saphir des Anciens, conſacrè A Jupiter. Lorſque le Saphir eſt 
laiteux, il Py de fon Prix, felon qu il Veſt bane? ou moins. 


n ya un Sach verdätre, chatoyant, qu* on park Lib eil ds 5 
chat, qui vient de Perſe. 


Un 8 Oriental parfait, qui 8 5 10 carats, peut valoir 50 Touis, 
& un de 20 carats, 200 louis, & ainſi A proportion ; ayant cependant 
toujours devant les yeux ce principe, que toute Pierre Orientale parfaite 
ne peut guere Etre ſujette a bo regles Pour etre evaluee, etant alors plus 
 precieuſe que le Diamant: & je ne crains point, en diſant ceci, de 
rendre cet objet de luxe plus difficile à acquerir, puiſque ce que ue 


 Jentends par Pierre Orientale pare, eſt une Production la plus rare 
de la Nature. 1 wh RO 


[D] 


= - WY SAPHIR, 0 

Pour les Saphirs qui ſont au-deſſous de dix carats, on peut les 
eſtimer à 12 livres le premier carat; multiplier le nombre des carats 
Tun par Jautre, & lo produit par 12: le reſultat ſera le Pn du Saphir. 


Le Saphir d Europe n eſt qu' un cryſal bleu, qui ne vaut pas la peine 
d'ètre recherche. 


ena ria vu 


DE I TOPAZE. | 


16 Topaze eſt une pierre precicuſe elle eſt de forme, octaëdre tron- 
quce, & la plus dure de toutes après le Rubis & le Saphir. II Sen. 

trouve au Pegu, dans IIe de Ceylan, en Arabie, en Egypte meme. 
Celles-ci, quoique moins dures, paſſent cependant dans le commerce 15 

pour Topazes Orientales. II en vient auſſi du Breſil, de la Boheme, 
de la Saxe; toutes : avec differentes nuances de jaune. Je vais en parler 


ſeparement. 5 5 $53 wy 


La Topaze Orientale eſt d'une couleur vive de Jonquille ou de citron, 

| quelquefois d'un beau jaune d'or, vif & clair. On prefere celle qui eſt, 
fatince, & qui paroit comme remplie de paillettes d'or d'un brillant 
reſplendiſſant. La couleur doit en Etre bien egalement diſtribute. 
Quelques Naturaliſtes attribuent à la Topaze Orientale une teinte de 
verd éclatant; mais ils ſe trompent: ce melange conſtitue la Chryſo- 
lithe du Brefil, qui n'a pas, a beaucoup Pres, . la meme durets, La 
Topaze des Anciens eſt notre Chryſolithe, 8 


DE LA TO PAZ E. 19 


La Topaze du Brefil eſt; aptès la Topaze Orientale, la plus dure & 
* plus eſtimee: elle eſt dun jaune orange fonce; & prend un très- beau 
poli. Sa e 46 eſt un priſme tètraëdre rhomboidal, A pans 
ſtries, termine d'une part par une pyramide courte, du mème nombre 
de cõtés, dont les plans ſont triangulaites & liſſes. Celles qui ſe trou- 
vent d'un jaune ſale enfumè, ſont miſes dans un creuſet plein de cendres 
ſur un feu gradué: on fait rougir le creuſet Juſqua ce que la pierre ait 
perdu ſa couleur; & on la trouve alors change en un veritable Rubis 
Balais, 0 le jeu eſt ener deb plus agtéables. 10 5 E 

La Topaze de Boheme eſt en cryſtaux ou canons aſſez gros, d'un 
poli moins vif que les deux precedentes. Sa couleur tire un peu ſur 


celle de Vhyacinthe; -8-quelquefois-ſur- brunn 


La Topaze de Saxe eſt d'une couleur jaundtre, tres. tranſparente: ſa 
forme eſt un priſme à fix ou huit pans inegaux, termine a Vune des 
extrEmites par une pyramide ſouvent hexaẽdre & tronquee. Elle eſt 
fort dure, & d'un èclat tres-vif; mais elle perd ſa touleur dans le ſeu, 
& reſte blanche & tranſparente. Elle ſe trouve dans le Voigtland, A 
deux milles d'Averbac, dans le quartz, ou parmi un 1 N ou A 
1 enteürte 4 une marne Oye POR OUT 22 2 7 thy 67 hy 
(ONT IP 


My PE Cos. deute Tepe, b ami ne ane qu _ 5 


 eſpece de Spath vitreux, fuſible, a feuillets parallẽlogrammes. On croit 
que ces pierres tirent leur couleur du plomb, parce que 1 on donne au 


W a ron de a * na 17 Ka du e 


115. 
4 


Lechs ir Toa Orientale eſt bas on * "IN eftimer a niſin 6 
de 16 livres le premier carat: & pour ſavoir le prix de celle de deux, 
trois, ou quatre carats, il faut multiplier Pun par Vautre, & le produit 
le multiplier par 16 livres, & ainſi de celles d'un plus grand poids, 
comme il a <te obſerve ale — Diamant. Mais fi cette pierre a la 
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80 D E LA TOPAZ E. 


moindre teinte enfumee qui lui 6te de fa tranſparence, elle diminue d un 
tiers du prix des FRY & * deux tiers meme ſi elle a eb autrd 
nene DAY 87 Tri 0009 319” eee Ac Hofq 


La belle Topaze as Brei, & celle de Gare ae dun u bent. 


quand elles ſont parfaites, peuvent 8'evaluer à 6 livres le carat, & en 
augmentant ſuivant leur poids, ayant egard a à la regle preſcrite pour 


Vevaluation de la Topaze Orientale. Les Joailliers ſe contentent 


d'eſtimer cette ſorte de Pee a Ve il, ſelon la beauté de la couleur 


& la . 


. 
* . : 0 
a - 4 

7 ? o ac * ® 

lk . a 

7 - —=4 
—— 1 —_— „ _r 1 * * "SI 8 —_—— v N * 
0 D * * * — — Þ> Do —F_ 0s. 4 wr CEP» | , — 
* — Wk. ———_— — — — — ———— — | 
* 


CHAPITRE vn. 


„* 


D L EMERAUDE, DU phemwor, . A = 


* 


Avan T que de nous arrdter 3h Hefcaliption FR FEmeraude, f 


ne ſera pas hors de propos d'examiner ce que les anciens ont entendu 
par Emeraude, ou par ce qu'ils appeloient Smaragdus : &, ce qui 


paroitra d'abord un ae Joſe douter you: cette om precituſe 


leur ait été connu. 231 6 dot; ee : 


La deſcription. que Theophraſte & Pline Jabnent: des Enddntidls, 


peut convenir au Peridot, au Span fuſible, au Fluor, ou à la Prime 
a mann, beaucoup mieux qu a TEmeraude, 


| Pline dit ds cells ds Scythie 8 &Exypte, ques Kt 6 dare 
qu'on ne pouvoit ni les percer, ni les entamer; on voit bien que 


cela ne convient pas à la veritable Emeraude. II dit de celles dle 


e 


DE LEMERAUDE, DU PERIDOT, . " 
Chypre, qu elles reſſemblent à l'eau de la mer; ce n'eſt point la cou- 
leur de l' Emeraude. Il dit que celles de Perſe ne ſont point tranſ- 


parentes ; I'Emeraude Veſt. Enfin, il dit que I'Emeraude de Medie 
repreſente differens ny. & cela ne 5 5 conyenir * au 1 00 


M. ines de ride, tom. 2, P- 219, ale Fr une Pierre, dont Vin 


geraadiliaire eſt Topaze d Orient de la plus riche couleur, tandis que 


les deux extremes ſont à 1'stat du plus parfait Saphir; ce qui offre, 


dit-il, une preuve ſans replique que le Saphir & la Topaze d' Orient 


ne ſont qu'une ſeule & meme pierre, dont Vintenſfite, ou la proportion 
du principe colorant fait toute la difference. Ces varietes de couleurs 
dans la meme pierre s obſervent égalernent dans le Rubis; puiſqu il 
y a des Rubis blancs, ou en partie rouges & en partie blancs, ou | meme z 
de rouges & * an 'on nomme ers 

Ce ſont ces ners e du principe colorant dans la 
meme pierre qui ont fait croire aux Indiens & aux anciens Joailliers, 


que les gemmes Eprouvoient, dans leurs minieres, differens degres de 
maturitè avant que de parvenir a leur perfection: auſſi les habitans du 


Pégu deſignent-ils- par le ſeut nom de Rubis rouge, jaune, bleu, violet, 


&c. la meme pierre dont nos Lithologiſtes modernes font autant 


deſpeces diſtinctes, ſous les noms de e de e 150 . 


aut, ene, &c. 


Sil. 0. Winnt une e vraiment 8 per o 
Jentends produite dans VOrient, & qui ait la duret du Rubis, ou 


du Saphir d Orient, on doit Croire, ſans Wein op te e a 


cette eſpèce. 5 


Theophraſte parle dune Emeraude de * couddes de long * 
trois coudees de large, envoyce par le Roi de Babylone au Roi d'Egypte3 


& d'un obeliſque de SANE coudees de hauteur, compole de quatre 
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Emeraudes. II ajoute enſuite que cette pierre a de Taffinite avec 1e 
Jaſpe, & * elle s . trouve unie dans les meémes ee. 5 e 
on voit ien qu il n ſt pas 8 qu il. y ait eu des Emerutes d 
cette grandeur; & que celles dont parle Theophraſte doivent avoir ete 
des Jaſpes verds, ou tout au plus des morceaux de Spath vitreux fuſible, i 
des primes d'Emeraudes, de veritables Fluors. On donne ce dernier 
nom a des cryſtalliſations peu dures, priſmatiques, colorees, que Lon 
trouve à Vembouchure des Volcans, qui ſont tendres, peu claires, mais 
peſantes: il y en a auſſi dans les filons des mines, & quelquefois contre 
les parois, ou à la voũte des grottes, de couleur d'Emeraude, d Amé- 


thyſte, de Topaze. Ce ſont-la probablement les carrie es ö. où ont te 
trees les Emeraudes de TOE 126 03.40. ,30816.2400U 217250 & Y 


Quant? \ celles de Pline, a Ern qu vil en Sea convient a 
merveille au Peridot (1): il dit qu'on en tiroit quelques- unes de IAſle 
de Chypre, & dautres d Egypte, d Arabie, ou on les faiſoit Tervir A 
Lornement des édifices. II parle des Emeraudes de Scythie, de la 
Bactriane, de la Perſe: à la bonne heure; » ce ſont auſſi des mèmes lieux 
d' où nous vient le Peridot ou u la care en * PR RO 
& qui eſt tres-dure. eoDirgoloda ld. gon | fl Bed: 
Nous entendons par Peridot une gierte 0 un vert antes, qui vi em 
de Chypre: quelques-uns Vappellent Emeraude bitarde. Celle-ci n 'eſt 
point eſtimee, à cauſe de ſon peu de dureté; cependant, quand le j jaune | 
ne domine pas trop, la couleur en eſt fort gaie & agreable à la vue: on 
en trouve d'une groſſeur conſiderable,- Il y en a auſſi qui viennent 
d Arabie, de For 98: on nomme Peridots d' Orient: 1 ils ſont _— 1 
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a! Ainfi que la 4 cen de Pelle Palle N I 161, x dip Sed Ol 
Smaragdus praſineus eſt et paulatim accedens ad Auri Colbrem. Vid. ein. lib. 37» ca. 5 La 
geleriphion de Fella ne peut convenir 0 a la Goalie. 77 70 
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plus durs que ceux de Chypre, prennent un poli plus vif, ſont d'un 
beau vert de printems, avec une teinte jaune, & paroiſſent fournir les 
differentes nuances de verd que Pline atribue 2 a 4 Eweraude. 


Pluſieurs raiſahs me u Lantz: croire que 12 Anciens navoient” point 


VEmeraude. Premièrement nous ne trouvons aucune gravure antique 


ſur une véritable Emeraude (1), mais beaucoup ſur des primes d' Eme- 


raude & ſur des Peridots. Je ſais que Pline dit qu'on faiſoit tant de 
cas de cette pierre, qu'il y avoit defenſe d'y rien graver; mais une telle 


loi ne ſubſiſtoit qu Rome, & encore dans un tems limité; & d'ailleurs, 
ſi cette Pierte avoit Et connue des Anciens, on en trouveroit quelques- 
unes au moins qui ne ſeroient pas gravees, comme il arrive de toutes les 


autres pierres, & c'eſt ce qui ne s' eſt pas encore vu. Nous ſavons de 
plus que toutes les Emeraudes, que nous appelons Orientales ou de 


vieille Roche, viennent des mines de Manta au Pérou, ou de la vallée 
de Tunca, entre les montagnes de la nouvelle Grenade & de Popayan, 


 d'ow on les tranſporte à Carthagene. Celles qui viennent de ! Orient 7 


ont été portéèes du Perou par les Iſles Philippines, d'ou enſuite on les 
a fait paſſer en Europe. Enfin, je ne crois pas qu'on puiſſe ſe refuſer 
à une autorité auſſi forte en ce genre que celle de Tavernier, qui a 


parcouru toute J Aſie pour la rogherohe: des pierret precieuſes, . Voici 
tes ban ne, E. ve $1 8 


8 Pour ce qui eſt de 1 Emeraude, 0 eſt 1 une erreur ancienne de bien 
« de. gens de croire qu'elle ſe trouve originairement dans 1 Orient; & 
«© meme encore Ser Mg FO L ws Joaillicrsy/« en voyant une 
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1 J'ai vu 12 collections les plus nombreuſes 15 pierres antiques gray6es, parmi leſquelles Pat f 


trouvẽ toutes les Pierres prẽcieuſes, exceptẽ VEmeraude ; & dans les excavations faites I Pompeia 
& Herculanum, on n'a pas trouvẽ une Emeraude, ce dont je me ſais aſſure moi-meme, en examinant 
= le Muſeum de Portici & le Garde du Cabinet m'a confirme la meme choſe. L' Abbé Fabroni - 


m'a dit A Florence, que dans Vinyentaire de Laurent de Medicis, mort en 1192. on trouve toutes. 


les pierres prẽcieuſes, excepts l'Emeraude, | Mia 3 


* — 
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« Emeraude de couleur haute, tirant ſur le noir, ont coutume de lk 
% que c'eſt une Emeraude Orientale : en quoi ils fe trompent (1). 

© J'avoue que je nai pu juſqu'ici decouvrir les lieux do Von tire ces 


“ ſortes de pierres ; mais je ſuis aſſure que jamais l' Orient n'en a pro- 


*. duit, ni dans la terre-ferme, ni dans ſes ifles, & qu'en ayant fait 
« une exacte perquiſition dans tous mes voyages, perſonne ne m'a ſu 
% marquer aucun lieu de I Afie ou elles ſe trouvent. Il eſt vrai que 
depuis la découverte de FAmerique on en a ſouvent apporté, par la 
„ mer du Sud, du Perou aux iſles Philippines, d'ou enſuite on les a 


«« faitpaſſer en Europe; mais cela ne ſuffit pas pour les nommer Orien- 


«« tales, ni pour ſoutenir que d'origine elles viennent d' Orient (2). 


Une autre obſervktion en faveur de cette opinion, eſt que dans tous 
les trefors, comme ceux de Lorette, de Saint-Denis, &c. on trouve 


toutes les pierres precieuſes, excepte ! Emeraude, parmi les preſens qui 


ont été faits a ces anciens depots par les Princes & autres perſonnes 
pieuſes avant la decouverte du N ouveau- Monde; ce 8 ſeul ou 


ſervir de preuve à ce que Javance ici, 


I reſulte de tout cect que 10 Ante n'ont + pots connu Ia veritable 


Emeraude, & qu il paroit qu elle ne Va cte 8 8 pes la eee 


: 5 y N c — — 


4 Voyes deset ce que j "ai dit de la rice verte 45 N d' Vork, qui ala dikes 
du Rubis, & le poli propre & cette pierre, par conſequent n ne peu par' etre Oey une Re, 


mais eſt poſitivement un Rubis wert. © 


| (2) Ajoutons à un t6moignage auff poſiif obſervation — bl iyliges 5 
Politique des ãtabliſſement des Europtens dans les Indes. On a cru long-tems (dit M. I Abbe Raynal) 


que les Emeraudes d'un vert gat venoient des grandes Indes, & C'eſt pour cela qu'on les a nom- 
mes Orientales. Cette opinion a ets abandonnee, depuis qu'on s 'eſt vu dans Pimpuiſſance de 


nommer les lieux où elles ſe formoient. II paſſe aujourd'hui pour conſtant que l' Aſie ne nous 
a jamais vendu de ces pierreries, que ce qu'elle · mẽme en avoit regu du Nouveau-Monde, C'eſt 
donc à * ſeule qu apparitennent les belles Emeraudes. Hig. philo fo ph. & oy . Il. 
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du Nouveau-Monde. Pour donner à cette opinion le plus grand poids 
poſſible, j — que c a auſſi ns de M. CANO — 4 approuvs 
mes „ 0930 ee 


Jaw &'Acoſta, qui a «ts dans hve mines d' Bikerands de la Wielt 
Grenade & du Perou, dit qu au commencement on les tranſportoit en 
telle abondance en Europe, que dans le vaiſſeau ſur lequel il revint 
d Amerique en nen en 1 Mae il J en avoit deux unn q un quintal 
chan... 6.9. 5 Kn, e HA. e 1 


Venons à preſent à la deſcription de ! Emeraude. 


2 1 y a deux eſpeces principales d' Emeraudes; celles du Perou, & 
celles du Brefil. La cryſtallifation de la premiere eſt en priſme hexacdre, 
 tronque aux deux bouts : celle-ci-varie rarement dans fa forme primi- 
tive. L'Emeraude du Breſil ſe trouve en priſme oblong, à 6, 8, 9, 10 
* 11 Nn een. ſtries,: termines mu une ee obtuſe. b 


L. W di Perou, g qui on — auf 8 de wille Roche, 
eſt d'un beau verd de prairie depure, riche, avive, velouté, qui réfléchit 
des rayons éclatans: c'eſt-1a IEmeraude de la mine de Manta au Perou, 
laquelle eſt Epuiſce. Il y en a auſſi d'une couleur legere, gaie, rele, 
amie de lil, que Von prefere quelquefois aux autres, quoiqu elles nen 


aient pas la durets & qu elles ne eee pas: de meme: la lime” a 
204 ſur . 955 + eos. | 


* 1 55 Breſil fort q un vert t fonce, dune trds-belle eau, 
avec une teinte rembrunie. 


E 


hy 2 — 


| (1) Quelques perſonnes à Rome m' ont preſents des pierres vertes antiques qu'elles ſoutenoient 
etre des Emeraudes ; mais en les touchant avec an roue du v7 2551 Fs on a trouvẽ que ce n 'ctoient 
3 des Primes d Emerande, 
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II eft rare de trouver des Emeraudes d'une belle couleur, pures & 
fans défauts. Elles ſont ſouvent remplies de jardinages, ou trop ſujettes 
à des nuages qui les obſcurcifſent & leur dtent totalement le jeu: auſſi 

ſont- elles d'un prix tout-a-fait inegal; la couleur, la purete, le plus 
ou moins de fond, mettent beaucoup de difference dans la valeur. 


Les petites Emeraudes pures & claires fe vendent enſemble ſur le 
pied d'un louis le carat. Une belle Emeraude, du poids d'un carat & 
demi, peut valoir cinq louis ; ; de deux carats, dix louis. Mais le prix 
au-dela de ce poids n'augmente point a proportion de fa grandeur, 
| parce qu'il eſt très- rare que de grandes Emeraudes foient pures & ſans 
defauts. Boëce de Boot eſtime une Emeraude parfaite, de quelque 
grandeur qu'elle ſoit, la quatrième partie du prix d'un Diamant A poids 
egal. La table qu'en donne Savary ne me paroit en aucune fagon bonne 
a ſuivre: il y met une Emeraude de huit carats à vingt louis; elle en 
vaudroit cinquante fi elle étoit parfaite. Les deux plus belles Eme- 
raudes que j aie vues ſont dans la collection de M. d'Augny. Jen ai 
une du Brefil de la plus grande etendue que je connoiſſe, ſans aucun 
onglet ou jardinage : mais 11 y manque- un 7 de W 3 alle ſeroit alors | 
ineſtimable. . 


1 a pour matrice le quartz ou 720 6 6a faſible, 8 en 
vert. On donne à ces matrices pierreuſes & verdatres le nom de Praſe, 
de Mere d' Emeraude, ou de Prime d Emerande : cette dernière, quand 
elle eſt belle, eſt la Smaragdopraſe. Elles ſont trop tendres, trop 


gercees, & trop inegalement colorces, pour etre fort eſtimées. 1. vais 
en u parler au 'Chapitre ſuivant. : 
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Ox rencontre dans ” poerbonnoh & Aces: en Pranks; des 
ſpaths vitreux verdatres, & d'autres tirant ſur le violet, dont on fait 


des vaſes pour Yornement des tables & des cheminèes. On donne à ces 


ſpaths, qui ont la couleur d' Emeraude, le nom de racine d' Emeraude. 
Quoique les mines de ces provinces ne produiſent point d' Emeraude, 
on trouve dans quelques-unes d'elles les trois pierres que je vais decrire ; 


5 mais non pas les plus belles, qui viennent * mines d Emerau des ts 
— & de wo n e N 1 55 


Le Praſe tire n nom PO mot er pur qui bgniße PR 


En effet, cette pierre eſt aiſement diſtingute en ce qu'elle eſt de la 
couleur d un beau vert de porreau. Elle eſt peu diaphane; fa teinte 
eſt égale & legere. Les — 4 Emeraudes de K er & de nn | 
pines "ere que du . 


La Cheyſopraſe e auf "IA nom \ Cum mite de la . 9 
lu porreau, ſemblable à la fougere ſechee : c'eſt un Praſe 
aunatre, comme sil renfermoit des 
particules ou points d'or. On en a vu meme qui contenoient un peu 
dor: Ceſt ce qui lui donne une lägère teinte de jaune; mais Feclat 


dominant eſt clair=verdatre. La Chryſopraſe refembiSus drags A Au.. 
turine: eit auſſi le ge pots des n. 


* 7D | Pell | : 125 ES 
%; J : ” 


* 


La nn, eſt acc ks prime la aun vert 


de pre, fonce, quelquefois avec une legere teinte de jaune. Cette 


pierre eſt peu diaphane, & aſſez tendre, quoiqu'il s en trouve quelques 
w poli. On trouve beaucoup de ces 
e 1 


28 ' DU PRASE, DE LA CHRYSOPRASE, Oe. 


primes d'Emeraudes, ou Smaragdopraſes, qui ont été graves par les 


Anciens; & je ne doute point que ce ne ſoit une des douze Emeraudes 
de Pline, probablement VEmeraude qu'il dit venir de Chypre. La 
Smaragdopraſe de Boh&me eſt un peu opaque ; celle d Amerique eſt A 
demi - tranſparente comme le vitriol, dont elle n 'exprime pas — la 
couleur. 35 | He | . * 


CHAPITRE IX. 
DE 5 au THYS TE. 


| Ir. faut uſer de beaucoup de pideifion, en pacane de + VAmethytt, ſi 
Von ne veut pas commettre des bevues, | | 
L Amethyſte Orientale eſt h plus rare de toutes hes pierden v pricieules: 
il eſt peu de perſonnes. qui pretendent en avoir vu. Je n'en connois: 
que deux ou trois, qui appartiennent a M. d'Augny: ce ſont les plus 
belles & les plus parfaites que l'on puiſſe avoir. Elles ſont d'un beau 
violet, d' un poli vif & brillant, d'une limpidité & d'une richeſſe de 
couleur qui ne peuvent 8'exprimer ; j en ai une en ma e as 
Yon pourroit appeler auſſi un W violet. : 


1 la configuration naturelle de 7 Améthyſte nene p de 
tous les Naturaliſtes qui en ont parle, il me paroit qu' aucun ne Va. 
connue. Sa configuration eſt probablement la meme que celle du Rubis 
f Oriental, dont elle eſt e une varieté. 


Voici un violin dont il ne fot jamais 6 departir, 6 l'on veut avoir, 
une idée juſte & nette de ce qui conſtitue la difference des pierres prè- 
. afin de pouvoir rapporter chacune à la claſſe qui lui 


Ys + 
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appartient. Ce principe eſt qu'il y a une ou deux couleurs dominantes 


propres A chaque 5 pierre, qu 1 ſont celles que je nomme premieres cou- 
leurs: cependant une couleur ſeule peut conſtater la nature de la pierre; 
ainſi le violet ou le pourpre, ou le melange des deux, caracteriſe V'Ame- 
thyſte Orientale; mais le degré de durete la decide telle. Dans le cas 
ou il ſe trouveroit une pierre d'un: violet pourpre, par exemple, qui 
egaleroit la dureté d'un - Rubis Oriental, il faudroit Vappeler alors un 
Rubis Oriental pourpre, ou violet, ſelon la couleur; & dans ce ſens 


VAmethyſte de M. d'Augny: étant 3 Sock en le Rubia, 6 ae 
un Rubis n e e h d b 


* 


 LAridtbyfte Oesterle Roni, dieb ine . 


hexagone; elle paroſt formee de Cryſtal de roche colorè d'une ſubſ- 


tance metallique. Elle a la configuration du Cryſtal, eſt ſuſceptible 
d'un poli aſſez vif, & eſt de la plus agreable couleur, ce qui fait qu'elle 
eſt fort eſtimèe quand elle eſt belle. Il y en a d'un beau violet bleu, 


cColombin; d'autres, d'une belle couleur de gris de lin, melee d'un peu 
de VAmethyſte eſt le violet. Il y en a d'un violet pourpre qui ſont: 


ſemblable à la fleur de pècher. La couleur la plus commune 


plus rares, & viennent de Carthagene ; celles-ci ſont les plus belles & 


les plus recherches après I Améthyſte Orientale. M. d' Augny en a 


une, qui eſt de la plus grande beauté: elle vient de Madame de Pom- 5 


c n & avoit nn a M. Sevin; 1 c eſt u une pierre ann, 


boa Amdyſte de re G4 trouvent en  Allemagoe, en ebene. 


en e en mn WP le . M- —— 


— 
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Adept Orientale elt ſi rare, dN on ne e peut bs en "ry 10 


prix: mais il me ſemble que lorſqu' elle eſt parfaite, on ne doit pas 
Peſtimer moins que le Rubis, & dans la mème progreſſion puiſqu'elle. 
en a la dureté. Il faut prendre garde à ne We "Ig" mann, avec ls 
| n N ce ö eſt . ordinaire. RRR 
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30 DE L'AMETHYSTE. 

Les Amethyſtes Occidentales parfaites ſe vendent a proportion de 
leur grandeur, de la beauté, de la richeſſe & de la purete de la couleur. 
Les Joailliers & les Amateurs les * a Vs d' 8 ces con- 


ſiderations. : N 


LS 


— 


Jai dit que Von peut appeler mon Amethyſte Orientale un Saphir 
violet, parce que ſa couleur tire plutot ſur le bleu que ſur le pourpre; 
cependant M. Le Blanc, qui a une très- grande connoiſſance des pierres 
preècieuſes, me l'a aſſurèe Amethyſte Orientale & vendue comme telle. 
Il y a en effet des Saphirs d'un bleu clair tirant ſur le violet; mais 
alors le bleu domine & la pierre eſt decidee un Saphir, au lieu que, 


dans la mienne, C'eſt * Ted * domine, on volt a * * teinte 
de bleu. 64 30 1 e 


M. d'Augny a la plus belle & la plus rare de toutes les pierres que | 

þ „ Jj'aie jamais examinees. Au jour, c'eſt un Saphir parfait d'un bleu 

5 clair & vif; mais, a la lumiere des bougies, elle eſt d'un pourpre pur, 
ſans aucun melange d'une autre .. & 551 le þ 469% os r - 
man 


| | 4 | 3 — 4 „ 


; 5” C. HA PLD MK Bina: fo, 
DE L AIGUE- MARINE. 


A e L AIGUE- MARINE eſt 1 une pierre polygone, 3 ow. 
: 3 bleu melé de vert, ou quelquefois d'un vert de mer appele celadon, 
5 | C'eſt certainement le Beryl des Anciens. Quelques Joailliers & Lapi- 
1 daires de nos jours appellent improprement Beryl la Cornaline Orientale 
jaune ou rouge, lorſqu' elle a un grand eclat miſe entre Vail & la 
lamidte: mais ils ne font en cela que répandre de la confuſion dans la 
nomenclature ; & l'on ne doit point admettre ces appellations qui con- 

fondent ainſi les genres. D'autres donnent le nom de Beryl unique- 


miroir, la 


DE L'AIGUE-MARINE, 31 


ment aux Alguee-Marines Orientales, & non aux Occidentales, mais 


ſans aucun fondement. 


Nous ne parlerons i ici que de deux fortes TAigues-Marines ou 


: „ ere 


n eee et une pierre cad 1 a une 
grinds tranſparence & d'un grand eclat, ayant une couleur fixe melee 
de vert & de bleu, mais en differentes proportions, | On ne peut la 
confondre avec les pierres vertes & les bleues, qui ſont les Emeraudes 
&& les Saphire, ſi l'on fait attention que FEmeraude doit Etre purement 
verte ſans aucun melange de bleu; & le Saphir purement bleu, fans 
aucune teinte de vert. Mais ce mélange de bleu & de verd occaſionne Hp 
un grand nombre de nuances, ce qui-n'empeche pas que cette pierre 
ne donne toujours une couleur d' eau de mer, qui offre une très- grande 
variété, ſelon les differens. climats; car la mer réflechiſſant comme un 

uleur du ciel, melee avec celle de ſon eau, rend une forte 
teinte de bleu dans un beau jour, ou dans un beau climat, & une foible 
3 . d'un bleu ſale dans les climats du Nord, ou dans un tems cou- 
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L/Aigue-Marine 6 Decidentals Fer Hs 1. N ug de a. 
de vert de mer & de bleu, qui eft fort-agreable. Elle eſt tres - dla- 
phane, & fuſceptible dun fort beau poli, quoique moins ww _ 
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"Do belle Aigue-Marine Orientale: ee " ON du Saphir & | 
TOccidentale, a Tœil, ſclon ſon eclat & fa purete, 
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CHAPITRE XI. 
DE LA CHRYSOLYTHE. 


Les Andie appelcient Chryſolithe ce que nous ede be par 


Topaze, en quoi ils avoient raiſon, le mot Chryſolithe étant compoſe 
de deux mots grecs xgvos or, & Aube Pierie ce qui convient mieux 
2 la n qu a notre bee e a tn 111 fol ee e 


F 


ks Chryſolithe Outs n elt autre coli que. "NY Peridot Ovinitaly ö 
6005 j'ai parle au Chapitre de I'Emeraude.' C'eſt une pierre precieuſe 


en priſme oblong, hexatdre, à cõtés inegaux; terminé par deux pyra- 


mides tẽtraèdres, d'un beau vert de pomme clair & vif, qui prend un 


très- beau . Elle eſt aſſez Ai & ſe trouve en n * gd r 5 g 


ny ya RAR Chryſolithes du Brefil: Pais Jing la n eſt 3 A-peu- 
; pode ſemblable à celle du-Peridot Oriental, excepte qu'elle eſt un peu 
plus foncee, & que cette pierre prend un poli moins vif, parce qu'elle 
eſt moins dure; l'autre eſt d'une couleur de paille :chargee d'une 
teinte de vert qui fait l'effet le plus agréable. Cette Chry ſolithe eſt 
preſque auſſi dure que les Pierres Orientales. Ces deux dernières Chr — 


Olithes ont la meme . 1 = la Ns du ws. 


1 Chryſolithe Orientale, ou le Peridot Quivhital, Fo 100 vert 4. 


pomme clair & vif, peut sevaluer ſur le ou dune belle RINGER 
On peut Voir de ab its ti en ny Fo 51 Sb Gur) e lang 


: Les Chryſolithes du Breſil, in vert de pomme, ou celles qui ſont | 
(un jaune de paille, avec une legere' teinte de verd, peuvent 8'evaluer, 
à un louis le carat ; deux louis celles de deux carats, | trois louis celles 
qui peſent trois carats : I ainſi leur valeur en louis ue le 
nombre des carats qu' alles W. ol. alias 
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CHAPIT R E "Ft 


3 "DU AEN. 


Tris n'y a point de pierre prerll qui varie | (hs ge le Sni en 


diverfite, en intenſité de couleurs, aufſi bien qu en variété de figures. 
On le trouve en rhomboide, en octaèdre, en dodecatdre, en tEtra- 
decatdre, & enfin en forme indéterminée. II y en a d'un rouge fonce, 


obſcur; d'autres ſont Jaunatres, d'un brun fonce, ou tirant ſur le ſang 


de bœuf. Le Grenat n'a ni la tranſparence ni le brillant des autres 
pierres precieuſes, except le Grenat Syrien, qui eſt d une couleur riche 
& F e en —_— tems: : elt [gar an 10 Grenat Oriental. 


* 


Le Gent Oriental elt le 1 pub bern en touleur, le plus wrinſpacebr, 


le plus reſplendiſſant, & le plus eſtime de tous les Grenats. Il eſt 
d'un rouge tendre mele de pourpre & de. violet, extremement agreable | 
à la vue, ce qui le fait prendre quelquefois pour TA methyſte Orientale ; 
mais i] n'en a ni le poids ni le poli. Jen ai un de deux carats & demi, 


qui eſt parfait; il tient le milieu entre I Améthyſte & le Rubis. Ceſt 
proprement 1a le Grenat Syrien, que les Italiens appellent Rubino di 


Nocca. C'eſt auf TEſcarboucle amethyſuzentas de! Blige. I nent t de : 
Syrie, de Calecut, te Cambaye, de Cananor. | bee Be 
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Il y a un autre Gnas Oriental Fu un n rouge e titan tur le jaune 


d' Hyacinthe, très- dur & très- riche en couleur. C'eſt le Soranus des 
Anciens, que nous nommons Verntilb, & 


8 qui «ſt le Ciacinto guarnacino 
des Italiens. Il prend ſon nom de Sorian t ou Surian, ville ee du 


ASS. 


Pegu, N ou nous viennent ces Grenats. ee 


Le Grenat Occidental a beancoun.n moins s declat ; % conlenc eſt dun 


rouge f fonce, Plus ou moins Wie ſelon le degtè de dureté qu'il a. On 
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34 DU. GRENAT. 


ne peut jouir du jeu de cette pierre qu'au grand jour; car elle parott 
- noiratre a la lumiere d'une bougie. 


11 faut cependant faire une exception en caveur du Grenat de Bcheme, 
qui eſt d'un beau rouge de ſang, tres-vif, preſque auſſi dur que le 


Grenat Oriental. On le taille eee en cabochon; ſa couleur 


alors en paroit plus vive & plus egale, & eſt plus belle a la lumière 5 


de la bougie qu'a celle du eue On en voit de fort gros & d un jeu 
tres- teſplendiſſant. 


Le Grenat 60 on dans des ardoiſes, dans toutes les pierres feuille- 


tees & talqueuſes, dans la pierre a chaux, dans le gres,- dans les pierres 


de roches. On en trouve encore de detachés, difoles, & de repandus 


dans la terre de certaines montagnes & dans le ſable de quelques rivières, 


ſans doute ee la des mene par les torrens. Ces derniers WAG 
aſſez durs. W 
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Le Grenat ſe 5 au . du n miroir bas a en une maſſe vitreuſe & | 


metallique, qui participe d'un fer attirable a Taimant. II y a auſſi 


des Grenats noirätres qui contiennent de th or, & quelquefois du plomb; 
mais tous Particlpent du. fer. 5 


Le Grenat Orient ou 4 — Grenat 1 eft eſtimé au 1 prix hs | 


Saphir, & meme davantage : il eſt plus rare ; & e moins dur, 
il na it moins de jeu. | 


Le Vermeille & le Grenat de Boheme font Fi Yay his un peu _au-defſous 


du Grenat Syrien. On peut ſuivre, pour les Evaluer, la meme, resle 
que J al donnee Pony: les belles Emeraudes. 5 
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CHAPITRE XIII. 


DE Zo HYACINTHE. 


| Lunvacti INTH E ordinaire ſe eryſtalliſe « en priſme oblong table 


termine par deux pyramides courtes tetraedres Egales, dont les faces 
repondent aux angles du priſme. Elle eſt plus ou moins tranſparent, 


& tres-legere; fa peſanteur ſpecifique, A regard de l'eau, eſt dans Ia 
] proportion de 2631 à 1000. I * en a d' un beau jaune de ſafran, & 
d'un June rougedtre. v5 


L'Hyacinthe Orientale eſt d'une belle couleur orangee ou aurore 


tirant ſur le ponceau, ſans points, d'une limpidité extreme. Quand 
elle a toutes ces qualites, on YVappelle 7 Hyacinthe la belle. Elle tient 
1 beaucoup du Vermeille, except que le Vermeille a une teinte de rouge, 
& que la couleur de 1 Hyacinthe neſt point melangee. Elle vient = 
T [as de Calecut, de 1 & autres 1 7 2 ge YOrient, 


on peut . aſſurer qu 11 y a des Aa Oflehtekes, quoiqu elles 


ſoient très- rares. Jen ai une de la durete du Saphir & de la Topaze; 
C'eſt une pierre gravee, antique ouvrage-grec, de la plus grande beauté, 
repreſentant un Amour attache a une colonne, qui regarde d'un air triſte 


un Papillon, emblème de Pſyche ; elle m'a coũté 50 louis à Rome, & 


je ne ſais lequel eſtimer le plus de la beauts de la pierre ou du merite 
de Tourrage, , ß 


LHyscinche d'un jaune de ſafran, ou 1 Hyacinthe Oceidentale, eſt 
moins dure que la precedente, d'une couleur plus fafrande; plus orangée, 


moins eéclatante; elle tire quelquefois ſur la fleur de ſouci, ou ſur la | 


fleur:d'H yacin the. Elle vient du Bréſil en cryſtaux quadrilatères, ter- 


mines par les deux bouts en une 2 du meme nombre 5 cotes, 


Lg 
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36. | DE L'HYAC INTHE. 


L'Hyacinthe d'un blanc jaunätre reſſemble tellement a V'Ambre, 
qu'elle n'en differe que par la durete, & parce qu'elle n'a pas la vertu 
elerique. On Yappelle cependant Chryſele&rum, & cauſe de fa reſ- 
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; ſemblance a l' Ambre. Il y a auſſi une Hyacinthe que Ton appelle 
miellée, tant parce qu'elle eſt couleur de miel, que parce qu'elle eſt 
foible & terne, & n'a pas plus d'eclat * le miel: cette dernière eſt la 

moins eſtimẽe de toutes. 8 
II eſt rare de trouver des Hyacinthes Occidentales nettes, exemptes 
de taches ou de N 
Cette pierre s value comme e VAmethyſte, tant r "Hyacinthe la belle, 
que I'Occidentale. | | 
2 5 je ne dois pas omettre ici que st. Laurent, dans fa an du 
| 1 | cabinet de Baillou, parle à la page 137 & 144 de quelques Hyacinthes 
j Orientales * il dit Etre e en Nee terminds en TAR 5 


Une Sogularlts propre à cette pierre eſt qu' en 5 mettant au feu, elle 
gagne « en durete apres avoir pecdus ſa couleur. 
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CHAPITRE XIV. 


DU CRYSTAL DE ROCHE. 


LE Chryſtal de Roche ſe cryſtalliſe en un priſme hexatdre dont les 
_c0tes ſont Egaux, termine à Vune & à autre extrémité par une pyra- 
mide auſſi hexaèdre dont les plans font triangulaires : il eſt ſujet à 
varier dans ſa forme. Ce Cryſtal eſt d'une belle tranſparence, aſſez 
dur, non colore. Le plus beau vient de la Boheme & de la Suiſſe. 
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DV CRYSTAL DE ROCHE. . 37 
La mine de Cryſtal la pee che, « en ang eſt elle de anden, ; 


dans. le Wee, | 


Le Croſtal: fo Hens Sins is aus; qui en Abe comme 10 watrice, de 


la maniere a j'ai W ae au * ſeeond. 


. 7 * x 4 
. 5 . 4 4 ON 


be trouve an ot Darts en ds ay 3 d ceux a übe 


Medoc, d' Alengon, du Rhin, &. mais ce ne font que des portions 
de Cryſtaux de Roche, détachées, roulées, ou arrondies, & tranſportées 


ann ne as ou on les gs yr les . ag 


8 * e de Cb * 0 n PRE couleur * 


cependant on en trouve auſſi de colores & dans toutes les nuances des 
pierres precieuſes. Ils doivent auſſi leur teinte à des ſubſt 


nces metal- _ 
liques; on leur donne alors le nom de faux Rubis; faux Saphirs, & 
ainſi des autres, ſuivant leur couleur. Cependant ils conſervent tou- 


jours leur figure hexaèdre, comme le Cryſtal de Roche: en cela ils 
different des vraies pierres précieuſes, dans leſquelles la teinture métal- 
lique (lorſqu'elle y eſt entree par cor 
a altere la figure des cryſtalliſations; au lieu que, lorſque la teinte 


inaiſon avec le ſuc lapidifique) 


metallique eſt entree par inhalation dans la pierre deja formee & en- 


durcie, la couleur ne change rien a la forme de la Pierre: un tel 


rn, FORE au bain de ſable, y perd fa teinte. 


On fait des OE precieuſes artificielles en donnant des couleurs 


aux Cryſtaux de kene eme differentes. Si Von fait rougir un 
Cryſtal pur & tranſparent, & qu'on 1'eteigne à pluſieurs repriſes dans 


la teinture de cochenille, il devient rouge comme un faux Rubis; dans 
la teinture de ſantal rouge, il devient d'un rouge fonce ou noiratre ; 


dans la teinture de ſafran, il devient jaune; dans celle de tourneſol, il 
prend la couleur du faux Saphir; dans le ſuc de Nerprun, il devient 
d'un bleu violet comme la fauſſe Amethyſte 3 & dans la teinture "ue 
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a DU CRYSTAL DE ROCHE. 


tourneſol, mElte avec la teinture de ſafran, il devient vert comme 


I Emeraude. On peut auſſi teindre les Cryſtaux en mettant de Varſenic 


& de Vorpiment meles enſemble dans un creuſet, & arg _ mor- 
ceaux de Cryſtal . | 


On peut auſſi les teindre à "Mp on prend de Ihuile de térébenthine 


_chargee de verd-de-gris, ou de Jeſprit de vin bien dephlegme & charge- 
d'une ſubſtance reſineuſe quelconque, ſoit du ſang de dragon, ſoit de 
la gomme gutte: on verſe de l'un ou de Vautre, ſur du Cryſtal, une 
quantite ſuffiſante pour qu'il baigne, & au bout d'un certain tems il 
eſt agreablement teint. Voyez I' Art de la verrerie de Neri, & Pott, 


de auripigmento. 


Les Anciens avoient la manière de teindre le verre pour imiter les 


pierres precieuſes : Senèque parle des connoiſſances de DEmocrite dans = 
cet art; & j'ai vu moi-mème, dans le Muſeum de Portici, de gros 
morceaux de verre colors, dont quelques-uns imitoient la Chryſolite, 
le Saphir, &c. dans la plus: grande perfection. Le faux l 1 
tout etoit ſi bien imité qu" un POE" eut pu s L RR $ 
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 SECONDE PARTIE. 


DES PIERRES FINES. 


CHAPITRE PREMIER. 


DIVISION ET; FORMATION DES CAILLOUX. 


LEs Cailloux FL diviſent « en | Cailloux de 8 AR & opaques; ; 
ou Petrofilex, ſous leſquels ſe comprennent les Jaſpes & les Porphyres: 
en Cailloux demi-tranſparens, qui ſont le Silex, la Pierre à briquet & 
la Pierre à fuſil: & en Cailloux tranſparens, dont les eſpeces ſont 
L Agate, la Cornaline, VOnyx, la Sardoine ou Sardonyx, le Jade ou 2 
Pierre divine, la Pierre nephretique, la Calcedoine, le Giraſol, TO pale, 90 
les Pierres chatoyantes & le Cacholong. Je ne parlerai que du premier 
&& du troiſième genre: ce dernier colndÞrend. toutes les n _ Ton 2 


appelle Pierres Fines. 


Les Cailloux ſont une matière e : ils ſe trouvent Ave hs 
entrailles de la terre, en maſſes, ou le plus ſouvent en morceaux iſoles 
repandus ſur la ſurface de la terre & dans le fable. Ils ſont d'une ſur- 

face ſpherique, raboteuſe à Vexterieur, mais, ſous cette Ecorce, d'un. 
grain très- fin, liſſe & compact comme du verre; luiſans à Vendroit de 
leur fracture, & ſe diviſant ordinairement en éclats demi - ſpheriques 
convexes ou concaves. Les eſpeces fines done Je vais parler, prennent. 
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40 ' DIVISION ET FORMATION 


Dans toutes les eſpeces de pierres de ces deux genres, on trouve des 
corps Etrangers renfermés (1). L'on peut tirer des Caillous 
diſtillation, une liqueur ſemblable à de l'huile, qui verdit le ſyrop de 
violette (2). Si Ton racle les arbriſſeaux qui ſe trouvent dans les Agates 


arboriſees, & fi l'on jette cette rachure ſur des charbons ardens, il en 


part une famee dont Iodeur eſt bitumineuſe: VAntachates, eſpece 


d' Agate, miſe dans le feu, donne u une odeur de myrrhe . 3). 


Les e ſar les matières heterognes, renfermees dans les 


a Cailloux, donnent droit de conclure que la plupart de ces pierres ſont 

de la plus grande antiquite, & qu'elles ſe ſont coagulees & durcies ſous 
une forme ſpherique des le commencement du monde, Les Cailloux 
A pate ſiliceuſe ſont produits en grande partie par de Fargille fableuſe, 

ou par de la glaiſe, du fable attenue, & un peu de terre calcaire. 

L'acide mineral vitriolique qui ſe trouve dans Vargille, ſe combine 
peu-à-peu avec ce melange, les lie Etroitement, & le tout ſe change 
en Cailloux par un progres lent & inſenſible. | Decompoſe a Tair, le 
Caillou ſemble enſuite ſe convertir en argille. Dans les champs, on 
en voit d's epars, recouverts, du ct expoſe à Lair, d'une crovite blanche 


qui tient à la nature argilleuſe. Ainſt tout change dans la Nature, tout 


&altere, tout ſe decompole, tout reparott ſous différentes formes: les 
concretions ſe reduiſent par le laps de tems en leurs prineipes, & tendent 


a une decompoſition parfaite; & la meme ſubſtance oval un n cercle de - 
mutations dont les extremites le confondent. | 


. * 


11 eſt bon de faire ici une remarque eſſentielle: parmi les Agates, 
alte dine & Cornalines, ul + s'en trouve en Cailloux, dans bs Warren | 
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(0) as, Hiſt, des Pierres, p. 14. Bummer, Coralliogr. p. 14 & 30. F de Lapid e 

pag. 8. Kundman, Prompt. Rer. Nat. p. 66. Baglivi, Opp. pas. _ Kundman, nen Na- 

tur. & Artis, p. 210. Acta Hafuienſ. vol. V. P. 200. 6415 
(2) Neuman, Prælect. Chem. pag. 600. 


(3) Miſcell. Nat. Cur. Dec. 3, ann. 5 & 6, append, 


par la 


— 5 #0208 Wc 
e 


DES. CAILLOUX. mh 86 41 


deſquels eſt un vuide ou ſont leurs ſucs cryſtalliſes regulidrement ; 
d'autres ſont de purs ſucs, moules dans des fentes ou gercures de terte; 
d'autres ſont partie Cailloux & partie de ce ſuc, Tous ces ſucs ont 
leurs figures conſtantes dans les cryſtalliſations pures, qu' ils forment 
dans le centre & au vuide du Caillou; ainſi l'on y voit que les ſucs 
jaſpifiques & agatifiques affectent de ſe cryſtalliſer en hexagone d'une 

facon aſſez ſomblable. Ces ſucs cependant ne prennent ces formes que 
lorſqu'ils ſont en liberté de ſe cryſtalliſer, & qu' ils ne ſont point genés 
dans les fentes ou gergures de terres; autrement ils prennent la figure 
du moule, mais ils montrent toujours cependant une tendance à leur 

configuration naturelle. IIs different entr eux Par leur nn l 

fique & leur durete (). 1 0 . 


CHAPITRE 2. 


DES CAILLOUX DE ROCHE oU DES 74ers. 


Ces Cailloux Wait duns t teinte vive & belle, Mes; font fag avec 
Pacier, & recoivent un poli plus ou moins luiſant, ſelon que les parties 
qui les compoſent ſont Plus ou moins <Etroitement unies les unes aux 
autres. Ils ſont communement opaques, & ne paroiſſent demi-tranſ- 
parens que dans les parties les' A wok minces. Il y en a de différentes 
; teintes: on connoĩt ns 


bis Jaſpe d'une col couleur, mais ese | 


Le Jaſpe blanc heiten, 4 reflemble Ay un x cyt opaque. bs 


= 8 * 1 * en 2 1 
| 9 4 2 N * 0 j : Py ” 2 a ppc = N . 
OT 1 I ; 


<< Voyes St, TG. e et cabinet te Ball, chap 16, 1 I 7 & 10, & chap. 20. 5 


[6] 


* 3 


Le Jaſpe gris, dont la couleur imite celle des cheyeux tris 


Le Jaſpe jaune, appele auff Taſpe terebenthiné, qui: eſt fort rare, fo 
trouve en Suede. Il y en a d une coutear . & d'un j * tirant ſur 


le * 


Le Jaſpe rouge, ou Jaſpe fanguin. II 1 en Aa de cing OAT 


pourpre roſe, couleur de lang, de ſarde, & dun rouge brun: celui - o ci 


vient de la Suede. 


3344 


Us Jaſpe gris de fer, ou verditre, tirant ſur le vert 'T'olive 2 bn Tag 


pelle quelquefois Prime d'Emerande ; mais il n elt t tout au ag 94s en = 
, matrice de la e d' Emeraude. e 239, P12 


Le Jaſpe vert. II eſt tout-A. fait opaque, d'une couleur verte, demi- 


tranſparent, & reſſemble à la Malachite, avec laquelle il ne faut po. le 


: confondre, non z plus _ avec la prime d' Emeraude. 


On connoit auſſi un Jaſpe d'un bleu celeſte, F au 1 


N Lazuli, avec lequel il ne faut pas le confondre: le Jaſpe eſt d'un bleu 
pur ſans mélange; le Lapis Lazuli au contraire eſt une pierre de Roche, | 
Dos melee de runs ee & de Sin q or. 


Le Jas PE FLEURI eſt compoſe 0 olufeurs alba qui Yu! tantöt 


melées enſemble, ce qui fait chatoyer la pierre; tantôt diſtinctes & 
Pane ce qui la fait Paroltre panachee ou hass & de dilferentes 


115 a le Jaſpe fleuri _ moucheté de jaune & de noir. 8 
Le Jaſpe fleuri | rouge, avec des raches rouges & autres. 


Le Jaſpe fleuri vert, ou le FR vert ſanguin, done! i taches fone 
diſtribuces fans ordre ſur un fond opaque & vert. Lorſqu'il eſt mou-" 


chete en jaune, on Tappelle Pierre de Pantheète. n 0 


8 


bun 0008 un Jalpe, 10 autre un ee ou ns 
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Le Jaſpe fleuri verdatre, ou bleuftre, ou le Jaſpe Hdliatrope; C'eſt 


le 1 e le plus eftime; ſa couleur eſt d'un vert fonce ou hlegktre, pat» 
ſemè de — ou taches d'un rouge de Gang. 


Le 10 fleuri rouge, parſeme de taches ou de raies blanches: si 
n'a qu'une raie, C'eſt le Grammatias; s il a n taches blanches, 
c'eſt le 3 des Anciens. ik 7M 


1 Jaspp-Onvx eſt entremble de veines ou 10 taches d' Agate, 


4005 a le ee wrouble; Glam rouge tha neboleu, ou enſumé, 5 


B e ee eſt . 3 verte ou rouge, dans 


lequel font confondues, par petits points, des portions d' Agate Sarde, 


d'une couleur oppoſèe au fond de la pierre, en zones, ou en n couches. 


1 e A des _taches a elſemblent a te petits 


; flocons de neige: il eſt fort rare. 


* Jaſpe, appelé Caillou p'EcYPTE, tient du Silex & du Jaſpe : 


il eſt de la groſſeur du poing, & meme plus; prend un très-beau poli, 
& le trouve ſur les bords du Nil dans la Haute Egypte. On y voit des 
payſages, des arboriſations, des maſques, des tètes & autres apparences 


ſingulières. Le plus rare eſt celui . melé en ee 


2 er nn en n "vi 


Ma Da LAZULL ORIENTAL elt a adit Meu melee d PR Stains : 
de pierre blanche, & ſouvent de grains pyriteux, de grains d'or, ou de 
mica jaune. Cette pierre eſt très- dure, ſe caſſe irrẽgulièrement, fait 


feu avec le briquet, conſerve ſa couleur au feu, y devient meme plus 
foncee & plus eclatante, — a la peinture la belle couleur d'outre- 


FS 8] 


K DES CAILLOUX DE ROCHE, 
mer. Elle vient de Perſe & d'Armenie : c'eſt la plus eſtim&e, On 
choiſit la plus peſante, celle qui eſt d'un blow fonce, FO vif, & 
moins chargee de raies blanches. Es is 


On trouve de ces pierres en Allemagne, en Boheme, en Suede, en 


Eſpagne ; mais elles ne prennent pas un deau mk Cceſt une ſorte de 
Ge Lazuli Occidental. 6 OL 


1s PIERRE Anne NIENNE, appelce | Tuig tient“ Pierre d' azur 
femelle, eſt graveleuſe, opaque, moins dure que le Lapis Lazuli, d'un 
bleu verdatre, avec des points blanchatres comme des grains de ſable, 
On la vend quelquefois pour de vrai Lapis: mais elle en diffère en ce 


qu'elle ſe calcine au feu, quelle y entre en fuſion, & que ſa couleur 
8s'y detruit. La) couleur qu'on en retire eſt moins bonne que celle du 


Lapis Lazuli. La Pierre Armenienne vient de pn du PO de 


Boheme, 


C HAP 1 TR E : 1 


D PORPHYRE. 94/and | por. 0-30 


55 Jun ks eſt une FOR de Jaſpe, 4 a id; aus 


lequel ſe trouvent melees de petites pierres de diferentes eſpeces. On 


en trouve de violet, quelquefois de verdatre, grisatre, de couleur pur- 
purine. Ce qui prouve qu'on doit regarder ces pierres comme des 
Jaſpes, c'eſt qu'elles entrent en fuſion dans un feu violent, & forment 
* ver ſolide & compact. Le Porphyre eſt indeſtructible, & très- 


difficile à travailler: il fait feu avec Vacier, & il eſt Plus dur 1 le 
Jaſpe. | | i | 
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Le Porphyre rouge eſt d'un rouge brun ou noiritre, entremèlé de 


grains de pierre, blancs. II a auffi une teinte * n don lui 
vient * nom de mi; n ; 


1s Porpliyvits ne diere du matten que yor ſes caches & ſes 
n _ oe” pane {nay | 


116 Parphiyee Aidouliea : les taches ou polar en ſont toujours jau- 
natres, plus ou moins diſtribues ſur un fond rouge-obſcur ; Vecorce 
en eſt preſque jaune. Il eſt plus dur que le Jaſpe, ne ſe diſſout point 
aux acides, fait feu avec Vacier. Ce Porphyre ſe trouve en Egypte. 
Jen ai un morceau tire de la baſe! de la colonne de Marc-Antoine & 
de Clèopatre à Alexandrie, appelée vulgairement la colonne de Pompee. 


Le Porphyre rouge; chez Waller, Granit rouge; le Granito rofſo 
des Italiens eſt le mEme que celui dont on faiſoit anciennement des 
colonnes & des obeliſques en Egypte. Il eſt entremele de taches noires, 
& a d'ailleurs toute la dureté & les autres propriétés du vrai Porphyre. 
On le trouvait en Arabie, en Egypte, en Numidie. On voit à Rome 
des monumens precieux de ce N e qui ne ſont aucune- 

ment alteres. | dts 


Le een vert, rare : & fort © ſtims, avec ; des uche blanchltres 
ur un fond ner F 247! 01 


$ 


1 8 vert dns — F= Marbre'v vert e abe 
4 5 Anciens, Opbites, dont les taches ſont en quarrés longs, ſouvent 


diſpoſès en forme d' Etoiles, ou en croix de St. Andi, ſur un fond vert 


foncè, eſt le Serpentino antico orientale des Italiens. i 


La Variolite. - | Elpee de e, vert x obſeur, avec. des nahes 
| 4 une teinte moins foncèe. 


? $4 p $: 


\ 
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Le Porphyre ſablonneux, poreux, mais dur & pefant, compoſe de 
petits grains de quartz, extrèmement lies les uns aux autres. Quand 
on examine avec attention l' arrangement des particules de cette pierre, 
on connoit aiſement de quelle maniere elles ſe ſont unies, & Ton voit, 
pour ainſi dire, la mechaniſme de cette formation. Frrtchs 

3 

Le Porphyre Poudingue, ou Porphyre & gros grains, compoſes d'un 
mélange de Cailloux blancs, jaunes, rouges, &c. de differentes 
groſſeurs, fortement aggreges & cimentès les uns avec les autres par 
un ſuc lapidifique. On choiſit ceux dont les cailloux qui les com- 
poſent ſont très- diſtincts, bien marquẽs: on en trouve près de Chan- 
tilly. Les plus . viennent de nN ane rovince de Bedford 
a Angleterre, LEYT: + W 8 $FUSQORIF DE 


0 APE ME 


DU. ui : 
ON appelle ainſi cette pierre, parce qu'elle eſt: compoſee:de petites 
pierres opaques, comme grenues, de differentes natures, différemment 
colorees, lices enſemble par un ciment naturel mele de mica, Le beau 
Granit peſe 252 livres par pied cube. II eſt dur A tailler; donne 
beaucoup d'etincelles avec Vacier; prend bien le poli. II differe du 
Marbre, en ce que celui-ci eſt une n caleinable ou calcaire, & 
que le Granit ſe vitriſie au feu. F GOL YT TIA ESE. OTECA 


0a * Granit Ahe: c'eſt celui dont on ſe ſert le plus en 
architecture. II a pour baſe le feld-ſpath, ou le petro- ſilex opaque, 


e 
* 3 


de Pompce & les obe 
1 4 Sendung b ene Werten La in en . ö 
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dand lequel il ſe trouve des grains oblongs de quartz, & d'autres petits 


points vitreux à facettes ou en quarres. II y en a de pluſieurs couleurs. 
II le trouve en * 8 1 ee Wh en Suede. 


# * 5 


Le Granit quartzeux, abondant en mica, ſe trouve en Provence, en 


Italie, en Eſpagne, en EER ZN 848 


„Le Granit rouge, dont W profect. qu eſt 1 1a kak 


1 


eliſques de Cléopätre, ſe rapporte à la claſſe des 


% 


1 ri TP not 162 


1 7 a reno) 40 Tins ee en Ecoſſe, en Aces en 


Normandie, en Bretagne, en Auvergne, en Bourgogne, en Langue- 


doc, en Grèce, en Egypte. En Chypre, on trouve du Granit violet 


oriental, marque de rouge & de blanc z en Corſe, on en trouve de 
| bow ad 


* ai ak 41 cath a qui 18 2 baſe las 3 Fo de 
Pierre-le-Grand à Peterſbourg, Etoit de 21 pieds de haut ſur 42 de 


long & autant de large; ſon poids, calculé geometriquement, eſt de 
3, a0, ooo liv. (1) Le plus grand obeliqque que Conſtance, fils de 
Conſtantin, fit apporter d' Alexandrie 2 Rome, ne peſoit que 907,789 
OR c et · l dine * tiers du _ du * de Granit en e . 


— : ee aa 


(55 Ce qui fait 86 à 87 livres le 1 cube, & prouve que ce Grit eſt bien moins FAR que 5 
le beau Granit d' Eg. N e e le S yn n 


283. d 409) 009 of ee 


o [4 " 
* a. N 1 
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CHAPITRE . 
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Lacars eſt une pierre plus ou moins + educating; qui tient de 
Is nature du Silex le plus pur. Sa dureté, ſa netteté, la beauté de ſon 
poli, & ſon degré de fineſſe, en font le mérite. Colorée par differentes 
ſubſtances metalliques, I'Agate prend divers noms, tels que Cor- 
naline, Onyx, Sardoine, Calcedoine, Giraſol, Opale, Oeil de chat, 2 
& Agates de vingt differentes denominations. Je ne parlerai que de 
I Agate propre & de ſes eſpeces, dont les couleurs les plus rares 
| ſont le vert,” i couleur de Saphir, de rol vive, | har roſe PRO, 
ane ne | diffdre du Caillou, dit Pierre a fuſil, que par * cou- 
leur, ſa tranſparence, la fineſſe de ſon tiſſu. II L en a de deux , 
FOrientale & eine. 6 


1L˙A pate: Qriedtels: eſt 8 & leaks: $i elle eſt de cou 
leur laiteuſe, melee de jaune & de bleu, c'eſt une Calcedoine ; melee 
de couleur orange, c eſt la Sardoine ; ſi elle eſt rouge, c 'eſt une 
Cornaline. 5 ES | 1 5 | | . Lg 


T7 Agute Occidentale, au contraire, a pluſieurs couleurs differem- 
ment nuancees. Elle a quelquefois la couleur de la Cornaline, de la 
Sardoine, ou de la Calcedoine. Mais on la reconnoit aiſement au 
peu de vivacité & de nettete de ſes couleurs, comparée a V Agate | 
Orientale. 5 


La 


DES AGATES. * 


Up matière tranſparente de I'Agate ſe trouve melde quelquefois avec 
le Jaſpe, matière opaque 3 C eſt alors T S * fi le Foe domine, 
on Tappelle Jalpe agaté. A 


| LAgate griſe: le fond elt gris, : avec = Zones, , rubans, filets, con- 
tournes en ſpirales. 


n L'Agate Icontine, ou. fauve, ou 45 panthère. Eſpzce de Sardoine 
jaſpee, dont le fond eſt couleur de lion, remply, d ondes, & e quelquatois 
mouchet&e comme une eee 


1. Agate verte. . en ai une e, pierre antique, * laquele 
eſt grave. un Centaure dug beau Roda Free 


1 


LA te A veines rouges. | Elle eſt noire, bears! ou griſe, * avec des 
inches ou des veines rouges. S1 les taches en ſont petites comme' des 
points, on appelle Achates ſacra e on la trouve en TR Elle 
3 reſſemble un peu a YAgate Coralline. 


L'Agate ondulde à veines blanches. _ Elle eſt noire, ae ou griſe, 
rem ple de taches & de raies qui forment des boucles A. 


L'Agate de trois, de quatre couleurs. On croit y voir les couleurs 
F qui ſervent a verrate les yu mn. 


L'Agate noire. . oller > Tun bea noir. La veritable eſt 
us rare. n 4 es | 4 5 ; | Ag 4 , 8 1 E 


3 


2 | 


1 8 Poa; Elle: a * uches ou — veines oh. mugs: pls 


ſemblable 2 à celui de la Sarde. eee, eee o e 
Tavant- dernier article. 9 88 „ 


L Agate arborilte. L'on y voit des arbriſſeaux, 45 buifſons. Th 
formation * ces aſs tia ww due wad certaines s exhalaiſons d'une ſubſtance 
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metallique, ſubtile, colorée & infiltree dans le ſein de la terre, & 
juſques dans les moindres interſtices des pierres; ce qui ſe demontre 


par la manière dont on fait vegeter les métaux pour faire Varbre de 


Diane, Varbre de Mars, &c. Les Italiens & les Anglais appellent 


Mocco cette Agate, de 2 ville & — de Agent re d ou on 
rapporte. 


| L/Agate u uranie. On y voit Us Ae a lune dans ſes phaſes, &c. 
"T7 Agate ondulee reprefente les flots agitss a 1 farface de Peau, 


 L'Agate Coralline. On y voit une vegetation kemblable au Coral: . 


on la confond avec l Agate a veines touges. 


L'Agate Zoomorphite repreſente des fgures d'a animaux, d- hommes, 


Kc. On a auſſi VApate enen ou Yon croit voir des e de 
math6matique, %%% 25551} big | 


L'Agate cxillee, Voyez la fin de Particle sanbonvx. 


y 


—_ 


CHAPITRE vi. 


{ 


DE ro vr. 


Lonyx eſt une 3 demi-tranſparente, diſpoſte par 
couches de differentes couleurs, arranges | en maniere de cercles, ou 
par lits, 'les uns au- deſſus des autres. Les zones plus tranchees, plus 
diſtinctes, les couleurs mieux oppoſces, en rehauſſent le prix. Elle 


eſt dure & ſuſceptible d'un tres-beau 1. ly en .a de pluficurs * 
Les princi i pales ſont: 


L'Onyx Orientale, ou Onyx ꝙ Arabie. On a ee 


trois couleurs, arrangées par lits ou cercles, dont l'un eſt tanne, brun 


if AR oe 


N 


IN encore parvenu acgaler. Ces grands Maitres choiſiſſoient { bien 
les plus belles pierres pour leurs ouvrages, qu'une des plus grandes 
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ou bleu; l'autre, blanc; & le troĩſième, noir. Les plus belles doivent 


avoir ces trois couleurs diſtinctes, fans melange, & poſecs couche par 
couche les unes ſur les autres. La premiere couche, ou la ſuperieure, 
eſt d'une couleur tannee; fauve, &, miſe entre la lumiere & l'œil, doit 


paroltre rougefitre. La deuxidme couche eſt d'un gris laiteux, ou 


blanche, qu'on appelle Onglet. La troifitme eſt d'un beau noir, 


ou du moins enfuméèe. Ces zones doivent Etre très-diſtinctes, ne point 
anticiper Vune ſur autre; & les couleurs en doivent etre tranchantes, 
ou oppoſtes, Plus la deuxième couche eſt blanche, & la troifieme 


d'un beau noir, plus cette pierre eſt eſtimée; mais elles ſont fort 


rares à trouver de cette perfection. Les plus belles viennent de I Arabie 
& de l'iſle de Ceylan. Lorſque cette pierre n'a que deux de ces | 
couleurs, c'eſt toujours une Onyx Orientale ; mais elle eſt moins eſtimee , 
you ge elle offre les trois leuts. 


LAgite own Orientale eft de 1 nature de YOns ; J mais elle eſt 


appelée Agate-Onyx, lorſqu' elle eſt compolte ſeulement de deux 
couches Pune ſur Tautre, dont la première, ou la ſupericure, eſt d'un 


beau blanc, & Vinfericure d'une couleur griſe Age a en fait le 
fond, a ne on la travaille en Camee, is 


* 


n nous + rafts db Dvd; ETD par os Alon PEG 4 pierres * 
eſpèces, d'un travail admirable, & qu aucun Graveur moderne 


difficultes qui ſe trouve pour reparer les beaux fragmens des Camees 


qui ſe decouvent ſouvent en Italie, conſiſte à rencontrer une pierre afſez 
belle pour aſſortir au fragment. Pai vu, entr' autres, à Rome, le plus 


beau fragment qui exiſte, repreſentant Antiloque annongant A Achilles 


„ 


la mort de Patrocles. Ce fragment avoit appartenu au Cardinal 


Alexandre Albani, & toit alors dans la poſſeion.« de la Comteſſe Chero: ; 


a < R 5 
3 
** 4 — 4 
* 
2 


82 ne 

fini, On n'avoit jamais pu trouver une Onyx dont Voppoſition du noir & 
du blanc füt aſſez parfaite pour aſſortir a ce Camee, qui, joint au 
defaut d'un aſſez grand Maitre pour egaler le travail, n'a pu Ctre repare.. 
Il paroit que les Anciens choiſiſſoient volontiers I Agate-Onyx pour 
travailler en Camees ; du moins j'ai vu plus de chefs-d'ceuvres de | 
1 antiquite ſuc] e que ag OOO 5 


4 Onyz tire tow origine Ting, mot grec qui ſignifie ongle (1). | 
7 Quand P Onyx eſt parfaite, elle a un prix d'affection. M. de la Rey- 
niere en a une tres-belle pour le deſſus d'une tabatière, qui a colt 
6000 livres. La plus belle que je connoiſſe eſt au Cabinet du Roi de 
France, e ee, on eo ape po 


DE LA SARDONYX, OU SARDOINE © 


Ces deux mots ſont ſynonymes, quoi qu'en diſent quelques Auteurs 
qui veulent y mettre une difference. On entend par l'un & Vautre, 
une Onyx dans laquelle un des cercles eſt rouge, & l'autre, couleur de 
corne, ou de Vune des couleurs propres à YOnyx. C'eſt la couleur 
d'une Sarde (mot tire du Grec, qui ſignifie Cornaline), melee avec une 
des couleurs de Onyx. La couleur de la Sarde eſt ordinairement 5 
tranſparente, & celle de l Onyx opaque. On les diſtingue en Sardoine | 
Orientale, en Sardoine Occidentale, & en ee | NO. 


\ 4 * 8 I" 


(i) D'Onyx Pline fait Ongeulus, petite PULL ; Yo. 25 alen: ont dit oa ou bert 
toujours à preſent oor „ Nicolo. 


DE LA SAR DON x. Fe 

Joailliers appellent encore Sardoine une Cornaline de couleur fauve & 

d'un tranſparent eclatant, parce qu ils la enden comme une couche 
detachee de la 9 | 1 


= 8 Orientale eſt Ja 55 {Ralf a plus tranſparente: elle vient 

des Indes, de l' Egypte, de I' Arabie, de FArmènie, de Babylone, ou 
elle eſt appelèe Pierre de Memphis. Elle eſt: pommelee, agreablement 
nuancee, & prend un beau poli. La Sardoine Orientale ſe trouve auſſi 
avec un nombre conſiderable de couches. Les Anciens Vemployoient | 
ſur- tout pour faire ces beaux vaſes myrrhini, qui ont fait le ſujet de 
pluſieurs diſſertations ſavantes. Fat vu un fragment antique d'un de 
ces vaſes chez $7rizs à Florence, dans lequel j'ai comptéè 40 flrata, 
tres-bien diſtingues, dans un eſpace moindre Fun pouce. 
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La Sardaine Occittentale : celle-ci eſt parſemée de taches ſourdes, 
bleues, & environnee de cercles laiteux. Elle vient de Boheme, & eſt. 
5 moins dure que la ae „ EI EE ENTS Tons 


La TY Lanes on n appelle ainſi la pierre qui tient de la Sadie 5 
& de YAgate proprement dite. Sa teinte tient du rouge pale & de 
 FAgate blanche. Elle. doit participer des couleurs propres à chacune 
de ces pierres. On peut entendre par cette pierre la mème choſe que 
la Sardonyx, dont les couleurs doivent Etre auſſi un roux pale, avec la 
nes a de Tongle, q ui eſt e le de 9 1885 IB. 


1. 3 Eile doit FF capporter; ER: e la: claſſe "a 
2 Fr qu'à celle des Agates figurees. On appelle de ce nom une 

Agate dont les zones concentriques tournent autour d'un centre com- 
mun, avec une tache au milieu qui reſſemble en quelque fagon aun eil. 
11 y a ſouvent pluſieurs de ces yeux ſur une meme pierre, à laquelle les 
Naturaliſtes donnent alors les noms ſcientifiques de diophthalmus, 
triopbtbalmus, &c. Les Artiſtes profitent de cette legere reſſemblance 


W. 


1 DE LA SARDONYR, : 
de I'Agate ceillte avec I'ceil: ils Vach&vent ou la creuſent en deſſous, ils 
en diminuent Vepaifſeur en certains endroits, & mettent deſſous une 


feuille d'or; alors les endroits les plus minces paroiſſent enflammes, 
tandis que la feuille ne fait aucun effet ſur les endroits plus Epais. 


L'Onyx & la Sardonyx ſont les pierres les plus eſtimces pour faire des 
cachets, parce que la cire s'y attache moins qu'a toute autre, Les 


Orientaux en font grand cas. La Sardoine eſt nommee la premiere des 
pierres dans I'Ecriture Sainte, a 4s 


F 
DES | C ORNALIN A | 


LA Cornaline eſt la Sarde de Pline. C'eſt une eſptce d'Agate demi- 


tranſparente, d'un grain fin, & qui prend un beau poli, Elle eſt 
ordinairement _—_— ou de couleur de . I y enade pluficurs | 


eſpeces. oh 


1 Cornaline Orientale eſt celle qui eſt 3 e wands. 
parente, & c qui, vue entre la lumière & I'eil, eſt d'un eclat vif & 


rayonnant, "rw qu'elle ſe trouve d'une couleur rouge foncee, tirant ſur 
le Grenat, de couleur orangee, fafrance, ou d'un jaune clair & brillant. 
Quelques Lapidaires donnent tres-improprement 2 une Cornaline, qui 
a ces qualites, le nom de Cornaline Beryl; d'autres e Sardoine 


la Cornaline de couleur fauve, ou d'un rouge orange ; mais ils con- 


fondent en cela les genres; & les plus habiles Connoiſſeurs, fondés ſur 


Vetymologie des noms & la nature des pierres, adoptent la diſtinction 


kl 


DES CORNALINES. | 55 
que j'en fais ici & au Chapitre precedent. La Cornaline Orientale 


vient des Indes, de I ARNE. de 1 — 


* 


La belle gane ardiinice: 4 ette Gen rouge vif, tirant un peu 


| ſur Vorange, ou de couleur de chair vive. Mais la plus parfaite, qui 


vient de Perſe, approche en quelque forte du Grenat your la couleur & 


la ener, 1171 


P Conaling Mancha a une nuance wy Haw qui in fait 5 * 


eke laiteuſe; quelques-uns. la regardent comme un SARS: a 
tiſſu de corne. | 


La Cornaline panachte eſt rougetre, ou jaunätre, bariole de lignes- 
| blanches, onglées, FOUgES ou noir 83 quelquefois elle eſt pale, blanchdtre; WE 


& comme tachetèe de man. de nei * K ___ alors due 
ans S. 3 1 9410 10 


U; ya ins 14 2 comme a days ES des 8 & hs 


differences que Lon diſtingue par les noms de Cornalines onyocs, Cor 


| nalines ceillees, Cornalines herboriſdes. 


- La Cornaline 0 eſt plus rage. & plus. . que I Agate 
7 dais, ou herboriſce, les ramifications d'un rouge v if fur un fond 
blanc ayant plus d'eclat que le noir. Ceux qui ne veulent pas con- 
venir de cette denomination, donnent à ces ſortes de Plerres le dom 
4 arboriſtes 008 | au lieu de Cornalines e 2 
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DE 2 ſeftet bon DU GTRASOL. 


La Calcddoine eſt une e pierre Fee 0D dure comme I Agate, 
nebuleuſe, trouble, & d'un bleu laiteux. On en trouve de luiſantes & 


qui chatoyent d'une facon remarquable. On la rencontre en aſſez 
grands morceaux PO: en fans os byoux & des vaſes. Il y a, entre autres 
. eſpeces, 5 5 BI; 


La Calcedoine Saphirine, la plus FRY la plus belle; 14 plus rare & 
la plus eſtimee de toutes les Calcddoines. On Vappelle ainſi quand elle 
eſt d'un pris bleultre, ou la teinte de bleu domine; II V trouve auſſi 
quelquefois un peu de jaune & de pourpre fort agreables à la vue, de 
ſorte qu'elle paroit melee de trois couleurs. En effet, fi Von regarde 
le ſoleil à travers, on y remarque les couleurs de Farc- en- ciel, ce qui la 


fait _ Iris Chᷣalcedonia: elle een pans de Aer ah &' du 
Giraſol, | 


La Calcédoine laiteuſe &ft Ia plus commune; elle eſt d'une ſeule : 


couleur, moins dure que la precedente, d'un blanc pale, ou blanc de 


* 


lait; elle neſt diſtinguée de V Agate Vlagche' quien ce 0 25 l elt moins br 
| dure & qu elle e. eſt nebulcuſe. N 13 eee eee eee 


La Calcedoine rayde & DIY Elle ell e on y Fes 
de petites raies, de petits points, tant6t Brit, tantot rouges, fur un tond 


blanc laiteux. 


* 
— 


* 


On donne le nom de Pierres calcedoineuſes à toutes celles qui ont 


des nuages ou des teintes laiteuſes irrẽgulières qui offuſquent leur tranſ- 
arenen 4 


Wa, 


DE LA CALCEDOINE, DU GIRASOL, 37 


parence: defant qui n'eſt pas rare dans = dierte aura dans 1 * 
1 & les A *” nnd ef 51 10 57700 


8 Gd Abs: eſt une efiidee ds! Caleddoine as Wh que * Opale, 
mais moins dute que le Cryſtal, d'un blane laiteux · rougeatte, avec un 
foible ᷑clat de bleu & de jaune, refiechiflant, (lorſqu elle eſt taillee en 
E globe ou demi-globe) les rayons de la lumière, mais plus foiblement 
= que VOpale & meme que I Oeil de chat. Les Orientales viennent de 
= TAfie Mineure. | Les Occidentales viennent de Bohtme. & de — 
On en aufſ1 le Giraſol Pierre du ſoleil, 


0 y a encore une autre - 40 Giraſol que To eta Anon: 


un Giraſol chatoyant ſur un fond argentin. M. d'Augny, dont toutes 
les pierres ſont parfaites, en a une qui fait un effet charmant. 5 


\CHAPITRE X. 


* 
” - o 


2 "= 0 ee e, 
Loralk e eſt une pierre lieg ** nnn. d'un bleu 
laiteux, ou de couleur de nacre de perles, ayant la propricte de reflechir 
toutes les couleurs de Varc-en-ciel. Elle fait feu avec Tacier: on la 
taille toujours en cabochon. "L'&clat brillant de cette pierre depend de 5 
la refraction des rayons du ſoleil, qui ſe fait à la ſurface, Ilya: 


ro Pale Orientale, ou 10 pale 63” parce. que] 75 lames, couleur 
de gorge de pigeon, qu'on y obſerve, paroiſſent comme autant de 


taches de differentes couleurs, loriquion h ait chat. Elle eſt ttdbs- 
ln 


TIN E, parce qu elle a la couleur d'une lame d'argent bien nette: c'eſt, | 


K * > - 
\ 


— — — — — ——  __— —  —c—k—— 


= Fr — 


par Bene paralleles. 


fefplendiffant on y diſtingue le feu du Rubis, le colombin ou le 
pourpre de 'Amethyſte, le jaune éclatant de la Topaze, le beau bleu 
du Saphir, le vert de l' Emeraude, enfin toutes les autres couleurs les 
plus Eclatantes de Iris, ou des plus belles pierres précieuſes. Les 


Indiens l'eſtiment autant que le Diamant: elle vient de Vifle de Ceylan. 


Nonius, Senateur Romain, etoit tellement attache a une belle Opale, 
dont il toit poſſeſſeur, qu'il aima mieux ètre exile de fa patrie, que de 


la ceder a Marc-Antoine qui deſiroit Tavoir. L' Apocalypſe la nomme 


la plus noble des = 


n eſt très-difficile de trouver une e Opale acer nds pour bien Jui 
de toutes ſes beautes ; c'eſt ce qui la rend fi rare & fi precieuſe, & fait 
qu'on ne peut guere en determiner le prix. Cependant on eſt aſſez 


d'accord d'eſtimer une belle Opale Orientale au double du Saphir, à 
groſſeur egale. M. D' Augny en a une qui eſt des Yours belles. One 
encore: Ys 9 


1. Opale ? A flammes, qui chatoye « comme fi”c'Etoit des feux s'elangans. 


L' Opale jaundtre Occidentale, ol Jockin le j jaune, au travers duquel 5 


on voit quelques couleurs, mais foibles & comme éteintes: elle ne 
chatoye pas d'une fagon remarquable. Elle vient de Se & 


d Arabie. 


1. Opale noirätre eſt fort rare; on y voit briller, a. travers une cer- 


taine noirceur, un éclat de Rubis, comme un charbon noitätre allumé. 


d'un c0te, Elle vient d Egypte. 


Je 2285 ſous Sings les Opales 4 ere, de Bohme, de noa | 
elles font de peu de valeur. : 


On * dans la claſſe des 8 


DE 1!OPALE. | 5 & 


La PIERRE DE Luxx, eſpèce d'Agate nebulenſe, ou Opale foible 
©: un blanc de lait, qui réfléchit la lumière comme la lune. II y 
en a d'Orientales, d'un chatoyant blanc ſur un fond bleu, qui font un 


effet très-agrẽable. Madame tn dae. de nnn a ha ples 
belle que je connoiſle,' 10 


155 art eſt parvenu a imiter toutes les pierres precieuſes excepte 
1 Opale, 21 8 on na nn W contrefaire. | 


8 Is IS. f ORE cette pierre foit formse par cry aten, & 
qu ainſi elle apparticnne naturellement à la première partie, Jen traite 
cependant ici, parce que ſon effet tant fort ſemblable à celui de IOpale, 
on eſt. plus diſpoſe à Ja rapporter à cette claſſe. L' Iris eſt donc une 
cryſtalliſation hexagone, que Yon taille en cabochon, comme I Opale: 
elle eſt, d'une couleur de gris de lin, tirant ſur le rougeätre, & a la pro- 
priëte de reflechir les couleurs de Tarc-en- ciel, à· peu près comme le 
N Giraſol, dont elle differe par a nature, & par ſa plus grande tranſpa- : 
rence ; ;, le Giraſol ẽtant un Caillou tenant de la Calcedoine, | 
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CHAPITRE XI. 


DES. PIERRES CHATOXANDE 8. TEES 


N de chetoyant elt tire de Til du chat, & 5 
portée dans la connoiflance de la Lithologie, L'effet de ces pierres eſt 
de montrer, dans une certaine expoſition? ala lumiere, un ou pluſieurs 
rayons brillans, colores ou non colores, au dedans ou à la ſurface, 
partant d'un point comme d'un centre, 8'&tendant- vers les bords de la 
pierre, & diſparoiſſant à une autre expoſition de lumière. On les diſ- 
tingue en Oeil de chat, en Oeil du monde, & en Cacholong. II ya 


auſſi l' Oeil de loup, de bœuf, de os ainſi nommes ſelon la difference 
des couleurs. | 5 Hamed cd tin 0 2] 
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60 DES PIERRES CHATOYANTES. 


L'Oz11 dz CA eſt une eſpèce d Agate très · fine, d'un'grisde paille, 


ou jaune, ou yerdatre. Quelques- uns ont un point dans le milieu, d' ou 


partent en rayonnant des traces verdätres, vives, couleur de poirean, 
entre-melees de taches dorees, dont Venſemble rend aſſez bien la figure 
& le brillant de Vail d'un chat. 11 eſt difficile de trouver dans ces 


e le juſte milieu du point, pour en former un Eil dans toutes ſes 


proportions, que les Italiens appellent alors 8e occhi. Les autres, qui 
ſont plus communs, prives du point du milieu, font auffi gris verdatres, 


mais n'offrent qu'un chatoyement en long, ce qui fait que les Lapi- 


daires les taillent toujours en ovale. Leil de chat vient de TEgypte : 
& de PArabie. i 
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| Oxtx, pv MO. Cette pierre eſt un i'Caillou rare, Ene cl 
d'un gris cendrè, opaque, mais elle devient tranſparente comme un 
verte dans l'eau, & reprend peu-a-peu fon premier état d 'opacits, a 
meſure qu'elle sche. Jen ai vu une dans la collection de M. Charles 
One; _ une autre Leer, belle encore > dans a 4 cfleAion 


pierre fumbles 4 al 3 mais elles n'ont aucune reſemblance 


entr'elles, & rien de commun, 2 d' etre Pune & Tautre de la nature 


des Cailloux. 


Le CacuoLoNns, Agate blanche, tres-dure c très-compacte, un 
peu opaque & demi-tranſparente, prend un beau poli, ſe vitrifie au feu. 
II & trouve au pays des Calmoulques, ſur le bord d'une riviere appelee 
Cacbe par les habitans du pays, qui nomment Cholong toutes Jes a 
ce qui lui a fant donner le nom de Cacholong. | 


Il ne faut pas paller ſous filence la propriete qu ont Atte plltres . 
; precicuſes (Orientales memes) de chatoyer. Jai vu une Aigue-Marine | 
Orientale e - un DAP I bee. 
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0 FR, PITRE XII. 
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DU 2 


Ew J ADE eſt une pierre verditre, de la nature du Silex. Elle eſt fi 
dure, qu'on a de la peine à la travailler avec de la poudre de Diamant. 
On Tappeloit autrefois Pierre divine, Pierre nEphretique ; & on lui 
attribuoit pluſieurs proprietes, auxquelles on ne croit plus a preſent. Ses 


carateres ſont dtre extremement dure, rude, grenue dans fa caſſure, 
compacte comme la Pierre a fuſil, donnant des étincelles avec Vacier, 


| graſſe, huileuſe a la vue, d'un vert pale, ou olivatre, ou laiteuſe, avec 
une legere nuance de bleu, ne recevant pas un poli bien vif à cauſe de 


fa teinte offuſqute. Elle ſe trouve dans Tfle de Sumatra, chez les 


Topayes, ſur les bords de la riviere des Amazones. En Turquie & en 
Pologne, on eſtime beaucoup cette pierre; on en fait des manches de 


coutelas, de ſabres & autres inſtrumens. II y en a de pluſieurs elpẽces. 
1 al une Patera er > de Jade, du plus beau travail. | Oe 


Le J ade COrient, dont on ne connoit plus la hes) eſt dun blanc 
liteus, mat, ou tranſparent, & k plus dur de tous, of 


Le Jade Fin vert clair. 8a couleur eſt olivitte ou e Ec eſt 


; celui c gue Ton n nomme par excellence Pirkxx DIVINE > ou u nephretique. 


Le Jade dun vert force" Ba ew reflemble A 1 Nun Ermdemüde 
d'un vert fonce. On Tappelle auſſi PIERRE Des Wagens, parce 
qu'il vient des bords de la riviere des Amazones. 
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inégaux, dont fix preſque liſſes, ou très-finement ftries, & trois à 
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CHAPITRE XIlL 
DE LArEN T URINE, TOURMALINE, ET TURQUOISE. 


Ox entend ordinairement par Aven TURINE une compoſition de vert 
Jaunatre, ou rouſsatre,  parſemee de points brillans de couleur d'or, & 
qui eſt fait en jetant de la limaille de laiton dans un creuſet plein de : 
verre en fuſion. On a été long- tems dans le doute qu il exiſtat une 
pierre de ce nom: on eſt cependant convaincu qu'il ſe trouve aujour- 
d' hui une pierre fine, à laquelle les Naturaliſtes de nos jours donnent 
le nom d' Aventurine. Le principal caractère de ce pierre eſt d' etre 
parſemee de petits points brillans d'or, & de reflechir Vimage. entière 
du ſoleil; au lieu que les autres chatoyantes ne font que rendre la 
lumiere du ſoleil dans une forme alongee (1). Jai eu une Aventurine 
petite, mais parfaite. Une des plus belles que Jaie vues Etoit entre les . 
mains d'un Joaillier de Vienne en Autriche. Son Eclat etoit appergu. 2 
à vingt pas, quoique dans Iendroit le moins Eclaire de la chambre. 
Elle étoit d'un jaune roux, ronde, de ſix lignes de diamtre, en cabo- 
chon applati. Le Joaillier en demandoit 50 louis; & elle valoit 
davantage par fa beauté & fa rarete. Mais quelque belle qu'elle 
ſoit, elle eſt encore bien inferieure à celle de M. d Augny; Teclat & 
l jeu de celle-ci, dans un beau jour, font le plus grand plaiſir 
aux yeux d'un amateur. .J'en ai encore vu une autre chez Siries a 
Florence, mais moins belle que les deux que je viens de citer. Cette 


pierre eſt forte rare & fort peu connue. Elle eſt à preſent au cabinet 


d'hiſtoire naturelle du Grand-Duc, qui P a payee. 50 louis. 1 


La ToURMALINE eſt en priſme oblong, compoſe de neuf pans 88 


.% 4 


cannelures Plus marquees. Ce agar eſt termine par un ſommet 


(0 Ceſt pourquoi on Pappelle auſh Pierre a0 olel, Quelques Joaillers nomment encore 
cette pierre, * mais à tort. MP 


DE L”AVENTURINE. 0 


triedre obtus, dont les plans ſont rhomboidaux & inegaux, Jen 
ai vu une dans fa forme naturelle,” telle que je viens de la decrire, 
dans la collection de M. Rome Deliſle, d'une tranſparence ſourde 
& d'un jaune obſcur qui tient du vert & du noir; il y en a dun 
jaune clair, à-peu- pres comme le peridot- Elle n'eſt connu en 


Europe que depuis 1717; & le Due de Noya, de Naples, Va rendue 
celèbre par ſes expériences & ſa lettre adrefice à M. de Bouffon en 
1759. Elle parait inalterable au feu mediocre, auquel on Texpoſe 


pour voir Veffet ſingulier qu'elle a d'attirer & de repouſſer la cendre, 
& meme la pouſſiere de charbon. ' Un feu violent & bruſque la 


fende & en altere la force. Elle s'dledtriſe par le feu beaucoup 


plus que par le frottement, attire & repouſle meme a travers le papier, 


n'eſt point altere par Taimant, & perd de fon eearicits lorſqu'elle 


eſt trop Echauffee. Deux Tourmalines, ſuſpendues par des fils, & 
échauffées, s'attirent au lieu de ſe repouſſer. Suivant les experiences 
de M. Adanſon & de M. Valmont de Bomare, la Tourmaline, 


&chauffte, attire & repouſſe alternativement des particules de papier, 


de liege, des barbes de plume; des cheveux, du ruban, de la laine, 
de petites feuilles d'or, du coton. On peut Etendre ſa vertu attrac- 


tive, en employant un conducteur tel qu' un fil de fer long de huit 
pouces, emmanche à un corps électrique. On a encore remarque- 


depuis quelques années que la Tourmaline, miſe à la glace, pro- 
duit les memes effets d attraction & 6: e Fepulion” que whos elle eſt 


echauffke. Si 


Tm 8 ſclon M. de | Renmie, Mem. de Þ Acadtmie des: 
Sciences, année 171 5, page 2 30, ne ſont autre choſe que des os & des 


dents danimaux petrifies: ce qui ſe demontre par leur tiſſu, leur 
forme, leur conſiſtance. En effet, on les trouve filamenteuſes, & 
perce d'alveoles, ou d'ouvertures pour les nerfs. Les parties oſſeuſes 


des animaux, durcies par leur ſejour dans certaines parties de la terre, 
& : impregnees d'un fluide cuivreux, forment donc la Turquoiſe, ſelon 
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64 TOURMALINE BT TURQUOISE. 


quelques-uns. Caffanus de Puteo eſt dit avoir eu Vart de faire des 
Turquoiſes artificielles, en calcinant Vivoire, ou Funicorne foſſile, ou 
le momotouukeſt de Siberie. Henckel eſt auſſi parvenu a donner a des 


os durcis la couleur de Turquoiſes, mais non pas la durete. Enfin, on 


voit au cabinet du jardin du Roi une main  convertie en Turquoiſe. 


Cependant il parait auſſi demontre qu'il y a d'autres petrifications en 
Turquoiſes qui prennent un poli éclatant comme les pierres precieuſes, 


ſans cependant en avoir la tranſparence. M. Mortimer, Secretaire de 


la Societe Royale de Londres, a produit devant la Société un morceau 


de Turquoiſe, qui, n'ayant aucun tiſſu oſſeux, laiſſe preſumer qu'il peut 
y avoir des . pierres cuivreuſes, ou des Jaſpes colores en bleu, qui 
meriteroient par preference de porter le nom de veritables Turquoiſes. 


II y a auſſi au Muſee Britannique un beau morceau de Turquoiſe 
de la meme nature: peut- etre cependant n n'eſt · ce qu'une eſpece de 
Malachite. . 


Les Janilliers font. dps Tati de Acer cette; en 


Turquoiſe Orientale ou de vicille ths & Tas Occidentale ou 


de nouvelle Roche. t th 5 0 2511 


La Turquoiſe Orientale, ou de vieille Roche, tire ſur le bleu ecleſte, 


eſt dure, & ſuſceptible.d ug, beau poli, quoiqu'opaque. On Tapporte 
de Necapour,. à trois journees de Meched en Perſe; on en apporte 


auſſi de Turquie, d' où lui vient le nom de Turquoiſe. Elle ſe trouve 
dans la mine en forme ſemi-orbiculaire. 


"Ta Turquoiſe Occidentale, ou 4 Ree gt” eſt r moins s dare, & 


tire plus ſur le vert que ſur le bleu: * vient we, d' Alle- 
magne, & du ae. 


On weſt pas encore bien ue Gi ce qui F ae 5 
beauté & la qualité de la Turquoiſe. Les uns la veulent d'un beau 
2 bleu 


DE L'AVENTURINE, e. 65 


bleu de Turquie; les autres Cun vert de Saxe, ou d'un bleu pale. 
Il me ſembile que la un, couleur eſt la plus belle. 


Une bele Turquoiſe, an la grofſeur d'une \noiſete, eſt efimde envi- 
ron trente louis dans le commerce. 1 


CHAPITRE: xv. 


DE PETTY SUBSTANCES ANALOGUES | AUX PIERRES. 


; E vais e en didnt un mot te! * You pierres qui ne font 
pas fort importantes, mais qui ſont quelquefois employes. dans les 
ornemens de bijoux ou de ovens ou bien ſur * il ** * 


gigen. EE” 


"I MAncapats eſt un ak que Yon range a * genre des : 
* Pyrites cryſtalliſces, d'une figure indeterminee. Elle a Ieclat des 


minèraux les plus riches, ſans en avoir la ſubſtance. | Elle n'offre, 


dans ſon analyſe, que du ſouffre & du vitriol. On la taille a fa- 
5 cettes pour lui donner woke d 6clat & cat en fait * eee & 4 . 


| ornemens, x 


4 SHO, + 8 F 1 


ö 2 


La Maracuite a stalagmite 10 colorde : par a cuivre, plus 
verte "nn bleuitre, ſuſceptible d'u un beau Poli. On la trouve dans * : 
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() Les Stalagmites font formées par les eaux charges de particules egg tombant du 
haut des voũtes ſur la baſe du plancher ſouterrein, & y formant des couches mamelonnees comme 


des chouxfleurs, Leurs matieres varient ſuivant la nature des n que charient les eaux. 
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cavites des filons de cuivre dans les mines de la Chine & de la Sudde: 


La plus belle eſt d'un beau vert de mauve ou de prairie. Il y en a qui 


tirent ſur la couleur de Lapis Lazuli ; d'autres ſont d'un vert uniforme 
approchant de celui de la Turquoiſe. On en * des een des 
manches de couteaux, & autres byouxs md . 


0 Le Javs, ou 3 on rappelle auſſi i improprement Ambre noir, 


Agate noir. C'eſt une eſpece de bitume inflammable, qui a acquis 


la conſiſtance & la durete d'une pierre entièrement ſolide & compacte. 


Lie Jayet nage ſur l'eau, 8'enflamme dans le feu, & repand alors une 
odeur de Piſſaſphalte ou poix de montagne. Frotte, il exhale une 


odeur de charbon foſſile, & devient èlectrique comme Vambre. Il eſt 


ſuſceptible de prendre un très- beau poli. On en fait des tabatières, 
des boutons & divers bijoux de deuil. On le diſtingue aiſement de 
I Agate noire, * fa Ty" ſon ns & h Kr = 1 a : de | 


, allumer. 


a o l 


ta Pixkxz OBSIDIENNE a pris (on nom, dit Pline, d'un certain 


_ Objidius, qui Vapporta le premier d' Ethiopie. Elle ne meritoit pas que 


tant de Commentateurs & de Savans vappliquaſſent A en _determiner 


la nature; car, en faiſant attention à ce qu'en dit Pline, il parot que 
ce ne peut Etre qu'un 1 de volcan, tel qu'on en trouve plufieurs fur 

le mont Etna, ſur le mont Veſuve, & aux environs. Les Peruviens 

en avoient de noirätre, dur & peſant, dont ils ſe ſervoient pour faire 


leurs miroirs : c'eſt ce qu'on nomme Pierre de Gallinace. Les volcans 


en produiſent de toutes s ſortes de couleurs. 


n ” * „ mY 
* 1 
7 


haut de la voüte, & que les Stalagmites ſont à la baſe du ſol, toutes deux form&es e 


Peau qui tende goutte à goutte. L'albarre eſt tant0t StalaRite ou Stalagmite, 


= Yh J. 


0 B 8 E R v A * 1 0 N 
sur DEFAPORATION. D DIAMANT. 


Mero T'impreſſion de cet Ouvrage, j ai vu une experience fur Ia 
deſtruction du Diamant, faite par M. Roux, profeſſeur de Chymie aux 
Ecoles de Médecine, que je crois a propos de rapporter pour obvier à 


Tincertitude = J ai laiſſee ur cette e e ons au commencement de 
108 Traits. 7 Ws a . 


Le 27 V Mats EY M. Roux a FRY au feu d'un fourneau de rever- 
| bere trois Diamans, chacun dans une coupelle de porcelaine. Le plus 
gros, donné par M. le Comte de Stroganoff, peſoit 3 grains 1 quart 
1 ſoixante-quatrieine; le ſecond, 1 grain 3 feiziemes; le troilizme, 
7 huitièmes. On les a retirés du feu deux heures apres. Le plus 

gros avoit perdu deux graines 1 trente- me de ſon poids. Le moyen 
n'a pas été peſe, mais on Ta a vs conſiderablement diminus, Le petit 
4 toit totalement diffipe. | On a remis dans le fourntau les deux Diamans 

reſtans. Le moyen a entièrement diſparu dans Teſpace Tune heure 
X dix minutes; & le Diamant de M. de Stroganoff ctoit totalement 
detruit une heure & 22 minutes après avoir eté remis au feu; enſorte 
3 qu il n'a refiſte que trois eures 22 nne 4 un e de chatevr Y | 

n toit 128 2 fu $a 


. 


bon a obſeres: fur les trois. Diese une dos e reſplendiffte, . 


une veritable flamege: e 40 _—_— wy le Diamant brlloi 
effectivement. 1 22809 7 L 25 nei ai % 90 IN 


5 autres expltientes;" iter par MM. hebbt & | Rowe 15 ont 
| en * le Diamant ſe derruit 7 le FA "Py dans des vailſeaux 


1 . 
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fermes hermetiquement ; & il eſt prouye auſſi par les experiences de 
ces. Meſſieurs, que les vaiſſeaux les plus compactes & les plus ſolides 
ſont permeables aux principes du Diamant, & ne peuvent le garantir de 
1a decompoition, | Selon toute apparence, cette Evaporation ſe fait 
d'une maniere irreguliere, ſelon le plus ou le moins de coherence de | 
ſes 10 comme dans la glace expolce a I air. 
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Ces memes experiences ont fait 85 ail faut à peine le degre de feu 
qui met Vargent fin en fuſion, pour operer la deſtruction du Diamant 
dans une coupelle; & que I'or rẽſiſte a ce degre de feu, & ne fond pas. 
Les experiences faites en meme tems ſur un Saphir & un Rubis, ont 
demontre que ces pierres precieuſes, qui avoient eEprouye la meme 
chaleur | que des Diamans expoſes enſemble au feu, en <Etoient retirces 
ſaines & entières. Un poingon, dont on appuya la painte. ſur le Rubis, 
ne fit connoĩtre aucun ramolliſſement dans cette pierre, dont la cou- 
leur, non plus que celle du Saphir, n'avoit ſouffert aucune alteration. 
L'Emeraude ſe fond 3 à une chaleur moderee, & alors, de verte elle 
devient bleue, mais d'un bleu terne comme celui de la nder. 204575 
Les e FR MM. a Ae & Rouelle viennent a \appui de cells 
qui. furent faites au feu par ordre de! Empereur F rangois I, a Vienne, 
& par le Grand-Duc Jean Gaſton de Medicis, à Florence, au foyer 
d'un miroir ardent; avec cette difference, que dans Fexperience de 
Florence, ſur un Rubis qui avoit été tenu 45 minutes au foyer du 
verre ardent, la pierre s amollit au point de recevoir Vempreinte q un 
cachet de Jaipe, mais ne perdit rien de ſon poids ni de fa orm... 


L' Emeraude ſe fond & change de. couleur. Le Dag Guks de 
toutes les pierres precicuſes, brüle & ſe détruit. Quelle eſt donc la 
nature de cette ſubſtance ſingulière? Ce gui paroit certain, c'eſt que 
la decompoſition du Diamant eſt accompagnee d'une flamme qui le con- 
ſume, & que la matière du feu entre viſiblement dans la compoſition, , 
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Rrrak sur Aur L Amour ArrAchf A UNE - .COLONNE Qp1 REGARDE Don art : 
TRISTE UN e VOLANT. AVTOUR DE 1 citee A la page 35. 


Suivie FD un Fee 7 de rauen r Planigh, 
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Lamovs pur zucht _—_ regretter de ne pouvoir fe Joindeh 
4 Vame ſous. Iembleme d'un, papillon (1). Attaché au corps deſigns 
par la colonne, il ſemble gemir de fon eſelavage, qui Vempeche d'arriver 
par cette union à la poſſeſſion du ſouverain bien, lequel conſiſte dans la 
jouiſſance tranquille de ſoi· meme & la Suben des perfection 
: divines. Ce ſujet eſt entièrement tire de Platon, & c'eſt ? 2 1. — 
& Ces  idecs foblines” qu Al a du le SarnoM de 88 


on trouve W de Eid-reticfs & des pierres gravẽes antiques, 

ol ſe voient repreſentes, Cupidon & Pfyché. Tantòt c'eſt Cupidon 5 

qui embraſſe Pſyche perſonnifice, & avec des alles; ou bien c'eſt Cupidon 
qui tourmente Pſyche, ſous la forme d'un papillon, de mille & mille 


 myanieres. Sur quod il oft bon de remarquer qu · ib ne paroit point que p 


| Pſyche ait été perſonnifice par aucun Ecrivain avant Apulee, qui fleuriſ⸗ 
ſoit au milieu du ſecond ſiecle (2), quoique pluſieurs monumens des 
5 meilleur tems de Lact chez les C nous la repreſentent vin. 


8 


2 7 7 | — ww - — . — — 
3 2 21 7 5 "=? 
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00 "I NEE N ame 950 — a, bes protblemen bare que ele 
mot o qui ſignifie ame, ſigniſie auſſi papillen. =... 


2 — 


(2) Ariſtophon, cite par Fulgence, paroit avoir: ẽtẽ poſiErieur . Apulee ce qui $ inſt du mot, , 
progidit, tranimettre- une . regue, & de * eſt cite apres Apulée. G 
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Pour tous ces ſujets vous ne trouvez le plus ſouvent qu'une explica- 
tion generale priſe de Son, qui I'a tirèe de Fulgence. Celle que donne 
I'Eveque Marburton, de la Fable de Cupidon & Pſyche, ne convient 
point à la ſituation dans laquelle on les voit ici. Il dit: que c'eſt une 
alligarie plnloſopbigue du progres de T ame vers la perfection, laguelle con- 
ie dans la puſeſton de I amour divin & la rdcompenſe de I'immortalite (1). 
Quoique cela foit vrai 8 le fond de la N W ne ſuffit u pour 
expliquer le _ re L aq. 1 


Soest Fideonce (2), $900 (3), & leurs copites, Cel is concupiſ- 
cence, figurte par Cupidon, qui cherche à s'unir à Vame pour la cor- 
rompre. Cette idée ne peut point encore fervir a eclaircir notre ſujet. 

On voit ici-V'Amour,, eſelave du corps & des paſſions; cela eſt afſez 
exprimé par les liens qui le retiennent. Loin de paroltre aimer ſes 
chaines, il ſe tourne d'un air triſte vers lame, prindipe du bien, & 


paroit defirer- de ſortir de ſon eſclavage pour s'unir a elle. Ce n'eſt 


donc point ici Cupidon, embleme de la concupiſcence, mais I Amour 
pur & divia, aten des vertas, le lien de la fociete, le meme qui, 
ſelon Platon, fait naltre en nous la douceur, & bannit de nos eſprits la 
groſſièretè qui nous inſpire la bienveillance, & chaſſe de nos cœurs la 


haine. Toujours bienfaiſant, il adoucit le malheur des infortunés, fait 


le bonheur de ceux qui le poſsedent ; il eſt le pere des plaiſirs, des 
graces, de la perigalion,. du defir. II cherche le bien, meprile le mal; 
nous enſeigne a ſoutenir les fatigues avec conſtance, orne nos diſcours 
& nos actions; enfin, il eſt l honneur & le guide des hommes, ami 


de Dieu, & celui à qui les mortels ici - bas doivent fe de vouer pour glo- 


rifier Etre Supreme. Cet Amour divin & pur, tel que je viens de le 
dEcrire, eſt repreſents ici, gemiſſant de dee au corps, & de 1 
On Eunir d bl ame, pour. attemire, __ N aid. & la per ſection. 


1 2 


28 7. 822 — — — I — PEI 4 208 
l . 8 nr a e. r l 5 
* e or Divine Legation of Mo ha: torn, 1 1, page ig r 
(2) Fulgentii Myrbolagia, lib. III, c. 6. 5 


(3) Sper, Recherches d' Antiquitẽs, in princ. 4 
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4mM0 UR PL4 ro UE. 


CE fuſes nous mene ines a la confiddration de I Anou- Pla- 
tonigue, dont on diſcute tant dans les cercles, ſans ſavoir ce que c'eſt, 
&& ſans ſe douter m&me de la profonde ignorance oh l'on eſt ſur ce ſujet, 
De mille perſonnes qui en parlent, les trois quarts ne ſavent pas ce que 
Platon en a dit; le reſte ne Va pas lu, ou ne Va pas entendu ; d'ou 
vient tant de bavardage & de mauvaiſes plaiſanteries ſur la Toy belle | 
idee du . grand nn de y mem agent 


Pour avoir une notion juſte de Amour ALLY a baut la priler 
3080 Platon mEme, & voir ce qu'il en a écrit. IIa traité ce ſujet 
amplement dans le dialogue intitule h Banquet, od, après avoir fait 
parler pluſieurs interlocuteurs, il met dans la bouche de Socrate fa 
veritable e ens Ee, tonne Wy OY onus One? 


Il commence par traiter de 1 origine de Amour, qu il fait naftre de 
Porus, Dieu de rabondance, & de Penia, ou la Pauvreté. Par une 
extraction auſſi ſingulière, il cherche a rendre compte de la nature 

extraordinaire & variée de Amour. 11 remarque qu'il y a dans tous 
les hommes une parcelle de Veſprit divin, qui les rend One de 
comprendre la verite, & les porte vers-I'etude de la ſcience; & juſqu'ici 
Amour, comme fils de Porus, tient A Vimmortalite; mais cette par- 
celle de l'eſprit divin n'eſt en nous que comme un germe que nous 
devons cultiver avec ſoin, autrement il periroit par notre négligence, 
s'il ne tendoit à exiſter par la force de ſon origine divine; & dans ce 
ſens dincapacite, I Amour eſt fils de la Pauvrets. Apres avoir traité 
de la nature de l' Amour, Platon parle des biens qu'il procure a homme. 
«Par lui, dit-il, tous les hommes defirent le bien. IIs aſpirent,a i 
elicits & a rimmortalite, comme à la fin principale de leur vie; & 


T Auteur 


EXPLICATION D'UNE PIERRE GRAVE E. TY 


Auteur explique ce defir par Pexprefſion Tox0g tv X&AW X01 KATH THY buy mn? 
aal vr To cd, i. e. La generation de ame & du corps dans tout ce qui 
eft honnete & | beau ; ou ce defir innè en nous de revivre en quelque facon 
dans notre poſterite, d'exiſter dans Vavenir par les productions de notre 
eſprit, ou par la mémoire de nos vertus & de nos belles actions. Le 
ent &: ee a la ee du corps, & le ſecond aux Nane, 
Phton Ane que Thatuns 7 pill ports 2 a l 8 
L'Amour excite en lui ce deſir, & la beauté le facilite. Par-la nous 
 fatisfaiſons ce penchant naturel à Vimmortalite, que notre nature mor- 
telle ne peut ſe procurer que par une ſerie conſtante de nouveaux ſujets 
ſubſtitués à ceux qui periſſent; or la beauté Etant propre à ſeconder ce 
deſir en nous, & la laideur au contraire tendant à 1'eteindre, il s enſuit 
que la reproduction, quant au corps, eſt obtenue plus efficacement par 
notre amour pour un bel objet, comme plus propre a produire l'effet 
_ defire.. Un autre effet de ce defir de notre reproduction eſt raffection 
fi naturelle des parens pour leurs enfans (evident dans les brutes meme), | 
qui les porte A les lever avec tendreſſe, comme devant un jour remplir 
leur place. Cette attention fi neceſlaire pour le ſoutien de ces tendres 
rejettons, n'exige rien moins que les ſoins reunis du pere & de la mere ; 
& ces ſoins ne peuvent jamais Etre fi bien aſſures que par une union 
conſacrée par les loix, qui etabliſſe la legitimite des enfans, & ſerve à 
faire paſſer le nom du pere a la poſterite. 


Platon vient enſuite dan alt appelle la generation de l'ame dans le 
beau, laquelle produit pluſieurs excellens effets. Le premier eſt la 
meditation, qui reſſuſcite en nous le germe de la ſcience, lequel autre- 
ment court riſque d'etre Etoufft par l inſuffiſance & la ſtupidite, qui fait 
partie de notre nature mortelle. Le ſecond effet eſt le defir de vivre 
dans les fiecles futurs, en faiſant paſſer notre memoire a la poſterite, 
par des actions qui lui temoignent que nous avons vecu dans la pratique 


lu 
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de la vertu. Ce defir fournit les plus puiſſans aiguillons pour nous 
exciter a rapper des choſes grandes & vertueuſes. C'eſt ce motif 


qui porta Codrus à mourir pour le ſalut des Atheniens/ & Caton à fe 


ſacrifier pour la liberté de fa patrie. Ce meme defir excite les hommes 


vertueux à faire germer dans les autres le principe de leurs connoiſſances, 


A $'acquerir des diſciples, & les former à la vertu & à la ſcience. Cette 
geénèration de Vame dans le beau a mis au jour les ouvrages d Homere & 


d' Hefode, enfanté les loix de Lycurgue & de Solon, & anime tous les 


grands hommes, qui: ont employe leur vie ala contemplation de l'hon- 
nete & du beau, a Vetude de la ſcience & la pratique de la vertu. 
Enfin, le dernier effet de la generation de l'ame dans le beau, & celui 
qui rend notre felicite complete, eſt de nous faire arriver par tous ces 
moyens, comme par autant de degres, à la contemplation & A la con- 
noiſſance du ſouverain bien, du beau par excellence, qui eſt Dieu, la 
fin principale de l'homme, & que Platon definit : -L'Etre Eternel, ni 
Cree, ni periſſable, qui ne regoit aucun accroiſſement ou diminution; 
5 qui eſt Par lui-meme, tout en lui-meme, & dans tout; & par la force 

| & Is puiſſance de * toutes les choſes de cet Um exiſtent. 
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EPITRE DEDICATOIRE 
: 


MADAME LA COMTESSE A. DE B. 


'R IEN 4& plus Ame que h dir que , Jai de faire paroitre ſous vo 


* un ouvrage compoſe pour vous: I Art de Rai Naner preſents wr | 
tes Graces eft bien gur d ftre accueilli favorablement. 


% 


Une Didicace fit une belle occafion, ; M. ADAM E, pour y \ prodire u. votre 
. Auge; mais guand il me ſeroit permis de 2 faire, comment le pourrois-je 2 


Votre nerite ne laifſe rien d imaginer 2 ha n rvotre 1 
impoſe Fence d 2 1 verite. 


Voi I honneur d bre avec les ſentimens les plus reſpefueux, 


MADAME, 


Votre trẽs- humble & tres- 
obẽiſſant Serviteur, 


I. DUTENS. 


NY Os of 


AIAN Bo 
Las 7 


— 
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c HAPITRE PREMIER. 


La Chats eſt Part de bien Pele & de bien raiſonner. Elle donne 
a Teſprit les principes & les moyens qui conviennent à la recherche de 
la verite. Ces moyens conſiſtent dans Vart d'acquerir des idées diſ- 
tinctes, de former des jugemens exacts, des raiſonnemens concluans, 
des demonſtrations inconteſtables. „ 


Pour avancer avec ordre dans cette Teience, il 1 remonter à ſes 15 
: EX Nous ne connoiſſons que deux ſubſtances, la ſubſtance 
ſpirituelle & la ſubſtance corporelle; par celle-ci nous entendons tout 
ce qui eſt &tendu, & renferme les idées de longueur, de largeur, & de 
profondeur. Par la ſubſtance ſpirituelle, nous entendons ce qui penſe 
en nous, ce qui veut, ce qui ſent, An, en un mot, que nous con- 
noiſſons par le ſentiment intime que nous en avons, & dont nous | 
ſentons qu'elle eſt differente de ce que nous appelons Cokrs, ou eſt 2 
com poſe de parties. fs 
En faiſant attention VA ce qui % aſe en nous, nous | remarquons que 
tous nos jugemens' & tous nos raiſonnemens ne concernent que nos 
idées; il eſt donc neceffaire de traiter Eabord ne ons en ne & 
d'en e les differentes diviſions, | LIIHA I Os 7 
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CHAPITRE © 


* 


DES A 


Tour ee qui eſt immeédistement preſent a Veſprit ou à Tame 
s'appelle PERCEPTION, SENSATION, IDEES. Ces mots peuvent ètre 


regardes comme ſynonymes ; car la ſenſation eſt une perception que nous 


acquerons par le moyen des ſens: Videe du plaiſir, de la douleur, ſont 


des perceptions qui reſultent de nos ſenſations. Ainfi, dans ce traite, 
lorſque nous parlerons de l'un ou de l'autre, comme objets de oper ; 
tion de notre eſprit, nous les NL comme (ynonymes. | att" 


Les 18668 ſont ou fimples ou compoſtes : une fleur eſt une idee fimple; ; 
un payſage eſt une idèe compoſee ; une maiſon eſt une idée ſimple ; 


une ville eſt une idee compoſee. Les ſenſations de Vhumidite, de la 


chaleur, de la couleur, du fon, nous donnent des idees ſimples de ces 


choſes: notre ame acquiert donc des idees ſimples par le moyen des 


ſens, jamais elle ne peut en iaventer de nouvelles. Elle peut bien 


1 enſemble certaines idees pour en compoſer une d' une choſe qui 


n'exiſte point; comme lorſque, de idée d'y une chaiſe & de * dor. 


elle ſe forme Videe d'une chaiſe d'or. 2 


CHAPITRE II. 


7 


DE L" ABSTRACTION, DU GENRE, DE LA SUBSTANCE, ET DE WELWES. 


. AUTRES TERMES DE LOGIQUE.. 


Les IDEES ABSTRAITES font celles que nous acquerons en \ deta- 
chant par la penſée une qualite de ſon ſujet; c'eſt l action de notre 
eſprit qui enviſage une choſe ſans faire attention A tout le reſte de ce 


qui y appartient. Par exemple, je conſidère par abftrattion le mouve- 


2 ment 
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ment ſans faire attention au corps mi; j acquiers l'idèe abſtraite de la 
rondeur en conſidèrant uniquement 1 ure d'un globe, fans penſer 2 a la 
 matiere ou a ia OR 


FP” genre nnd Jen ces; les eſpeces renferment les individus. 
Dans le genre animal il y a deux eſpèces, animal raiſonnable & l'ani- 
mal privè de raiſon, dont chacune a ſes individus. Ici Vanimalite conſ- 
titue le genre, & la rationalite ou non-rationalite conſtitue beſpèce. 
Dans le genre botanique, chaque fleur de cette claſſe eſt un individu. 
L' ecu eſt une eſpèce de monndoie; le u d'or eſt une autre e, 3 


5 monnoie eſt le genre. 


* 


La ſubſtance eſt une choſe ſubſiſtant par elle- meme, comme une 
table, une boule; le mode. ne ſubſiſte que dans la ſubſtance, comme 
quarré, rond. Les Philoſophes en faiſoient autrefois un des accidens. 
Apres avoir diviſe les-&tres en dix claſſes, ou categories, ils donnoient 
la premiere de ces: claſſes à la ſubſtance, ou à 1'etre qui exiſte d une 
maniere independante, & formoient les neuf autres claſſes de I accident, 
conſiderè comme quantits, laden $ le, action, pallions te tems, ; lieu, . 
Stuss ber & Habirudes „eg ent Hane yaoi 6 916 


Þ #: * 48 _ 
2V. 


ts 4 elt ki 8 qui convient 5 une RE ou a une 
choſe; C'eſt Fan * Fon downs: à un ler dau une nns ot 

* — 1 5 un a jugement 8 par FE 3 1 8 com- 
poſte du . ſujet. & de Vattribut : dans la propoſition, 3 oft juſte, par 
exemple, Dieu eſt le ſijet, juſte eſt ne * le N * F . 
ſont HIER 1 termes de la ne e et 


N 1 & 4 
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M7 
CHAPITRE IV. 


DES 0 PERATIONS PRINCIPALES DE LESPRIT. 


L. IDEE, le JUGEMENT, le RAISONNEMENT, la ub nor. vol les 


quatre W principales de ref prit. 


Nous avons dein at que Fade toit ce qu'il y avoit d'immediatetnent 


_ preſent a ame. C'eſt le nom que l'on donne a tout ce TIO weſt eg une 
| imple conſideration de notre eſprit. 5 | 


Le jugement eſt cette operation de Ie pete; qui pens qu' un objet 55 
ou 1e pas, de telle ou telle manière. Afirmer qu une choſe eſt, ou nier 


qu'elle ſoit, c'eſt juger. C'eſt un acte de Ventendement, qui, apres avoir 
ſaiſi la convenance ou la diſconvenance de deux conceptions, les unit on 
les ſpare. Tout jugement ſuppoſe néceſſairement deux idées; celle 
de Vobjet dont on juge, & ce que Von juge de objet, que l'on appelle 


Vattribut, parce que c'eſt ce que Ton attribue a objet. II n'y a 


aucune difficulte 3 à juger quand les idées peuvent etre compares immé- 


diatement enſemble; mais cela ne ſe peut pas toujours. En ce cas, 


il faut avoir recours à quelque idee moyenne, & la oom paraiſon qui 
fe fait par Ventremiſe de cette nouvelle idee 5 appelle un raifonnement. 
Cette idee moyenne 8'appelle auſſi mayen, qui eſt compare ſeparement | 


avec le Jujer'& avec Vattribut dont il S'agit, Comme, par exemple, fi 


je veux prouver que la terre eff ronde;; ne pouvant pas comparer immé- 


diatement enſemble l'idèe de la rondtur & celle de la terre, il me faut 


avoir recours a Videe moyenne de Vombre de la terre, qui ſe trouve tre 


Vombre d'un corps rond; & je fais voir que l'ombre de la terre ſur le 
diſque de la lune, dans une eclipſe, étant circulaire, comme Lombre de 


tout corps rond qui tombe ſur un plan, la terre doit etre de meme un 


corpe rond. wn es — 2 


L'ART DE RAISONNER. 8; 


Lee raiſonnement eſt donc L'art d'enchainer la verite dans un certain 
_ cercle: de paroles; il porte ſur. ce principe admis des Geometres, que 
deux choſes qui cunviennent à une trojfieme, convieunent entr elles; & il 
devient un Hllogiſine quand les termes sy joignent, & qu on en forme 
des propoſitions en inn les 1 de la e SH 


Le FNlogiſe stant ks partie. la plus importante. de la a Logque, nous 
la traiterons avec plus anne. 


* 7 SF} # 6 A ; Y » * £ : 8 4 'S * "ou oY F * at 2 * „ * 5 ; . i * 
.C HAF TA .V 


a yo D STLLOGISME. 5 


II SYLLOGISME au un e lens par des termes, un 
argument compoſe de trois propoſitions, dont la première s appelle la 
majeure, la ſeconde la mineure, & la troiſième la conſeguence ou la conclu- 
on. La majeure & la mineure de Vargument ou du ſyllogiſme en 
ſont appelées les promiſſes, c'eſt- A · dire, miſes avant les conſequences. 
Lorſque les deux premieres propoſitions ſont vraies, & que la forme du 
ſyllogiſme eſt regulière, elles conduiſent à une troiſième propoſition, 
| dite n W la ound cherchee ou * choſe : a demontrer. 1 


"On ne ee pine s 2 4 7 verge. * n Saks toutes 
les ſciences, ſans la connoiſſance & Fuſage de Fart: ſyllogiſtique. Il eſt 
a Veſprit ce que Varithmetique eſt au calcul, il en veriſie la juste; * 
comme le levier, dans la mas chanique. 1 augmente la force. 


81 * * l du Hllogilme: ſont veritables, on doit 1 5 


3 conſequence, fi, au contraire, Vune des premiſes 1 n'eſt pas veritable, 
My 
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on nie la conſequence; fonde ſur la fauſſeté de la majeure ou de la 
mineure. Quelquefois l'une des prémiſſes eſt vraie dans un ſens & 
fauſſe dans un autre; alors la conſequence eſt véritable, ſeulement dans 
le ſens que cette premiſſe eſt veritable; & fauſſe, dans le ſens que cette 
premiſle eſt fauſſe. Dans ce cas on diſtingue la prémiſſe, & Fon nie 
la conſequence. Par exemple, dans ce ſyllogiſme: 5 


Si Dieu eſt juſte, il punit le crime dans « cette vis: 8011 
or Dieu eſt juſte; e 4 rs AVE an 
donc Dieu punit le crime dans cette vie. 


Le llogilme eſt en bonne forme; z mais 1 faut beg ainſi: : 


Si Dieu eft jafte, il un le. crime the « cette vie. [ accords la majeure, 
ſi vous y ajoutez, ou dans l autre. Autrement, la majeure n tant pas 
toujours vraie, je nie la cabſtquetice.! | 


Au contraire, dans un Hugin parfait, les deux premiſſes etant 


accorddes, on ne e peut nier la conſequence ; comme dans celui- ci: : 


Tous les hommes ſont mortels: "Wa 
vous Etes homme; 
donc vous tes mortel.. 


TOY peut Aare ici 116 fondement du Sehnde qui «ft que la majeure 
du propoſition generale doit contenir la concluſion, & la mineure doit faire 
voir que la concluſion e contenue dans la majeure. Ou bien: . Pune des 


deux propoſitions doit contenir la conclufion, & l "autre faire voir quelle 


la contient. Les argumens ne ſont vicieux que quand on manque x 


obſerver cela; & ils ſont toujours bons quand on les obſerve. Par 


exemple: lorſque j'ai dit, dans la majeure, que tous les hommes ſont 
mwmortels, homme étant un mot generique, qui comprend tous les indi- 
e qui; ſont hommes, il eſt clair que par-la Jai deja dit de Vous que 


vous Etiez mortel, puiſque vous & homme Etes la meme choſe, 


Une autre regle qui regarde la forme du raiſonnement, eſt que le 


ſyllogiſme 1 n'ait que trois termes, le ſujet, Patrribut, & le terme 


Pe i) 
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moyen, ou la choſe que l'on compare avec le ſujet de la concluſion. Si 
le moyen terme eſt'equivoque, & qu'on le prenne dans une des pre- 
miſſes en un ſens, & dans l'autre en un autre ſens, il aura deux ſens, & 


vaudra par conſequent deux termes; & le ſyllogiſme ſera faux, parce 


qu'il contiendra plus de trois termes, le moyen en valant deux. Ainſi, 
dans ce e N e 2 8 


Rat eſt un n! rongeur: 
Rat eſt une ſyllabe; pap 
donc une ſyllabe eſt un animal rongeur— 


il eſt aiſe de prouver la fauſſete du raiſonnement, en faiſant voir que 


rat, qui eſt le terme moyen, y eſt pris en deux ſens differens qui valent 
deux termes; ce qui rend le ſyNogifme de quatre termes, & par con- 
ſequent faux. La raiſon en eſt Evidente: vous avez recours a un 


terme moyen pour montrer le rapport de deux termes pat la convenance 
d'un troiſième avec eux: or, fi ce terme moyen en vaut deux, il vaut 


trop, ou plutét il ne vaut rien. C'eſt ce que l'on appelle ſophiſme 


Au contraire, 15 vous s me diſiez: * 


hy: * mw” 45 termes; 3 Rang: qu on en . ee 


ths autre gle d 4 1 e Hlogiſne AY gon 6 1 une des: premiſſes eſt 


particulière, la concluſion doit Etre particulière; parce que la concluſion, 
devant toujours @tre contenue dans I'une des prémiſſes, elle ne peut pas 
avoir une plus grande étendue qu'elle, ce qui arriveroit fi elle concluoit 
au general, Mais fi une des i a eſt ee la — your 
 conclpre au nenen. Comme ici:. 


Tout homme eſt morte! ; 
ite «1 fs ch, 
done Pierre eſt mortel. 8 


Les A debe ſont R 
vous etes Anglois; . 
donc vous etes riche— 


ce raiſonnement conplucdly mel;  parce que les Anglo r ne ef prend pas 
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_ generalement ici pour fous les Anglois, mais ſeulement pour quelques 
Anglois; d'où il ne s'enſuit pas que je ſois de ce nombre, & alors 
la premiere propoſition ne contient ou la concluſion. 


Les ſyllogiſmes complexes peuvent tre 92 5 5 aux  Hllogilines | 


communs, & on en peut juger alors Par les memes regles. 5 


CHAPITRE VI. 


DES ERREURS ET DES SOPHISMES. 


Les bornes Gras FR intelligence dos SERA * 0 qu il ne 
leur eſt pas poſſible d'eviter de tomber ſouvent dans Verreur. On ne 
peut pas en indiquer 1 ici toutes les cauſes ; mais on. peut les rapporter 
en general, ou a I autorits, lorſque celui qui na pas la capacite qu'il 
faut pour examiner une choſe, sen rapporte a une autre ſource qui 
regarde cette choſe, comme un enfant a ſon pere, un &colier à ſon 
 maitre; ou a Lorgueil, qui ne peut ſouffrir de contradiction, & veut 
que tout lui cède. Les perſonnes attaquees de ce vice ne diſtinguent 


jamais leur autorit? de la raiſon, ne confiderant pas que /i les autres ne 


font pas de leur ſentiment, ils ne font pas auſſi du ſentiment. des autres; ce 


qui nait de cet orgueil qui fait prendre à chacun pour principe qu il a 


raiſon. Toutes les paſſions troublent la tranquillité de notre eſprit, & 


6tent par cela meme à notre ame la faculte de conſidérer. Lorſqu' elles 


nous agitent, nous jugeons des choſes, non par ce qu elles ſont en elles 
memes, mais par ce qu elles ſont à notre Egard ; & la verite & Tutilité 
ne ſont pour nous qu'une mEme choſe. La pareſſe eſt encore une cauſe 


qui fait que nous aimons trop à nous Epargner un examen long & 
difficile. Enfin, une autre cauſe de nos erreurs vient ſouvent de /a 


conf non de nos idtes, & de Vequivoque des 'mots,—Oes foibleſſes & 
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ces defauts donnent lieu tous les jours à tant de ſophiſmes, que ce 
ſeroit faire beaucoup que de pouvoir fournir des armes ſuffiſantes pour 
8 toutes Jes dithcultes qu Ms offrent. 


Le ſophiſme eſt un raiſonnement captieux, qui peche par quelque 
defaut dans la forme. On en ſent bien quelquefois la faufſete, mais 
on eſt embarraſſè à la decouvrir, & à dire preciſement pourquoi tel 
raiſonnement eſt faux, Pour y réuſſir, quand on raiſonne avec quel- 
qu'un, il faut bien prendre garde s' il a les memes idées que nous, sil 
entend les m&mes mots dans le meme ſens que nous les entendons.— 
Dans la chaleur de la diſpute, il faut bien faire attention à ne jamais 
S'ecarter du ſens que vous avez donne une fois aux mots dont vous vous 
tes ſervi; c eſt pourquoi il faut definir les termes, & convenir de leur 
ſignification. Ces obſervations aideront a demeler les fauſſetes ou les 
ſubtilites des ſophiſmes. = 


1 A preſent les claſſes fans ttt los Dialectieiens mani 


ordinairement ces ſophiſmes. | Nous avons deja AT de __ On. ae eſt 
dees or ee des 3 ˙ 7c: 


Un autre eſt celui qui cee Jug 1 ner aner 0 ou Fo comme dot 
ceux qui, pour attaquer Vattration Newtonienne, raiſonnent comme 
sil Sagifſoit d'une cauſe occulte, quand il neſt queſtion que d'u 
 effet : c'eſt ce que I'on appelle auſſi un guiproguo. Les comedies hk | 
remplies dexemples de ſophiſmes de ce genre. Pour les relever, il 
faut bien determiner état de la queſtion, en Evicant exactement toute 

<quiyoque dans les mots & dans le ts & y Aer votre adverſaire 
g ape ils en ecarte. 5 


L pirition = 3 . > j recourir ca. 45 autres termes A * 
choſe mile en queſtion, ou bien a alleguer pour preuve la choſe meme 
que l'on doit prouver; comme ſi je demande pourquoi le pavot fait 
dormir, & que Lon me rẽponde que c'eſt parce qu'il a une vertu ſopo 


88 L. ART DE. RAISONNER. 


rifique. On peut rapporter à ce ſophiſme /e cercle vieicur que font 
ceux a qui Von demande ce que c eſt que le beau, & qui rẽpondent que 
ceſt ce qui plait ; & fi vous leur demandez ce que ceft qui doit plaire, 
ils vous s repondent gue © eſt ce quis off beau. 5 1 * 


Un; autre ſophiſme vient de ce que lon ſuppoſe pour vrai ce qui I 
faux; comme lorſque Charles II, Roi d'Angleterre, voulant ſe j Jouer 
de la Societe Royale de Londres, leur fit propoſer de refoudre la queſ- 
tion, pourquoi un vaſe plein d'eau, nee une carpe de cinq Hue; 
peſoit tout autant lorſqu on en avoit ote la carpe, que lorſqu'elle y 
étoit. Un Membre de la Société, ennuys des mauvais raiſonnemens 
que chacun faiſoit pour la ſolution du Probleme, propoſa de verifier 


le fait, qui ſe trouva faux. Il en eſt de meme de Yhiſtoire de Venfant 
qu on diſoit ne avec une dent dor. f 5 


* 


Il eſt d'autres Sophiſtes qui raiſonnent ſur une choſe, comme . 
cetoit la cauſe d'un effet, quoique cet effet n'en depende point. C'eſt 
ce que Ton appelle prendre pour cauſe ce qui n'eſt point cauſe, Ceux 
qui attribuent aux cometes de Vinfluence ſur les eyvenemens, tombent 
dans Verreur dont nous parlons. Lorſque de treize perſonnes, qui 
ſe ſont trouvees à table enſemble, run meurt dans le courant de 
l'année, on croit fauſſement que la raiſon de ſa mort eſt d'avoir eté en 
treizieme. On ne fait pas attention que cette perſonne eſt morte parce 
que tous les hommes ſont mortels, & que plus il y en a d'afſemblees, plus 
1] eſt probable qu'il mourra quelqu'un de la compagnie dans un certain 


tems. Le goũt du merveilleux, la nen la aer ahh ana ſont 5 
la cauſe des ſophiſmes de cet ordre. lags FOL RA 


. "(IgE 13 - 
Un defaut de raiſonnement tres. frequent encore vient de ce que bon 


appelle enumeration) imparfaite. On ne conſidère pas aſſez toutes les 
manieères dont une choſe peut etre, ou peut arriver; & Ton conclut 
temeErairement qu'elle n'eſt point d'une certaine maniere, quoiqu elle 
puiſſe Etre d'un autre. Les miroirs ardens d Archimdde, au moyen 


. deſquels 
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qv brüla la flotte des Romains, ont été révoqués en doute; 


Deſcartes, Fontenelle & pluſieurs autres ont - ptetendu meme en 
gemontrer l' impoſſibilitèẽ. Leur raiſonnement Etoit un ſophiſme de 


Enombrement, imparfait: ils faiſoient voir que, pour avoir des mitoirs 
ardens dont le foyer piit atteindte la flotte des Romains, il elt été neceſ- 
faire d avoir des miroirs ou conyexes ou Loncaves, dune telle grandeur, 
que eee en auroit 6t6 abſolument ĩm praticable. Mais ils ne con- 
ſideroient , pas qu Archimède ſe ſervit dun autre moyen; ſavoir, de 


celui de pluſieurs miroirs plans, reèunis & dirigés vers un mème foyer, 


dont la longueur n'etoit Per conſequent pas limitèe; & cela -eſt telle 
ment vrai, qu'on a trouve dernièrement, al bibliotheque du Roi A 


Paris, un manuſerit Gree:qui a conſtatt le fait de cette manière meme. 


Avant que de rien decider ſur une choſe; on doit done bien examiner 


fi Von'connoit toutes les manières dont elle peut ſe faire, & ne pas etre 
trop sur que Ton eſt. alſen claire ce en tout une Enumeration 
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"On beut rapporter ici le fophiſne que Yon, Apple, induc 10 of 


denombrement que You fait de 'pluſicurs 'choſes particulidres, . :Ge _rak- 


| ſonnement eſt tres-ſoli ide, 1 lorſque Linduction eſt complete ; 3 mais il 


degenere en ' fophiſme 6 ele eſt incompl tte : de cet ordre ſont les ; 


rajſonnemens e que pos re fur, une nation Raga & * ne conviennent > 
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u'a une tres. p etite 1 dex Fx 
nation. 5 ; ** 883 a 
. E 9b 5 ing 19. 215 011 . 2 ens 91 BL [RD Thy Y- 3 1 8159 7 Mug! 


ore trop ſouvent d'une choſe pur & gui ne lui condiint "M 
nent; lorſque Von 4 —— fimplement & abſolument'2 
* choſe ce qui neſt vrai que far accident, Parce qu'un remède mal 
& aura produit un mauvais effet, il ne faut pas pour cela decider | 
abſolument mauvais. Parce qu un homme 4 grands talens en 
duefois un mauvais uſage, ce ſeroit mal raiſonner que de 


 conckite que les grands' talens' ſont pernieſeux 3 parce qu'une perſonne 
; 1p 99 as &3 183199 OU ens {© HO qo DyG 1 


N 


1 LART PE RATS ONNER, 


ce qui n'eft vrai que quand elles ſont jointes enſemble. Lorſque I ẽſus- 
Chriſt diſoit dans I'Evangile, /es aveugles voient, les boiteux marc bons, 
cela etoit vrai dans le ſens diviſe, non dans le ſens ,compoſe ; car les 
aveugles ne voyoient pas demeurant « ave rles, les boiteux : ne marchoient 
pas demeurant. Bbiteux; 3 mais ceux qui avoient & « aveu ples : au 1paravants 
& ne V'etoient plus, voyoienr; eue bi avoient ete bolteur & Etoient 
gueris, marcheient. De meme ce que St. Pa ul dit, t, que les mediſans, 
les avares n entreront point dans le royaume. 18 dieux, elt vrai d 
le ſens compoſe; 0 eſt-à- dire, 8 118 perſiſtent it dans leurs vices. 5 5 
general, entant qu 'habile dans Tart de la K 2 e fera pas une telle 
faute; cela eſt vrai dans le ſens compoſe; mais entant que ſujet A 
I'avarice ou a. Venvie, il ſe laiſſera emporter à ſes paſſions malgts ſes 
lumières, & en e la conſideration. ee ee celg. * vrai 


4 ce gui eſt vrai d quelque gard d 2 ce qui eſt vrai fimplament. OB yytombe 
lorſque Yon affirme generalement d'une choſe; ce qui meſt vrai qua 


1% 


+ * 


d'eſprit ſe cotidait mal, en auroit tert de dire que beaucoup depr 
oecsboßte e e enen een nenen e 
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2 per un Lophilins pes pd kealblable qu'on hap 'quelqui 
fois aux gens | vertuewe des maux quiils' pourroient 'Eviter, &ils'vou- | 
loient apir oontre leur conſcigtice; on prend alors les npler vorafions 
pour ler vtritables cauſes: un homme ame mieux perde ſa fortune que 
de dire un menſonge; mais ce menſonge efit-6tE utile 2 ſon! ami, qui le 
blame de ſon peu de oomplaiſance: eſt· ce la faute du ne 60 cet 
1 . met ans le Cas Alaypit baten N la véritée? oh 
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reunies enſemhle, ce qui/n'eſt vrai que quand elles ſont partes; on 
Ta ppelle auff Jophyjie de uilion, quand on affirme des choſes ſe parèes, 
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un certain &gard, ou qu'on affirme à un certain &gard, ce qui n'eſt 
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* de cette choſe que lorſqu elle eſt enviſagee en general: un homme 
a agi prudemment en tel cas particulier, do il ſe conduit prudem- 
ment; c'eſt un ſophiſme de ce genre. M. de V** a ſouvent altéré 
1 verige en Cerivant 1 hiſtoixe'; I &roit injuſte de conclure que tout 


ce qu al a écrit eſt. fabuleux, Un tel a dit une fois un menſonge; il 
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ſophilme s appelle auffi paralhg iſme, Farbe dl eſt fonds! fur une propo- 
(ſition fauſſe, ſi elle eſt priſe dans un ſens général; ty & Celt'ici'le lieu de 


remarquer la difference entre le „ mpeg ow ic paralogiſime. 
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Te parologi ijne eſt un vice . 1 Fan lorſqu- on tire 
, conſequence fur des principes' qui” ſont faux, ou qu on n'a pas d. mon- 
. tres; ou bien lorfqu'on'a paſſe quelque propoſition qu'il falloit prouver 
Ainſi le paralogiftne eſt u un vice de raiſonnement dans la matière ; e'eft- 
A-dire, dans les propoitions qu on emploie comine vraies, quoiqu elle. 
ſolent fauſſes ou du moins incertaines; au lieu que le ſophiſme eſt 
un vice dans" la forme, dans la maniere de cofiſtrufre les termes des 
propoſitivns, & den tirer les conſcquences! Les patalogiftnes vient 
des etteuts, les ſophiſmes des  fubtilites,  &' & Givens des 1 aauv 


Inte! tions de ceux "JE! les emploient. lieg ag l inp & h Hinte gl 
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Ii eſt NO Nava autres eſpdces, de bobine, comme FS 158 de 
ignorance A la ſcience, de Vinconnu au connu ; celui-ci elt uyent | 


_ cauſe par Veſprit de ſyſteme, qui poſe des 50 es inconnus 6 U 
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deduire des effets connus. Rs whe Wis 
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re; comme d 
au naturel, lorſqu on veut expliquer les myſtères de, la 


U autre eſt de pater dun genre A un Atte "pe 
An 17 


Jurnaturel, quand, par ignorance des effets de la nature, on attribue 
des faits purement phyſiques à la magie, aux eſprits folets, K. Mais 
ces ſophiſmes, ainſi que quelques autres que Lon omet ici, peuvent i 
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n'eſt pas A dire pour cela qu” un tel ment toujours. Cette ſorte de 5 
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Av reſte, il faut remarquer que, Gans la converſation, i y auro it de 


la pedanterie 2 2 ſe ſetvir toujours du Hllogilme, & ne youloir raiſonner 
due dans toutes les formes de e n 
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ment. Un diſcours oratoire ne ſera; ſouvent qu' un ſyllogiſme dont 
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toutes les propoſitions ſeront Etendues & prouvees par des. ex 
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des loix, des autorités inconteſtables. Il eſt donc aſſez rare e que, dans 


giſme, parce que le plus ſouvent il y en a une. allez claire pour etre 


is ſuppleer ; & c'eſt cette maniꝭre ordinaire de raiſonner que Ion nomme 


cours; & celui- ci, „ 2 


les entretiens ordinaires, on exprime toutes les propoſitions du ſyllo- 


14 


" ſupprimee, en ſuppoſant que ceux à qui Yon parle pourront aiſement 


entbymeme. [> eſt bien un ſyllogiſme parfait dans I eſprit,.1 mais 1 ut 


dans Tex expreſſion, c'eſt un ſyllogiſme tronque.... Cetic ſuppreſlion f 1 atte 
la vanite de ceux à qui l'on parle, & met de ] elegance dans le ede 
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or, je tail pwr ce conſerver ; 
Hon | je dais te perdre. 
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Tout ce qui; ; amollit le : corur eſt dangereux: 


or, Opéra amollit le Mur: 50p 
Aae Opera eſt dangereux. 
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= 5 „ nen JE” RAISONNER; 
1 La Winsen eſt ſous-entendue; parce qu'il eſt 11 f ails de la Si” „„ 
que Tecpreſſion en ſeroit inutile & ennuyeuſe. * — „„ 
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donc elle n'eſt point corporelle— nete of e 


On ſent aiſement que la propoſition omiſe eſt:: 5150 | 
Ce qui Fer = point _— 8 ee ee 140 75 . 


*# Loa £3" * OY. n "a Hy © 0 BEOS 14 
4 | 4110 pl n 


4 


2 * * * 
8 . 3 * 
— 1 4 ” 


Le ne eſt un argument dans lequel, apres avoir div oil „ un tout 
=_ deux parties, on rejette-ces deux parties, afin de pouvoir rejeter le tout; 7 
1 1 eſt pourquoi on Tappelle un argument qui frappe des deux cõtès, ou 2 
| argument fourchy. Par exemple, ſi je veux Serge bg ® vr dilemime , 
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Ou la Religion Chretienne a ẽtẽ etablie par des miracles, malgrs Kites les perſecu 

ou elle a ẽtẽ ẽtablie ſans miracle? p 
Si vous convenez qu'elle a ẽtẽ ttablie par q 8 müiscles, We elt 8 autoriſce de Dieu; os 
Si vous dites qu'elle a ẽtẽ Etablie { ſans miracles, malgre. toutes Tes perſecutions & les 9 1 


ſitions qu“ elle a kabane, cela ee elt le 8 gl c des e eee 


| Parti Neg en un zune . Hadreſa > un Rhbeteur, pour dui | 
enſeignet la Rhetorique, & convint de lui donner telle ſomme s'il 
gagnoit la première cauſe qu'il plaideroit. n quittant ſon mare, | il 


declara ne . point rempur ſon engagement ; le Rheteur le .cita, 
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* Av refte, il faut remarquer que, Nas la converſation, W Y 10 it de 
la pedanterie 2 2 ſe ſervir toujours du Hllogilme, & ne youloir raiſonner 
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Mais le Syücgidge n n'en eſt pas moins renfermé n tout raiſonnes 
ment. Un diſcours oratoire ne ſera ſouvent qu'un ſyllogiſme dont 
toutes les propoſitions ſeront Etendues & Pprouvees par des. Spee 
des loix, des autorités inconteſtables. Il eſt donc aſſez rare que, dans 
les entretiens ordinaires, on exprime toutes les propoſitions du; yllo- 
 gilme,, parce que le plus ſouvent il V. ena. une, afſez claire pour etre 
ſupprimée, en ſuppoſant que ceux à qui ron parle pourront aiſement 
la ſuppleer; & c'eſt cette maniere ordinaire de raiſonner que lon nomme 
enthymime., Ceſt bien un ſyllogiſme parfait dans I eſprit, mais imparfait 
dans Texpreſſion; C'eſt un ſyllogiſme tronque. 2 | Cette ſuppreſtion 1 Katte 
la vanite de ceux a qui Von parle, & met de I Elegance dans! le ee 
Par 3 dans ce vers de la Medeée de Senèque: | 
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Celui qui one conſerver, peut berdre: . 
or, je tai pu conſerver; EFT propa vny 
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n ſent aiſement que la propoſition omiſe eſt: . 
Ce qui 88 n 71 point corporel. 1 vo | 


8 1 r . 4. : | "SD 
&. „ 4 2 * "Ty $ p { 17 = & $ 6 1 2 
a ‚ \ EA 22 7 "+ * wp 45 * * L265 - * h 39938 „ 


A 


* * . 
_ 7 
Sd F 3 


Fo Dilemme eſt un argument dans durch wa avoir FR Joi a un tout, 
en deux parties, on rejette-ces deux parties, afin de pouvoir rejeter te tout; 
Ceſt pourquoi on Vappelle un argument qui frappe des deux cotes, ou 
argument fourchu. Par exemple, 1 veux aerger 4 8 un i dilewime | 9 


= k doute univerſel eſt abſurde, Je" Tr 
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n eſt faux, ou 1 eſt vnai q qu il faille FEE: 997 tout: e W 8 


ſi cela eſt vrai, i ne faut point douter de cela méme; ie eh pr 
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Ou la Religion Chretienne a ẽtẽ crablie par i des miracles malges . 19 ) 
ou elle a été ẽtablie ſans miracle? 
| $i vous convenez qu'elle a ẽtẽ etablie par des miracles, cle eſt done autoriſce de Dieu; ; 


Si vous dites qu'elle a ẽtẽ etablie ſans miracles, malgre toutes Tes perſecutions & les 9 


' fitions qu elle a c g ceſs ede eſt le plus gr * des 14 it a 8 ; 5 . 4 
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ou je la gagnerai: 


ſi je la gagne, vous n'aurez rien a ; exiger de moi, ule je 8 à ne vous paper; 5 #* 
i j je la perds, ſuivant nos conditions, Je ne vous dois rien encore, puiſque J Faun perdu 
ma  premicre 8 


* e 55 14190 Wnt cf oo 
Mais ſon dilemme avoit le defaut de pouvoir etre oetorque. Auſſi le 
Nbeteur le retourna-t-il ainſi nenen e 1's oa a 
Ou vous perdrez votre cauſe, 5 ine noinogong af var tra 15 8 tag) ©S : 


ou vous la gagnerez 3 3 


ſi vous la perdez, j aurai obtenu ce que bi e deſire, qui « que vous me payer le fruit de 


mes ſoins; 


fi vous la gagnez, j'aurai merits & vous la ecompente Fj vous ware promiſe pour 


votre N ſucces. ABD LATE 


Pb: que le Mane it concluant, il faut gen- doe le 


tout ſoit diviſe exactement en toutes ſes parties (car le denombrement. 


Etant imparfait, la concluſion ne ſeroit pas juſte), mais il faut auſſi que 


chaque partie ſoit apptyce de ſa raiſon particulière. Ainſi le dilemme 

ſuivant d'un Jẽſuite de Florence, qui avoit cependant le cerveau derange, 
| etoit irreplicable. Il 8'etoit mis dans la tète qu/il'<toit; Cardinal, & rien 
ne pouvoit le gueric de cette folie : le General de ſon Ordre entreprit de 


le faire Fenenir a lui. z; &, ape dul avoir __ wat tens, il es 
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Ou je ſuis Cardinal, ou je ne 18 ſuis pas: 5 
ſi je ſuis Cardinal, vous avez tort de me le conteſter; __ 
ſi je ne le ſuis pas, il faut que je { 


2. 


fy 4,0 * 


fou pour m'Etre imagine que _ Ie az ; 8 dans. ce 
e vous amuſer a raiſonner avec un 3 bs Cn! 


cas, vous tes plus fou que mol 


En effet, argument etoit en 8 bonne forme, qu'on n'eut rien A y 5 
repliquer. Mais, au contraire, Fexemple ſuivant, qu'on allegue quelque- 
pech contre ans deux n A on cette: mw nun 
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© We] Si. vous vous mariez, votre ſemme ſera belle ou laide 7 2 z | 
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Pret — I diviſion n eſt pas e car il peut y avoir Jes — Fg 
femmes qui ne font pas fi belles, qu'elles cauſent de la Jalonſie; ni ff * 
laides, qu'elles deplaiſent : d ailleurs chaque partie du dilemme n'eſt 15 
pas accompagnèe d'une bonne raiſon, & n'eſt pas p&ceflajre. ' Une belle F 

femme peut eètre ſi ſage & ſi vertueuſe, qulelle ne cauſera pas de 

1 Ileuße: 1 & une laide * K E ſon een ſon Euere. 


1 eſt une autre Gres Sartrittis; 1 Fo une wit de propel. 
tions lices enſemble, & difpoſts. de manière que Vattribut de la pro- 
poſition prècedente devienne le ſujet de la ſuivante, & que, dans chaque 

pnnptiiti an- les Preuves ſuivent immédiatement celles qui ſont douteuſes; 
de ſorte qu'a la majeure on joint les proves de da majeure, à la mineure 
les preuves de la- mineure, apres quoi. l'on conclut ; & cet argument ſe 


nomme Sorite. On pedt reduite A un ſonite la fameuſe oraiſon de Ciceren 
pour Milon. La majeure (eſt, qu'il eſt permis de tuer celui qui nous 
dreſſe des embuches pour nous ôter la vie. Elle ſe prouue par le droit 
naturel, par le droit des gens, par les exemples. Deſcendant enſuite A 
a la propoſition" ou la mineure, qui eſt que Clodius a drefie.deg:embiches 
_ Xx Milon pour le tuer, I Orateur tire ſes preunes de i é quipage de Clodius 
1 de ſa ſuite, & des autres cireotiſtances de ſon voyage, qui font voir 
le deſſein de Clodius tot d'aſſaſſi ner eee Von conclut quil 
etoit Permis A Mew rere 85 
denn F; A Q910D Lon. ik 5 1 29 96 SUP Hir mm Bert, E1 
"9 Pour qu- un write f Git Juiſte;/ 11 elt eſſentiel * e eee 
explique une autre, & que la eoneluſion re pere aper une. 
Par RAINY dans 5 ſorite aſſez connu * OE ani . M mano 
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5 L'ART) DE RATSONNE E. 
rp eſt I plus belle ville de la France org a 


le college de Beauvais eſt le plus beau colldge d. de paris; ef} elke 3 
ma chambre eſt la plus belle c mbre du college de bee 5 
Je ſuis le plus bel homme de ma chambre, i V noh 
pond. 4 ſuis le of, ooo vel homme du monde. 
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Dans ce ſorite on ne trouve que des N RE Bo 


aucune ne contient fa Preuve, . aucune n explique, Vautre, aucugg ne 
contient la concluſion. Un bon forite, au FRntrainyy. eye 49 


{1 L/avare defiretimijours 3511907104 {1 35 292 5 1099; 5mm: . 
celui qui deſire toujours el toujours. tourments par ſes defirs; .  - 4 4 
*.: CE. : 


tool. 
celui qui eſt toujours tourmentẽ par ſes defirs eſt malheureux; 5 
donc Favare eſt imalhoureux. Fa 


1 OY - * 


57701 508 Sto fto 11 
On voit ici une gradation as mitbargiurnt -ou l'attribut de la propo- 


ſition precedente devient le ſujet de la propoſition ſuivante, juſqu'à ce 
que le ſujet de la premiere des Precnitſes t rw ne arg —_—— | 


de la derniere dans la concluſion. . CPE SFO 1 "T3 Ru, up SIE JO 


Naan avons "" woah en iis FF Vindudtim, 0 * chaten bin 
ſophiſmes. C'eſt un Haiſonnement par lequel on patvient à la con- 
noiſſance d'une vérité générale, par la connoiſſance de pluſieurs verités 


particulières; elle ſe dit plus partieulièrement de la conſẽquence par 


laquelle, apres avoir conſidere tous les indiyidus d'une e ou toutes 


les eſpeces d'un genre, on affirme que ce qui convient ne cony ent 
8 pas aux individus, convient ou ne convient pas aux x olpdces;x & de 
meme des eſpeces aux genres. Il eſt clair que la concluſion eſt bonne, | 


fi aucune partie n'a ete oublice; & mauvaiſe, ſi quelqu une Va.ete, puiſque 


induction n'eſt que le conſentement que nous donnons a une verite 
generale ſans | preuves certaines & évidentes, mais uniquement ſur ce 

que cette propoſition ſe trouve vraie 
noiſſons. Ainſi, plus le nombre des exemples & des experiences que 


dans tous les cas que nous con- 


nous pouvons raſſembler eſt grand, & plus LindyCtion, ſera parfaite. 


Par exemple, ſi, dans toutes les experiences que qe Lise per le toucher, 5 
1 ” 


* 


L'ART DE RAISONNER. * 


je m'appergois que tous les corps ſolides ſont ctendus, j en puis con- 
clure, ſans héſiter, que tous les corps ſont etendus. Si dans tous les 
corps qui tombent ſous mes ſens, je vois une en conſtante à 
reſter dans l tat od ils ſe trouvent, à moins qu'une cauſe ctrangere ne 
les en faſſe changer, Jen conclus encore que cette perſeverance conſ- 
tante a reſter en 2 88 eſt attribut de tous les b f. 505 


n eſt evident, par tout ce que ron a dit ici, que le miGnnenent 

conſiſte dans trois operations de Veſprit—a ſe rappeler Videe exemplaire 

de ce dont on veut juger; à examiner fi objet dont il s'agit eſt, ou 

| n'eſt pas, conforme A cette idée exemplaire; & à conclure ce que l'on 
ſent de cette reſſemblance ou 6 Venons a preſent ala 
meéthode. 


Tl ; 


CHAPITRE vi. 
Dr 24 urn RO 


La chad my Yart FY hd * verits, & FE la a hikes 
maniere claire après Vavoir trouvee. II y a deux ſortes de méthodes, 
 Vanalyſe & la ſynthiſe. L'analyſe ſe fait lorſque, par les details, on 

parvient à ce qu on cherche. On commence par les idées les plus 
ſimples & les plus faciles, pour remonter à celles qui ſont plus 
abſtraites & plus compliquees. Toutes nos recherches doivent com- 
mencer par J'analyſe, & en ſuivre la route de la manière la plus exacte. 
Decompoſer les queſtions & les diviſer en pluſieurs branches, avancet 
par degres des objets les plus ſimples aux plus compoſes, des plus connus 
aux plus caches, des effets aux cauſes; combler Iinteryalle qui eſt entre 

les idées éloignées, & le remplir par toutes les idtes intermediaires ; 
mettre dans ces idées un tel enchainement, que toutes ſe deduiſent 
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„ L'!ART DE RAISONNER. 

aiſement les unes des autres; ſont les règles d'analyſe que le celebre 
Deſcartes a Etablies, & dont il a donne Vexemple. On ne traite pas 
d'ordinaire par analyſe le corps entier d'une ſcience; mais on s'en ſert 


le plus ſouvent pour reſoudre une queſtion. | 


La hntbeſe, ou meEthode de compoſition, au contraire, deſcend des 


notions univerſelles aux choſes ſingulieres, des cauſes aux effets, On 


s' en ſert pour expoſer aux autres ce que Fon fait deja ſoi- mème; & il 
faut remarquer que, dans la méthode de ſynthèſe ou de compoſition, 
on y doit pratiquer, auſſi bien que dans . de e toujours de 
ce qui eſt plus connu a ce qui Veft moins; car il n y a point de vraie 
methode ** puiſſe ſe 3 de cette 9 | 


Enfin, Vanalyſe remonte vers la ſource, & la ſyntheſe en deſcend. 
Ces deux methodes ne different que comme les deux manieres de prouver 


qu'une perſonne eſt deſcendue de la maiſon de Lorraine, par exemple; 
dont Vune ſeroit de montrer que cette perſonne a tel pour pere, qui 
Etoit fils d'un tel, & celui - là d'un autre, & ainſi juſqu'à un tel Duc de 
Lorraine; ce qui ſeroit faire ſa genealogie- par analyſe. Et par ſyntheſe, 
au contraire, il faudroit montrer que ce Duc de Lorraine a eu tels 
enfans, ces enfans des autres, en deſcendant juſques à la perſonne 
en queſtion. Et cet exemple eſt d'autant plus propre ici, que, pour 


trouver une verite inconnue, il faut remonter du ſimple au compoſè; 


au lieu que pour T cxpliquers ** Pavoir trouvee, on & ſert de Vautre 


methode. 


. methode des Geometres eſt de n' avancer rien que de convaincant; 


: ils. croient pouvoir y arriver, en en trois choſes en general: 


10. De ne laiſſer aucune ! dans les termes; 3 3 
20. De n'ẽtablir leurs raiſonnemens que ſur des principes clairs & lach ; fe 
3. De prouver demonſtrativement toutes les concluſions qu' ils avancent. 


L'ART DE RAISONNER. I. 

Nous ajouterons ici, pour conclure, quelques principes de methode, 

qu'il eſt tres-important d'avoir toujours devant les yeux dans la recherche 
de la verite, & dans les diſputes que cette recherche occaſionne. 


1%. Aller toujours du connu A Pinconnu. 
20. Concevoir diſtinctement le point precis de la queſtion. 

_- 30. Ecarter tout ce qui eſt inutile & ẽtranger à la a queſtion. 

= | 4%. N'admettre pour vrai, que ce que l'on connoit evidemment etre vrai. 

1 5. Eviter la precipitation & la prevention. ä 

6. Ne comprendre dans ſes jugemens rien de plus que ce qu vils preſentent 3 a eſprit 

70. Examiner ſi le jugement eſt fonde ſur le motif qu'il ſuppoſe. | 

80. Prendre pour vrai ce qui paroit &videmment ẽtre vrai, pour douteux ce qui eſt dou- 
teux, & pour vraiſemblable ce qui n'eſt que vraiſemblable. 

9. Diviſer le ſujet en autant de W . cela eſt nẽceſſaire pour, Peclaircir & le bien 
traiter. | 8 


100. Faire par- tout des denombremens fi entiers, qu on puiſſe 8 aſſurer de n'avoir rien 
omis. 


Toute la logique conſiſte dans robſervation exacte de ces regles. 
L'habitude d'en faire uſage peut les graver dans l'eſprit & les perfec- 


tionner. Il s'agit de les appliquer a-propos, dexaminer par elles ce 
que l'on entend, ce qu on lit, dit, ou crit, 
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Feen nd aeuant s Preſbourg, ce 24 Juillet, ",  _ 
JE laiſſe a d'autres N de faire le recit. des fetes brillantes qu a | 
occalionnees, ici la pteſence de ! Im eratrice Reine, de I Empereur & dee 
toute la Famille Imperiale. Il me ſemble trop difficile. de pouvoir . 
d ignement de la manigre « extremement affable & remplie de con- "i 
fiance avec laquelle les Souverains ſe War a ici a: P08: n. . 5 
& le retour recieux | d'amor r 8 &, de v neratio | 
ces memes ſujets. Je me. contenterai ici d' inf | 
votre . d'un 92 aw important Thonneur des 
5 5 { 3338 771 222 i [ * ELL | 15 3755 430 4+ 4 47" : 1 117 © i IPD, : ; | 
endant 1 mon Cjour Jai eu Favantage de. 
ſance avec M. de Kempell, Conſeiller Aulique & ſe ogical he | ; 


ſalines en Hongrie. On ne 
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1 . park qui w mis au jour un ouvrage dans ce genre auſſi meryeilleans — 
que celui qu'il a compoſẽ depuis un nan, M. de Kempell, anime pee 
le recit des productions du celèbre M. de Vaucanſon & de quelguees 


autres Sénies de la France & de An leterte, ne vouloit abond que 3 


connoiſſances dans ha mecl anique, 4 moins n n': 'a-t-on point — C 
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LETTRES SUR vieebiinns SUJETS. 


- morcker for leurs traces; mais il à fait t plus, il les a devances ; & i eſt 
parvenu A compoſer un Automate qui peut jouer aux Echecs contre les 
plus habiles j neus. Cet Automate repreſente un homme de grandeur 

naturelle, habillé à la Turque, aſſis & fixe devant une table d' environ 
trois pieds & demi de longueur, ſur deux pieds & demi de largeur, ſur 

laquelle eſt Ilechiquier. Cette table eſt poſte ſur quatre pieds a rou- 
lettes, afin de la pouvoir changer facilement de ſituation, ce que Vauteur | 
ne manque jamais de faire pour eloigner tout ſoupgon de communication. 
La table & la figure'ſont remplies de roues, de reſſorts & de leviers: 

Yauteur ne fait aucune difficulté de laiſſer voir Vinterieur de la machine, 5 

ſur-tout depuis qu'il a fu qu on le ſoupgonnoit diy tenir un enfant cache. 
J'ai examine avec attention toutes les parties de la table & de la figure; 

& je me ſuis aſſurẽ que cette imputation n'avoit pas le moindre fonde- 
ment, J. ai joue une partie d'&checs avec I Automate : Jai remarquẽ 

ſur- tout avec ẽtonnement la preciſion | avec laquelle 1 faiſoient les 
mouvemens varies & compliques' du bras avec lequel il joue. II Rre 
ce bras, il Vavance vers la partie de eéchiquier ou eſt la pidce qu il doit 


104 


jouer, & enſuite, par un mouvement de poignet, ramène 1a main E 


au-defſus dela piece, ouvre la main, la referme ſur la pidce pour s 'en Gific, 
 Venlever, & la placer ſur la caſe où il veut; & enfin remet ſon bras ſur 
un couflin'qui eſt A cõté de 1 Echiquier. S'il_ doit prendre une pitce 2 
ſon adverſaire, par un mouvement entier du bras, il met cette piece . 
| hors de Vechiquier, | & par les mEmes mouvemens que je viens de 


decrire, revient prendre la piece pave? ory faire N h caſe Jus hg 
laiſſoit vacaute. e 
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626 eye de lui faire 1 une petite  laperchere, e en n pretant 2 1 dar 
marche du chevalier : mais I Automate n'en fut pas la dupe; 3 il prit 
ma dame, & la remit à la caſe do Je Pr ayois fait partir. Tout. cela ſe 


flit avec la meme promptitude qu'un joueur ordinaire met 4 ce jeu ; & : 
| Fe 41 fait des parties avec plufieurs perſonnes qui ne jouoient ni fi "vite, - 
ni ſi bien * Automate, & qui auroient ets cependant fort choqudes 
; | bw 
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ulevards de Paris, ſe reEcrierent que l'aimant devoit ètre le moyen 
employe pour diriger le bras; plaſigurs objections 
aire contre cette conjecture, Lauteur, avec qui j ai eu enſuite di | 


ations, s'offre, pour.la"detruire, de laiſſer apporter pres | 
| planes: Gaiman la plus forte & la mieux armee, ou un 
ue conſiderable qu'il ſoit, ſans craindre que les 
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allegudes en revient fi ſouvent à cette chimère, qu'on ſeroit tente de 
croire qu'il ſe l'eſt * uniqusment pour avoir le plaiſir de la com- 
battre; car un peu d attention A ma lettre ſuffiſoit pour la faire Evanovir, 


Enſuite 4 C'eſt ici al paroſt ttiompher) il Nope Þ & conjecture ſur 


le myſtere de ! Automate, avec une confiance qui n'a pas peu ſurpris 


ici grand nombre de gebs [ages, lefguels, apres cavgir examine de pres 


1 Automate, ont mieux aime ſuſpendte leur jugement que de propoſer 
une ſolution haſardee, inſuffiſante. Notre jeune homme, au contraire, 


. a 


n heſite pas £ a croire quilya un enfant cache dans la table & Ia figure, 
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quoique j euſſe pris toutes les precautions poſſibles dans ma lettre pour 
mettre les eſprits/en garde contre cette faufle ſupppſition. 2 = 


9 poſitiyement; qu apres avoir o6/erv. nec attention les parties de de la table 
dle la figure, tautes.quvertes enſemble, je im tai affire que cette ol | 
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ye mon obſervation du temoignage de perſanpes Selaigkes & reſpec 


adler pptſentan ASEE ragen 3:5 le jeune Auteur n'eſt | pas encore 


pleinement ſatisfaĩt. E cas, il doit avoir recouts a tout. autre | 
expddient.que,celui Tun-eofage cache 31687»: pique la figure qui joue 
ſoit de grandeur naturelle, Yinterieur, que j'ai ſoigneuſement yiſits ayant | 
de faire la partie d' échecs, non - ſeulement ne peut pas recevoir un 
enfant, quelque petit aue on, le ſuppoſe, mais pourrpit à peine coptenir | 
ge nedioere. Le jeune anteur aura pentebire. l, 
oriental ou. il cft., parle dun 
le Sultan, de Bagdad. Puiſau il Jui 
dans la machin dae een ſn . gut 

canſeille diem . prouver ge" | 
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| Prevoyois les difficultes & les contradictions que j allois eprouver; & 
 croyant avoir communique tout ce que je ſavois la- deſſus, j avois reſolu 
de garder le filence ſur ce que Von y pourroit objecter. 
bligeante avec laquelle M. R. de J. me fait Yhonneur' de me propoſer 
ſes doutes, ne me permet pas de m' en tenir à la reſolution: que) avois 
Ws ul & je m'empreſſe à lui repondre, apres Vavoir remercie de tout 
ce gh 8 dit de flatteur pour moi, ce que je reconnois devoir entièrement 
yant e plus grande attention A Vexamen de Ee 
Jai conſults enſuite avec ſoin pluſieurs perſo irées qui l'ont vu 
ici & à Preſbourg. J'ai pris toutes les precautions poſſibles pour ne 
rien avancer dans ma lettre qui ne fat très . prècis; & j; 
encore de n'avoir pas manque a cette enactitude d'expreſſion requiſe en 
pareil cas. J'ai avance que I' Automate 2˙ | 
mines; & il eſt evident que, devant regler ſes mouvemens ſur le jeu 
de ſon adverſaire, il ne peut avoir, & en effet 4 Pas des mouvemens 
deéterminés. Jai dit un r la direc- 
tion de preſque chaque coup que ait Vu 


| Pabandonner 2 lui- meme pour plufieurs coups, & meme paſſer dans une 
autre chambre ; cela juſtific aſſez Vopinion'que TAutomate'n'a 
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LETTRES SUR DIFFERENS SUJETS. 0 
mouvemens determines. Encore une fois, la difficults conſiſte en ceci : 
les roues & les refſorts donnent des mouvemens determines, mais ſubordonnes 
2 une force directrice inconnue. C'eſt cette force directrice qui a echappe 
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juſqu' ici 4 Vattention & x la penetration. de ceux qui ont vu cette 
machine: I'Auteur convient que c'eſt lui qui la donne; mais je nai 5 | 
point voulu haſarder des conjectures ſur les moyens qu 31 emploie, nen 
ayant pas imagine une qui me fatisfit. Celles d'un enfant cache, de 
Taimant & de fils de communication entre M. de Kempell & l' Auto- , 
mate, ne peuvent pas tenir un moment contre toutes les raiſons qui les | 
detruiſent. _Fetat de M. de Kempell ici, l' honneur qu il a eu de faire 
| Automate en preſence de IEmpereur & de I Impera- 1 5 


jouer ſouvent ſon 
 trice, ſes proteſtations contre tous ces expediens, ſuffiroient pour en 
carter Videe, . quand meme un examen . de Vintericur de la 
machine ne Ten  juſtificroit as | Hp 
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x Au reſte, , Monficur, * rang 8 os occupations. le M. de Kempe 
le mettent dans le cas  d'employer ſes talens à tout autre uſage ; mais 
quel ues converſations ſur un ſujet de ce genre ayant fait nattre en ˙ʒ; Ox 
la penſce « de produire ſon Automate pour amuſement. de I 'Imperatrice . . 

Reine, & y ayant etée encourage par Sa Majeſté, il a reufli, comme on 
le voit, dans Vexecution ; & quoiqu'il Tait fait connottre ſans aucun 
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Ir et dit dans votre Journal du premier de Mai, p. 442, que 15 MY - 
; furprenans des miroirs in ventes par Archimdde, pour briller les flattes der 
ennemis de ſa_patrie, 1j exerreroient plus nos Savant, fi les auteurs qui en 
ont parli nous euſſent laifſs quelques details ſur ces objets. *Permettez-moi, * 
Meſſieurs, de ſaiſir cette occaſion de combattre une erreur qui parolt 
occuper encore les eſprits des perſonnes les plus éclairèes. II eſt cer- 
tain que les Anciens nous ont laiſſé des detail fur ces chert: quelques- ä 
uns ont-ete ſouvent cites ; mais je ne ſais comment il arrive que Ton 
n 7 fait aucune attention. Deſcartes, Fontenelle & quelques autres 
Sayans ont traité autrefois le recit des effets du miroir ardent d Archimède, 4 
de fable & de chimere ; ils ont eflays meme d'en dEmontrer Timpoſſi- = 
'bilits, & cela prouve bien Tincertitude de nos raiſonnemens. Ils ne 9 
croyoient le fait praticable que par le moyen d'un*miroir concave ou 7 
convexe; & jugeant qu'il n'&toĩt pas poſſible, de former des miroirs de 
ces figures, aſſez grands pour avoir leurs foyers A la diſtance neceſſaire, i 
ils avoient fauſſement conclu que les auteurs qui avoient rapporté 1 5 
le fait, devoient s'etre trompes. M. de Buffon a retabli Thonneur . 
a d'Archimède en mettant ſon miroir en execution z & dans la deſcription 
qu'il en a donnee(1), il cite un paſſage d'un auteur Gree aſſez detaille 
pour lui en avoir fourni Videe. Cet auteur eſt Tzetzes, dans ſes Chi- 
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— 3 
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(1) Memoires de PAcademie des Sciences, annees 1746, 1747. 
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lader; El eſt peu coñnu, & contient cependant des informations dont 
un eſprit attentif & penetrant peut tirer beaucoup dutilite. Tzetzes 
dit clairement ( 1), qu Archimède brüla les vaiſſeaux des Romains & Paide 
d'un miroir ardent, compoſe de petits miroirs quadrangulaires, le efquels fe 
mouvoient en tout ſens ſur des charnivres, & qui, . expoſes aux rayons du 
Hul & diriges vers les uaiſſaaux des Romains, les reduifirent en cendres 
a la pits, d'un trait d arbalote. Aprèes Tzetzes, Vitellion, qui vivoit 
au treizième ſidcle, cite un ouvrage d Antheme de Tralles, auteur du 
cinquieme ſiècle, dans lequel il dit avoir. trouve une deſcription tres- 
ample du miroir ardent FA rchimède, lequel toit forme. de. plufieurs 
miroirs plans, qui, refiech Hant les rayone du ſoleil. d un foyer cummun, 
produiſoient une chaleur considerable (2). Lambecius decrit.le manuſcrit 
d'Anthème de Tralles (3) ſans rapporter le pa Jage en. queſtion, mais 
en indiquant le ſujet. - Lorſque je publiai mes Recherches fur Porigine 
des decouvertes attribuges aux Modernes, je parlai. des paſſages de Tzetzes, 5 
de Vitellion, & de pluſicurs autres auteurs, particulièrement d Anthẽème . 
de Tralles, que. je ne. citai cependant que d'apres Vitellion & Lam 
becius; je n'avois point encore eu alors occaſion de conſulter le ma- : 
nuſorit meme: de. cet auteur. On n'eniconnoit que deux. copies, une 
a la bibliothègue imperiale de Vienne, & autre au Vatican. Depuis 
ce temps-la j j'ai vu les exemplaires de Paris & de Vienne; & M. Cap- 
peronier, qui ne laiſſe jamais 6chapper une occaſion d'obliger, a eu la 
politeſſe de me communiquer tout ce qui avoit rapport dans ce manu- 
ſcrit aux miroirs d' Archimède: je ai donné au public, avec une 
traduction Angloiſe du texte Gree, 6 dans 1 edition qui a paru en 
Anglois de mon duvrage, il y a trois ans, 4 Londres; & Ton en 
verra hingt kalte une + nouvelle Fon; en F 1 impried, A : 
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(2) Vitellion, au cinquieme lvre de un ourrage 4 Optic. 
(3) Lanbeci Commentar, Lib. 8, pag. 191. - 
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Amſterdam, avec pluſicurs additions, parmi leſquelles ſe trouve le paſſage 

extrait du manuſcrit d' Anthème de Tralles, avec le texte Grec, & la 
traduction en Frangois : en attendant, voici une traduction exacte 
de ce que lauteur dit dans ſon ouvrage intitule, te Tapedouv Rixamparm, 
Paradoxes de mechanque (1). 


 L'auteur-commence par ſe propoſer la queſtion: - Comment, dans un 
lieu donné, qui ſeroit q la diſtance d'un trait d arbaldte, on pourroit pro- 
duire un nnn. par le moyen des rayons du ſolei!? Il poſe pour M 
principe; qu un tel embraſement ne pourroit etre cauſe que par la reflexion = 
dies rayons du ſoleil, qui ſe feroit dans une direction inclinte & oppoſen 
cet aftre, Il ajoute que la diſtance requiſe etant fort conſiderable, il 
paroitroit d abord impoſſible que les rayons puſſent produire un embraſe- 
ment; mais ue cependant perſonne. ne pouvant conteſter a  Archimdde 
la glare avoir briild la flotte des Romains par la reflexion des Fayons du 
| ſoleil, ce dont on convient unanimement, il jugeoit raiſonnable de croire ce 
probleme poſſible, fur le principe qu'il avoit avance. Il approfondit enſuite 
ta queſiton, & -etablit premierement quelques propoſitions neceſaires pour 
Ja bien comprendre. Il propoſe de trouver avec un miroir plan une 
poſition quelconque qui reflechifſe les rayons du ſoleil a un point denn il 
Fait voir que Panghe de reflexion eft egale d celui d' incidenec; & apres 
avoir demontre que, dans cette pofition d'un point donne relativement au 
ſoleil, les rayons peuvent y ttre reflechis- par un miroir plan, il ſoutient 
que Pembraſement requis peut etre produit par Vaſſemblage ge ces rayons 
au ſoleil diriges & un meme foyer, parce qu alors, de la chaleur reunite & 
concentree de ces differens rayons fur un mime point, il en devra Oe 
un embraſement : & de meme que, quand un corps ęſt tchauffee par te 
Feu, il communique /a chaleur d 2 Lair qui Penvironne; ainſi, tous Jes r ayont 
du ſoleil etant rafſembles vers un meme point, doivent continuer reciproques 
ment a augmenter la puiſſance de la chaleur : 0. u eft age) con- 
. 5 eee ans tinue- 
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cette experience. reulira 4 autant micux, aue Fon preparera une pl 
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tinue-t- il, de conclure, qu avec pluſieurs miroirs plans on peut reflechir 
vers un foyer donné, & a, la diſtance. d'un trait d'arbalete, une telle 


quantite de rayons du ſoleil, que leur reunion à un meme point y pro- 

duiſe un embraſement. Quant d la manitre dextcuter cette experience, 
il dit qu elle pourroit Je faire par le moyen de pluſieurs hommes, dont chacun 
tiendroit un miroir dans la poſition ci=de ſus marquee ; mats afin d'&viter 


| Fembarras\ Pune telle "ithode,” il imagine un autre” moyen;” qui eft d. 


prendre un cadre auquel on accommode pluſieurs miroirs plans, qui 


priilians t mouvoir rdand les irs 08 ou des 8 ou des 


des | charn ir res; & > ani cette mak aux rayons du ſoleil, fate 


: enforte 0 apris avoir fixe. le miroir. gu milieu 7 d gjuſter adroite 


* 


promptement les autres qui entourent, en ler inclinant fur celui du milieu, 


de maniere que hes rayons du foleil, fartant de ces differens miroirs, ſeront 
5 reficbrs au meme foyer. gue celui du miroir principal ; & gu ainſi, repetant 
th meme choſe, en plagant 4 autres . miroirs compoſes fur te mime Principe, 


& diriges vers le mime lieu. que. * premier, la reflexion. des rayons du 


1 folet] fe fai iſant toute entire Vers. un meme Point, 10 en refultera infallible 


ment Pembraſement requis dans un. point. donne. I ajoute encore que 


grande quantitt 


Enjin, , i conclut fa dt Nertatin en aſſant, qu'il etoit bon de remarguer 


que tous bat auteurs qui avoient parle de 2 compoſition tes miroirs du diuin 
| Archimdde,, 1 avoient b Nit e id un miroir, 6 elements. « mats 1 de 
Pufeurs,, Fg 
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MONSIEUR, ey 3 1 IST FE De Spa, le 7 Aokt e. 


| Un. ſentiment naturel de juſtice me porte! A en, pour un Phi- | 
loſophe habile rhonneur dont il court riſque d'Etre prive par un filence 
trop modeſte. La decouverte qu il a faite de rendre l'eau de met 
potable eſt d'une telle importance A Thumanité, & ſon deſintereſſement a 
s'en aſſurer le mérite eſt fi grand, qu il eſt bien juſte qu'il trouve un Pre- 
coniſeur de ſon zle & un Defenſeur de la gloire qui lui en eft f bien due. 


Je c connois le danger que! on court à vouloir heurter de front les notions | 


f recues : les Anglois ne doutant nullement que h methode de deſſaler 
Teau de la mer n ait ete invent6e parmi eux, les noms de Hales & d Irving 
Etant en veénération chez les marins de cette Nation, pour avoir per- 
fectionne cette methode, T Angleterre verra AVEC peine qu une Nation 
rivale vienne lui enlever I'honneur de cette invention. Cette année 
meme, dira-t-on, eſt marquee par h teconnoiflance de 1a Nation Bri- 
tannique envers M. Irving: : il vient de recevoir du Parletkent de a. 
| Grande-Bretagne une recompenſe proportionnee | au ſervice qu il A retidu G 
a la navigation, par les moyens faciles de procurer en tout tems aur 


gens de mer une eau potable & ſalubre, tirée de I'flement qu'ils par- 


courent. Moins zele pour la verite, je pourrois me laiſſer ebranler par, 


de tels raiſonnemens ; mais comment pouvoir ſe refuſer au plaiſir de 
faire triompher la modeſtie, de procurer an de fatéreſſement la ſeule 
W . puiſſe le toucher f 3 >. 
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II ſeroit inutile de parler ici des méthodes employtes par M. Appleby 
an 1754s par; le Dr. Butler, M. Hoffman, le Dr. Lind, & M. Dove; 
toutes ont été jugtes inſuffiſantes, tant à cauſe du trop grand volume 
de leurs 1 machines diſtillatoires, que de la trop grande conſommation 
des combuſtibles & de la petite quantite d eau qu'elles produiſoient ; 
quelquefois auſſi à cauſe des ingrediens dont ils faiſoient uſage pour 
ſéparer & precipiter les ſels de l'eau, ingrediens ſouvent dangereux 

& gi ro e Je ne m 3 dana 3 ſur Bran methodes 
ae. b Ketten aa 

Je W avant Ley yenir ici] les 1 ingenicuſes q qu's ayait 2 
le Dr. Hales. pour rendre leau, de mer potable; je ſavois auſſi que les 
inconveniens qui reſultoient. de Taddition du ventilateur à ſon diſtilla- 
teur, & la trop grande conſommation des combuſtibles dans ſa methode, 
en avoit rendu la pratique difficile pour Juſage ordinaire. Je n ignorois 
pas les nouveaux moyens propoſes. il. y a peu FL annses par M. Irving, 
& rapprobation que lui a donnée le Parlement d e teme dans ſa 
dernière ſeance 3 mais je ne ſavois pas que M. Poiſſonnier, Medecin du 
Roi de France & InſpeReur-General de la Medecine 9 Barns: de 
5 Francey, elit ait la meme hl Kenn, neuf . t 


1 > F.- »WE- 1 2 2 } . 
* 3 * ** *. „ * N. W 1 , e 
"IN 4 


Ar 


Des 8 de 3 1 Fi ug 3 par - TAcaddaaie aryl 
* Sciencgs de Paris, avoient reconnu Iefficacits de ſon, operation 
pour deſſaler I eau de mer en quantité ſuffifante, pour Tequipage, d'un 
vaiſſeau, & ils en firent un rapport authentique a FAcademie. Depuis 
ce tems-IA on a yu la théorie Juſtifice par la pratique de plus de 6 
vaiſſeaux, tant du Roi que du commerce, & atteſtée par pluſieurs 5 
proces-yerbaux depoſes dans les bureaux de la Marine Lannge 1764. 
Tous les vaiſſeaux de guerre qui entreprennen td. longs voyages eurent 
ordre en conſequence d'avoir un de ces diſtillateurs, E $988, les Negon 
cians s furent exhortes 2 8 les adopter ſur leurs navires. 


a 


[Q2z] 
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La methode de M. Poiſſonnier eſt au fond celle meme que M. Itving 


2 © dende au Parlement: je ne dis pas” que M. Irving ait pris f foh 
idée de celle de M. Poiſſonnier, afſez''connu' cependant depuis d 
ans; mais ce qu'il y a de bien prouvs, c'eſt que 14 methode de 


M. Poiſſonnier Etoit | publice & en uſage pluſieurs années avant que 


M. Irving eüt parlé de la ſienne. II eſt vrai que les cuiſines des 


vaiſſeaux Frangois étant en general d'une conſtruction differente d 
celles des vaiſſeaux Anglois, par rapport à la diff6rence des c 


bles & à la differente maniète de ptẽparer les vivres chez les Gen 
Nations, le diſtillateur ordinaire de M. Poiſſonnier a dil etre conſtruit 
d'une autre fagon, afin de pouvoir Taccommoder aux cheminces ou 
cuiſines Frangoiſes: mais cette difference n'eſt” point eſſentielle « quant 
au fond de la choſe, '& ce ſont toujours les mémes principes PO la 


RS; mémes enn, n 0 © . ſh 1 


A 3 


& hn? 


„ Beptener deſlein de M. Poillonnier Weit & ram kita i pe 
fon Diſtillateur aux cheminces au cui 

lettre de M. Grand- Cloſmeſſe, Negociant de Saint-Malo, dan 
il le remercie de lui avoir communique, des Tann e 0 
diſtillateur, qu'il a introduit ſur ſes propres e dont les cuiſines 
ſont les mEmes que celles des vaiſſeaux Angloi 
meme que celui de M. Irving) ſur lequel eſt fonds le droit qu 'A 
M. Poiſſonnier de reclamer Thonneur de Vinvention. Mais comme il 


Es 1764, T idee de e 


eſt trẽs- difficile, pour ne pas dire impoſſible, de changer tout-a-coup la 
manière de vivre d'une Nation entière, il fut force par les objeRtions 
qu il Eprouva « de la part des Officiers. de la Marine Royale, de combiner 
la forme de ſon diſtillateur avec le golit & les beſoins de ceux pour qui 


il toit deſtinè: il le conſtruiſit de maniere qu'il peut Etre place indif- 
ſcremment par- tout, & qu'il exigelt une conſommation de combuſ- 

tibles ſi mediocre, qu'yne barrique de chatbon pit fournir huit bar- 

riques d'eau douce. ts ſans wn un merite de IE! Rn N. Feilen. ; 


2 


—— 


nes des vaiſſeaux. Jai vu une 
laquells 


Ceſt celui: ci (le 
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nier d'avoir imagine ce ſecond moyen de mettre à profit ſa decouverte. 995 | 
On Va prefers juſqu'a preſent ſur. les vaiſſeaux du Roi, & c'eſt celui | 


dont parle M. de Bougainville dans la relation de ſon voyage autour 


Ju nee . O nr, 
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qu'il &en etoit fort bien 5 & que OE Gelten en avoit ae, 
ſoins de I'equipage, - 


0 * — ? — „ * 


pendant ce tems-IA une quantité ſuffiſante aux 
qui auroit peri fans cette reſource. 


ITO les ee. V f ; 
* _—_— N * MP} ev . - 1%, hs SF? N — : 2 : 


8 a i s „ 


arfaitement, 


. 
* 4 
-y : 
F 
"BL. 4 
a - 4 g 2 _ — 
4 — * 2 2 * « 21. 
55 
\ "4 — 
1 . 3 
9 
= * 
$ x * n 3 5 O 4 * * half * 1 7 ” 4: : * 1 « & 
Q n N * * # Ex £3 * 0 ; 0 
p42 8 > 7 1 7 3 * N eat * = 4 * 4 « x * * * 1 5 ** * 1 
; 08 n po "4 . : 
* "+ * 4 Fa * 
p . 1 * 5 * * . ; 7 
7 rn ; EE nb © 4 6 #008 £1 E 
4 5 1 . * + 5 1 * #3 x 1 . fo 23 * wt Leak FI R Ah” 
ER Io 8 *.*. 0, *& 2 * 8 4 tes . $4, 
*. * ; . 5 
; 1 * N 
? * * * 1 4 W "EE * a 4 0 p R * R 4 
> * 8 F 1 1 * 4 4 - - uy * « x Ft . * * Won; 2% $a 1 . t © * 4 A = wy a I 
* 42) : N NN i 4 N 1 bf i F< 1 . ? "'# * 1 N E F F 4 kt F £ 4 # + a. : 4 7 :£ * 3 7 F 
5 6 273 $2 3 4 7B ok {FEE SOARED e #5300 ASS - 4 1 Huge 1 
a, R ” as p44 * 3 * * 4 0 
7 * Fa x * 4 5 5 5 8 * Sy. ' 2 . 
. 4 » . a > | 4 be PTL pa G5: "WP . | 
fie EV 7% £ £ 1 (Ä %% , £5 "> <> IS. * 5 40 ; 155 i 1 n 
o Y 7 by . ” o 5 * 4 1 4 \ 
1 5 8 ; 1 (| 4 . a $ Z & 4 $ ws. 1 1 *% « * 8 * * 4 beet io 4 
2 2 F: 1 + pp oY - 5 * « 3% ** > © 4% . — * 3 : $ 
A 2 > o * + - 
Cy F 8 * Wc, 5 * * * ; 9 
— + 7 , 7 8 4 
* : 2 2 % * — * * + * TT o c ; D 
+ A% the " 2 £ * 49 * 5, I £ 1 8 * * er 2 * * 1 n 4 a 1 #2 #0 * * ? f 5 : 3 F 5 d £ «A x : ' p F 
12 8 5 * RN. 7 po 3 1 . . 3 "3 4 4 3 ö x ; 88 88 
*% B CD * a - _— WA © # *& . : - my" * 4 + x 
4 X , 
* 
— * 
* | ; R 3 | . «2 ' 
. * b s f n # 7 of ORD uns, 9 
s + 4 2 / . 7 958 d * . ee „ tn » - x4. 4 3 * by 4 8 1 : 
A 1 enn * 8 n r „ 5 I: 7 2 
* 1 1 2 2 | : 75 * \ MN I 5 3 8 5 ; , 4 F $4. 
T3 - . . - 55 2 g : Py My 1 7 — — * 8 
Of 0 @ 1 SF n n — . bs of Ap wt os - ATA 38-4 iS * 4 OR. 2 * * Ay 
. * 4 Tz . Z 
* „ 
* 5 ” a P 
* 
* w 1 * o 4* 
" 
* Fig . 7 * * 4 * * 4 * ＋ * *. * 1 
» 1 $ * A2 2 D 5 4 
L * . 5 T 5 x 4 1 5 N 8 *s 3 eg 3 * {og N 4 = 2 x 1 188 4 . WP #: . * X 
* 1 8 2 7”Y ** 3 7 4 7 3 © | : 2 ; * $7 4 $4 & 2% * 1 5 * Wy” Mr OTA 4 £-4J b 
i 9 7 7 wa „ IX $ 5 . 8 : #5 , £2 4 * * a J 3 
x &* 
> = 1. . Too 
"4 
. 
2 2 7 4 «+ ” + * 0 * * 
, 7 * 2 8 * - 
5 4 \ F * 6 $ - * z ad Ss, * * A: ak. * >. "oh oo N 1 &K * P W 4 
” . 1 - % 12 8 A 5 4 a # 4 x 5 * 1 . Gs : 1 * % EF 3 7 n g 1 by 2.4 4 3 1 n EIS | 
4 * IF 1 > 1 3 3 2 3 b 1 * 5 > 4 & "12 3 * 8 + wy 2 7 4 a . 2 g 
* 0 W "I 4 WE 1 $ « 8 C2 4 4 be” „ 6 aT. 2 D, * . 51 $5 „ 8 * „ \ 4 * x && 1 Ne 154 'S 1 — GY #5 2 ©: 5 
— " = 
1 » ry * 8 & 3 
+ 1 * 4 4 — 4 - IF * , 
r * VV n * rr "AF 55 
5 . ; 5 "8 7-4 8! 1 5 * a £4; 3 „ : "ny FI / 
„ 975 & oy # 4 ö W „ 9 A : 9 pt 22 #8 42 * 2 A ** 5 1 28 wa" ve N 1 
% 2 - 4 
&, _ 544 * 
* 
# ; 4 
” 
0 F : . a mr 8.4. 7 . 
} Y 2 * "> . * 
3 p * 8 S i 
+ * 1 * 
9 4 , 4 I 4 
£ \ Py 45 13 - * 
1 nnn W 3 
* 
4 * — 
T —— » * 9 ” £4 * * 
* 7 * 7 * 7 5 * 
ES + 3 1 
* * * + — 2 * * * 
> 4 
* * + 
F SIE 
mY A * 3 Rl „ N 
$ Pp 1 1 4 * 
. * * * 8 
E. MN f " 2 KT =] 
5 1 I A 5 * "yy 
7 8 Ba X- =— 1 
« i * $04 8...% "wy. x 
_ 
75 5 1 * 
* — 1 . 
# : 7 bg 1 4 4 ” ? # + + *3 2 +. © , & * R . < F «>, was. © * * 3 4 * & M7 * n 
L 4 3 3 7 FL ; C 2 4 * 7 38 * 7 N * Ws + » £ * 7 o 
” * * * 9 7 £ „* 1 4 % 5 3 98 * 2h $ *- &. 1 # £ 6 
* 1 wi. «7 * 5 3 . 1 4 { GS.» WF A 1 = 1 8 L W; ws 2 4 > 7 1 5 6 K# wg? 1 4 * E * 1 af 7 SH #f wy - & 4 4 - 
4 * * , 01S , ; a” * 3 , 
. 7 £ . N L : * * 
* - 
* 1 * * * ft * # 1 * * * + 5: 1 1 
; a 7 ; * 
18 * 3 ; : $ ; 2 ; : 0 : : 5 8 
7 : 5 2715 I N 2 2 & % ? - 1 : * "2. da. * * 8 * - A % 7 * a I. 3 3 14 N 
1 5 F © « * 258 4 aw A 3 — 4 p 4 # , "I : % 
L 4 8 5 > % : - * . 
* L 4 We * * Sy ** * = - f a? 4 * * wy F * 2 8 * of [4 1 1 1 * 4 # * 4 1 * 8 of q OE vt 4 — $i Oy 4 
* X 74 F 9 * 
, & Fe * Ay” 8 0 O is x « 7 1 8 
4 5 : £ 6 84 . = 5995-7 is 1 ; * d : ; this © E 4 1 2 * : 8 £ : 8 * 
; | 1 7 5 3 | 3 3 % ; 1 1 72 13 ; 
: vi of 4 4 i 8 * * 4 £ 1 J 4 7 * * * 4 \ = 8 
, 1 C Yagi th af 3 & \ . > hah | © we 4 © % LEE ERA / ( EET ; 4 - 
* - 
ws 1 * 7 - * * b . ny 
oF 
= 
* * 
2 « 
* ” ; 
a” * 
a * 
” | : 
"mA 
, po 
* 
* 
f — 
A. C 
* 
4 E 
i y 4 
f q % 
„ 6 
* 
7 « ff 
; : / 
* U 
% 
= = 
1 2 . " g 
* > 87; | - 
i 4 * — 12 8 
* = 2 * 7 
* 8 
L . y hy p $ 8 y ? 
By | 1 ; "FREE ? a 66 


ef x * 4 4 
. vhs 4 
1 2 . 4 x J 
* 5 * 
— 7 6 * . 5 74 13 e 
g 1 1 1 „ 4 
4 - _— * * 1 CY FF, 
4 1 p 8 9 
. — * ' f 4 * \ * ws a GN 2 


oO, OR ĩͤ Pits re 


e R Li atrorarion 3 DU Er DE L/ESPRIT D. neurons, 


8 — 2 4 vo 8 Pe 1 5 
AVEC rr ars L2TTRES r DE ©xs DEUX AUTEURS. 3 
. 15 © * 1 : 157 1 * +. 
. WY 


LETTRE PREMIERE. 


5 Vov Us n Bear, Montievt, 6 3 Je als encore poſſeſſeur de Vexem- 

„ plaire de L' Eſprit d' Helvetius, qui avoit appartenu à J. J. Rouſſeau, & ſi 
= les notes que ce dernier avoit faites ſur cet ouvrage, à deſſein de le refuter, 
ſont auſſi importantes qu'on vous les a repreſentees? La mort de 

"Je Rouſſeau me laiſſant libre de faire de ces notes I uſage que je Jugeral 

A ropes, je n heſite ous a fatisfaire votre mm a cet e 8 


11 y a FR, ans que 3 e 3 A coins les Ven . J. Rouſ. 
ſeau, au nombre d'environ mille volumes. Un exemplaire du livre de 
1 Eſprit, avec des remarques a la marge de la propre main de Rouſſeau, 
lequel fe trouvoit parmi ces livres, me determina principalement a en 
faire Vacquiſition ; & Rouſſeau conſentit à me les ceder, a condition 
que, pendant ſa vie, je ne publierois point les notes que je pourrois 
trouver ſur les livres qu'il me vendoit, & que, lui vivant, Vexemplaire du 

livre de I prit ne ſortiroit point de mes mains. II parolt qu'il avoĩt 
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ak le célèbre M. Hume & quelques autres amis, de le lui envoyer. . 
J'etois liè par ma promeſſe; je le repreſentai à M. Helvetius: il 
approuva ma deélicateſſe, & ſe reduiſit à me 'prier de lui extraire 

quelques-unes des remarques qui portoient le plus coup contre ſes 
principes, & de les lui communiquer ce que je fis. Il fut tellement 
alarms du danger que courroit un édiſice qu'il avoit pris tant de plaiſir 


2 (lever, qu il me repondit ſur- le champ, afin d'effacer les impreſſions 


qu il ne doutoit 


as que ces notes neuſſent fait ſur mon elprit. II 


m'annongoit une autre lettre par le courier ſuivant;! mais 4 mort b 
. ne 1. ou dix n 5 ſa eee dre Not oo TEA 


r * x of * * "he 8. 4 * 1 * F Te „„ 5 4 125 os * % » 
2. Aw EA. x * > N 4 , x + f is ; * 3 3 4 & LE a 


Les omatguued | dai 11 IJ 2agit: ft en. W mais  ſaffifantes i 
pour detruire les-principes ſur leſquels M. Helvetius Etablit un ſyſteme * 

que j'ai toujours regards comme pernicieux ala ſociete. Elles decelent . 
cette penetration profonde, ce coup-d' il vif & lumir eux, fi x 3 


Ws 
"ths 


* „ LY N To * * 


W749 a — 40 M. Wap lags. a — we ah indus 
manuell. n 


nſibilité e l meé- 


© Vole dire, deux: wiſlances. paſſives, la { 


406 © moire;” & il definit la mémoire, ; une ſenſation continuee, mais 


46% ; 


ffoiblie (1). A quoi Rouſſeau répond: Il me ſemble qu'il. faudroit 

liſtinguer les impreſſions purement organiques & locales, des. impreſſuns gu "Py 
affeftent- out Pinarvidu tes premi 15 en ne ont gu, e | 
les autres ſont. des ſentimens. Et un peu plus bas il ajoute: : Non p 
memoire oft la faculte de ſe rappeler la fy ; 


9 a * * * Ln * 7 * * : * : Y By” N ' 1 * k . 2 * 
| , k "wo . ; "1 d 2 1 
12 = - ot - 1 "hs f 9 9 * TIES $4 * . * 5 ** r 7 N * „„ 4 n "IC. N 
„ 8 2 * , 5 TH, F : 74+: 3” 32 5 EF 3, 2B IE 06-3 BE 2s BH oy PE . 3 1 
1 &% F * 4 as i 4 *. . * 1 gt 4 "> . 3 34 1 F Pig — 3 > 1 17 *1 1. 155 4 PF * 3 $ Pi 6 2 — A DO We 3 n = $85 * * + . 


m +0. D 6: 's V7 „ Paris in * un, 4% Þ OY Lo SAY YA Yes 44 WR, 


%. 


120 | LETTRES: SUR DIPFERENS! SUJETS. 


„ La memoire,” continue Helvétius, ne peut etre qu 'un des 
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4 un plan deja connu, cet; dit-on, un plagiaire meprifable; mais 
v qu'un General Ie ſerve, dans une waagen de l'ordre de bataille & 
re des ſtratagemes d'un autre général, il nen parott Convent que plus 
«+ eſtimable: autre le relève en diſant: Vyuimont, je le crvir ien! 
t premier fe Anne pour Taittenr A une pidce nowvelle ; te ſagend ne ſe de 
pour rien, fon objet eſt de battre Pennems. Sil faiſoit un liur? furls 
Bataillts, on he Tui pirddermeroit Pas plus I plagiar qu 1 auteur ++». 
rihue. Nouffeau n'eſt pas plus indulgent exvers M:."Helverias, lorſgae - 
relui-ci altere les faits pour autoriſer ſes principed. Par exemple, 
10 rſque, voulant prouver que dans tous les flecles & dans tous les | 
% pays la probitE n'eſt que Thabitude des actions utiles 2 ſa nation, il 
„ allegue Vexcmple des Lackdemontens dal Permettolent le vol; & 
xc cbnelut enfuite, que le vol, nuiſible A tout deuple fiche, Nr vile &A 
Sparte, y devoit Etre honor (1) u- Roufſeny remarque, que E u 
n'etoit permit qu aux enfans, & qu'il 1 dit alle part que bs Gags 
volaſſent; ce qui eſt vrai. Et ſur le meme ſujet, Leuten dans , 
note, ayant dit, Qu un jeune 'Lacedemonien, p que + | 5 
4e ſon latein, ſe laiſſa, fans ctier, devorer le ventre par un jeune renate 
* -qu'i avoft vole & cache ſous ſa robe; fon eril ique le —— ainſi 
avec raiſon: L Net dit mille part vue Penfant fur queftionne. *W ne 
Vaglſoit que de ne pus deceler fon vol, E non le te nir. Aal rater: 
of bin eit de mettre lait f menfunge an 11 3 
oniennes. on 85 e 

M. Helvetios, kant n 40 «dave poke Telprit wo ne 
Josua dire que les femmes galantes, dans un ſens politique, Re o 
utiles A VEtat que les femmes ſages. Mais Rou n 
ſoulage des gens qui fouſffrent, autre favoriſe des gen- e gen. 
richir. En excitunt I induſtrie des artiſang du luxe, e en wein + 
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Foy en fuiſant la fortune de deux ou trois, elle en excite vingt à prendre 
um ttat on ils refleront miſerables." Elle multiphe les fujets dans les Pro- 
fe Nane mutiler, les fas manquer dans les profe 0 ian c necaſures. 
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nis eg quien. premier li. 


4, la probite eft. indiſpenſable, non [efprit ; 
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des efprits,” & qu'il a tachd d' dtablir au commencement de cet ouvrage, eft 
que tes Jugemens humains-ſont purement paſiſs. Ce principe a ttt ttabli & 


diſcutè avec FP de philoſophie & de profondeur dans 1 Encyclopedie, EE 
article Evivence. ignore quel eft  uteur de cet article; mais c 
certainement un tros-grand Metaphyſicien. Je Soup gonne I Abbe de 
Condillac ou M. de Buffon. Qui qu'il en ſoit, j'ai tdch# de combattr# & 


derablir d aan de nos jugemens dans les notes que j ai ecrites au com- 


de oi au} aner e Si 7 ai raiſin, & que le principe de M. Hel- 


vetiur & del Aden, flrdt ft fall; tes raifonnemens des c bapit res ſufvans 
quien ſont que des conſequences tombent, & il n'eſt par vrai que I inc galite 
des efprits Jar 7 4 * 1a MEE Vert n Load J "P88 ur 8 


W ee e anne des py 
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Voici, 1 tout ce que; jai cru digne. de votre attention parmi 


les notes que Jai trouvees a la marge du livre de Eſprit: il y en a 
encore d autres moins . que vous pourrez vous-meme par- : 


Dana une autre occaſion, M. Helvetius remarquant que Tehvie | 


«4 permet à chacun d' etre le panegyriſte de A probite, & non de ſon 
7 eſprit; Rouſſeau, 2 d'etre de ſon avis, dit: Ce weſt point cela; 


premier — 4 o troifidiie D Diſcours,/1 Murer entre 
dne la queſtion de reducation & de V'&galite naturelle des eſprits. Voici 

| le ſentiment de Rouſſeau la- deſſus, exprimé dans une de ſes notes: Le 

7 Principe duquel Pauteur deduit, dans les chapitres ſiuvans, I'dgalite naturelle 


„8 fir-tout dans Ia premiere partie de la profeſſion . 
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courir un jour. Je vous le porterai la premiere fois que j ĩirai * 


& le laiſſerai meme avec vous, en ayant a preſent. fait tout Voſage | 
que je defirois en faire. C 


je vous envoie auſſi une copie des lettres que M. Helvetius m'ecrivit 
A ce ſujet: il eſt juſte de lui donner le champ libre pour repouſſer les 
attaques d'un auſſi puiſſant antagoniſte; mais vous verrez qu'il n 
rèuſſit pas, & qu'en ſe eee il a le ſentiment de fa en 


? . * f = * a N . * > fy 


Vous voulez aufli voir les lettres que je vous ai dit avoir regues 
quelquefois de Rouſſeau : comme elles ont rapport à Vacquiſition que 
je fis de ſes livres, & qu'elles contiennent certaines particulari tes ignorces 
de cet homme extraordinaire, je vous en enyoie la copie, avec d nd 

moins de FEpLUgrance qu'elles ne deyoilent rien de ſecret. 1 lles peu- 
vent meme ſervir a ajouter quelques traits à ſon caractère; & pour vous 
mettre en tat de les mieux comprendre, j ai ajoute' quelques notes qu 
> Eclairciſſent ce qui auroit été obſcur pour VOUS. enn 
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5 2 3 A Wootton, (1) le 5 Ferrier 1767. 


J EI oIs; Fe vraiment pod de ne pouvoir, faute de ſavoir 
votre adreſſe, vous faire les remercĩmens que je vous devois. Je v 


en dois de nouveaux pour m' avoir tirè de cette peine, & ame pour 


le lere | . votre compoſition que vous m'avez fait l'honneur de m' en- 


VE Je ſuis fache de ne pouvoir vous en parler avec connoiſ- 
dance; mais s ayant renonce pour ma vie à tous les livres, je n'oſe faire 

d exception pour le vôtre: car, outre que je n'ai jamais été aſſez ſavant 
pour juger de pareiJle matidre, j je eraindrois que le plaiſir de vous lire ne 
me rendit le goũt de la littérature, qu'il m'importe de ne laiffer jamais 
ranimer. Seulement je n'ai pu m' empecher de parcourir I article de la 
Botanique, A laquelle je me ſuis conſacrè pour tout amuſement; & fi 


votre ſentiment eſt auſſi bien Etabli ſur le reſte, vous aurez force les 


modernes à rendre l'hommage qu'ils doivent aux anciens. Vous avez 


tres-ſagement fait de ne pas appuyer ſur les vers de Claudien; Tautorité 


elt ẽtè d autant plus foible, que de trois arbres qu'il nomme après le 


palmier, il n'y en a qu'un qui porte les deux ſexes ſur differens indi- 
vidus. Au Fells, e ne conviendrois uy tout-a-fait avec, vous po 
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( Terre ae M. Davenport, ami ae * Hume, od Rouſſeau avoit un ade. EY 
(2) Recherches fur Origine des Decouperte attributes a aux x Moderne, 2 vol. 5 Paris, 1766 


& 1776, chez la veuve 7 C ²˙ 1 
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132 LETTRES SUR DIFFERENS SUJETS. » 
Tournefort ſoit le plas grand Botaniſte du ſidele : il a la gloire d'avoir 
fait, le premier, de la Botanique une ẽtude vraiment methodique ; mais 
cette Etude, encore apres lui, n' toit qu'une Etude d' apothicaire. II 
Etoit reſerve à Villuſtre Linnæus d'en faire une ſcience philoſophique. 
Je ſais avec quel meépris on affecte, en France, de traiter ce grand 
Naturaliſte; mais le reſte de 1 Europe ren dedommage, & la poſterite 
len vengera. Ce que je dis eſt aſſurement ſans. partialite, & par le ſeul 
amour de la veritè & de la juſtice: car je ne connois ni M. Linnæus, 
ni aucun de ſes difciples, ni aucun de ſes amis. 


7 n Ueris point A M. 1e . 2 TROP me ſuis interdit toute 
co reſpondance, hors les cas de necefiite ; mais je ſuis: vivement touche 
de fon zèle & de celui de Veſtimable anonyme dont il m'envoie l ore, 
& qui, prenant ſi genereuſement ma defenſe, ſans me connoitre,” me 
rend ce 2dle pur avec lequel j'ai  fouvent combattu pour la - juſtice 
& la verité (1), ou pour ce qui m'a ou Vere, ſans partialite, a 
crainte, & contre mon propre intérèt. Cependant ö 
ment qu'on laiſſe hurler tout leur ſaoul ce troupeau de loups enrage's 
fans leur répondre. Tout cela ne fait qu entretẽuir les eee 
public, & mon repos depend deformais d'en etre entièrement oublic. 
Votre eſtime, Monſieur, & celle des hommes de merite qui Vans 
reſſemblent, eſt aſſeʒ pour moi. Pour plaire aux pb. fa 
uw reſſembler : ”e n n 72 a ce n leur — 


STO 17 


lande, Monſeu, je» vous appli, 0 mes blur dens & mon a lech &. 
. 1 | in bs RovesrAv. : 


Vous pouvez, Sins” leni M. Birdiparh? b fred die 
par la Fore. a ſon adreſſe, ce 1 5 vous ier ee g 1a peine de 
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(1) II toit queſtion d'un precis de la querelle entre M. Hume & M. Rouſſeau, 5 op 
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mienvoyer. L'une & Vautre voic eſt A votre choix, & me parolt süre. 
Quand M. Davenport n'eſt pas à Londres, il n'y @ plus alors que la 
pofte/ Poor les lettres, & le vag gon d'Afhbourn pour les gros paquets. 
On mẽecrit qu'il ſe fait à Londres une collecte pour Finfortune peuple 
de Genève: {fi vous" favez qui eſt charge des ir 295 oette 1 
vous m men Ton informer) ** e b n e en £976 
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( SR. A Wooten, le 16 rener er. 
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{ b ſuis es kebetadiänt, Monsieur des ſoins obligeans que vous 
Us. 


e 


voulez bien prendre pour la vente de mes bouquins: mais, ſur votre 
lettre & celle de M. Davenport, je vois à cela des embarras qui me 
dégouteroient tout-à-fait de les vendre, fi je ſavois ou les mettre; car 
ils ne peuvent reſter chez M. Davenport, qui ne garde pas ſon 
. toute l'année. Je n'aime point une vente publique, meme 


en permettant quelle fe faſſe ſous votre nom; car outre que le mien 


ok A la tete de la plupart de mes livres, on ſe doutera bien qu'un fatras 
{i mal choĩſi * f et ove 


ond tionné ne vient pas de vous. II nya 
dans ces quatre ou cinq caiſſes qu une centaine, au plus, de volumes 
qui ſoient bons & bien conditionnes : : tout le reſte n'eſt que du fumier, 
qui n'eſt pas mEme bon & brüler, parce que le papier en eſt pourri. 
| Hors quelques livres que je prenois en paiement des Libraires, je me 
pourvoyois magnifiquement ſur les quais; & cela me fait rire de la 
duperie des acheteurs, qui s attendroient à 7 trouver des livres choiſis 
& de bonnes editions. J'avois penſs que ce qui étoit de debit ſe 
réduiſant à fi peu de choſe, M. Davenport & deux ou trois de ſes 
amis auroient pu sen accommodet entre eux ſur Veſtimation d'un 


A 
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Libraire: le reſte eüt ſervi A plier du poivre; & tout cela ſe ſeroit 
fait ſans bruit. Mais aſſurẽment tout ce fatras, qui m'a EtE/envo 
bien malgre moi de Suiſſe, & qui nen valoit ni le port ni la peine, vaut 
encore moins celle que vous voulez bien prendre pour ſon debit, Encore 
un coup, mon embarras eſt de ſavoir oi le fourrer. 8 il Y avoit dans 
votre maiſon quelque garde · meuble ou grenier vuide, ou l'on put 


mettre ſans vous incommoder, je vous ſerois oblige de youloir bien 


le permettre; & vous pourriez y voir A loifir sil 8'y trouveroit. par 
haſard quelque choſe qui put vous convenir, ou à vos amis: autrement 
je ne ſais en verits que faire de toute cette fripperie, qui me peine 
cruellement, quand je ſonge a tous les embarras qu'elle donne a 


f 


M. Davenport. Plus il sy prete volontiers, plus il eſt indiſcret a 
moi d'abuſer de ſa complaiſance. 8'il faut encore abuſer de la votre, 
j'ai, comme avec lui, la néceſſité pour excuſe, & la en conſo- 
lante du plaiſir que vous prener Fun & autre à m obliger. 
en fais, Monſieur, mes remercimens de tout mon cœur, & vous prie 
 Eagreer: mes tres-humbles ſalutations. PCPÄ‚ MWA ex Ä 
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Si la vente publique pouvoit ſe faire ſans qu on vit mon nom ſur les 
 livres, & ſans qu'on ſe doutaàt d ou ils viennent, ala bonne heure. 
Il m importe fort peu que les ac 


tus voient enſuite 54 ils 17 4 
moi; mais je ne veux pas riſquer q 
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1 10 Us me mes livres, Monſieur, & tout mon avoir, ne valent affure- 
_ ment pas les ſoins que vous voulez bien prendre, &. les details dans 
„ leſg cls yous voulez bien entrer avec moi. 1 apprends que M. Daven- 


's ve les. caiſſes dans une confuſion horrible ; .& fachant ce que 


ort a trou 
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eſt que la ein e d. arranger des, livres de pareilles, je Je. voudrois pour 5 
tout au monde ne Vavoir pas expoſe. A cette peine, quoique je —_— 
qu'il la prend de ttès- bon cœur. Sil ſe trouve dans tout cela quelque 
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choſe qui yous convienne, & dont vous vouliez vous accommoder de | 
quelque maniere que ce ſoit, vous me feriez Pplaifir, ſans doute, pourvu 1 
que ce ne ſoit uniquement pas Vintention de me faire plaiſir qui vous e | 
determine. Si vous voulez en transformer prix en une petite tente 

viagere, de tout mon cœur, quoiqu ll ne me ſemble pas que, IEncy- 
clopeèdie & quelques autres livres de choix dtes, le reſte en vaille la 
peine; & dautant moins que le produit de ces livres n'ẽtant point 
neceſſaire à ma ſubſiſtance, vous ſerez abſolument le mattre de prendre 


votre tems pour les payer tout A loiſir, en une ou en pluſieurs fois, 
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moi ou à mes heritiers, tout comme il vous conviendra le A. 1 5 
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En un mot, Je; vous laifſe abſolument decider de toute choſe, 8 
rapporte A vous ur tous les Points, hors 1 un n ſeul, qui ſt celui des 
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contenoit ce ballot qui eſt rayd ſur le catalogue. Les livres pa- 
reilles Vont &s dans les differens demenagemens que j'ai été force 
de faire: ainſi je n'ai pas de quoi les completter. Ces livres ne ſont 


LY 


| de nulle valeur; & je nen vois aucun autre uſage à faire que de 
b les jeter dans la riviere, ne pouvant les anéantir d'un acte de ma 
volonts. © 88 „%%% OE ug or OO e 


Vos lettres, onfieur, tout ce que je vois de vous, m "inſpire non- 
ſeulement la plus grande eſtime, mais une confiance qui m attire, 


i | me donne un vrai regret de ne pas vous cotitoftre perſonnellement. 
0 | > ſens que c te connoiflance. melt « ite tres-agri ible dans tous les tem | 
2 & tr&s-conſolante dans mes malheurs. je vous ſalue, ! | 
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5 85 F de — voyage, 1 vous trouvera encore ? bl Londres. 
= -.. vifs & bien vrais pour votre heureuſe route, agreab our, 
— retour en bon fante. . Temoignez, je vous prie, dans le pays on vous 
5 . allez, à tous ceux qui m aiment, que mon cœur n'eſt pas en reſte 
1 avec eux, puiſqu avoir de vrais amis & les aimer, eſt le ſeul — 4 

auquel il ſoit encore ſenſible. Je n'a aucune nouvelle de I's largiſſe- 


| ment du pauvre Guy: je vous ſerai tres-oblige fi vous voulez bien 
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Hiſtoria Florentina; 


la condition d'stre Qteinte;/\ la mort du premier mour 
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mani an de errata que j Je lui ai envoys: Nom: la bonts de 


a I cometire; Sine eee 200, is YT e eee e 
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zan regois, Monfieus,ncpmme. js 10 dois, 14 grace dont il plate = au 
Roi de m honorer, & 2/laquelle. j avois fi peu lieu de mattendre (1). 
Jaime à y voitzade la part de M. le Général Conway, des marques 


d'une bienyeillance que je deſirois bien plus que je n'oſois Veſperer. 


L'effet des faveurs du Prince n'eſt guère, en Angleterre, de capter a 
ceux qui les regdivent celle du public. Si celle- ci faiſoit pourtant 
cet effet, j en ſerois d' autant plus .comble, que c'eſt encore un bonheur 
auquel je dois peu m''attendre: car on pardonne quelquefois les 
offenies que Von a regues, mais jamais celles qu on a faites; & il n'y a 
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775 * vous payer trop c cher ny livre meets FR trop. fur 


votre conſcience ; car, pour moi, je n en peux. , Mais il y en a encore 


ici quelques- uns qui reviennent a la maſſe z entre autres, Vexcellente 

du Machiavel; ſes diſeours fur Tite-Live, & le 
trait: de Legibus Romanis de Sigonius.. / Je Prierat M. Davenport de 
vous les faire paſſer. La rente que vous me propoſez, trop forte pour 
le capital, ne me paroſt pas acceptable, meme à mon äge. Cependant 
des deux 14 


rend moins diſproportionnée; & fi vous le preftrez ainſi, j'y c 
car tout m eſt abſolam mm oz to, goto 
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(i) Rouſſeki avoit refuſe 4 pelo du Roi, . qu belle! 1 avoit Eis p procurde par © M. Hume. 
1 avoit dit enſuite qu'il Paccepteroit, 8 qu'il: püt etre affuré qu'elle Ii füt donnée par le 
Roi, de ſon plein gre. . M. Hume pria le General Conway, alors Secretaire d'Etat, de demander 
une ſecbndé fois 14 penſion de cent louis pour Rouſſeau, & lui cacha qu'il fut Vauteur de ce ſecond 
bienfait, Jet fus chargé d'annoncer la nouvelle à Ronſſeau; & & ne fut qu*apres que je la lui 
eus communiquee, qu'on me dit le trait genereux de M. Hume. 
Je ne comprends pas pourquei Pon retranch# cert: note * li cairante dans 1 demiere edit 7 
des Ocuvres de Roads on Fon &'inlere ces lets e e e 2 
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Je ſonge, Monſieur, à me rapprocher de Londres, puiſque la néceſ- = 
fite Vordonne ; car j'y ai une repugnance extreme, que la nouvelle de E | 
i la penfion augmente encore. Mais, quoique comble des attentions 
genereuſes de M. Davenport, je ne puis reſter plus long- tems dans 
fa maiſon, od mème mon ſcjour lui eſt tres 3 charge; & je ne voĩs 
pas qu' ignorant la langue, il me ſoit pofſible 'd'6tablir mon ménage 
al campagne, & d'y vivre | ſur un autre pied que celui on je ſuis ict, 
Or, j'aimerois autant me mettre à la merci de tous les diables de 
lenfer qu'à celle des domeſtiques Anglois (1). Ainfi mon parti eft 
pris: fi, apres quelques recherches que je veux faire encore dans 
ces provinces, je ne trouve pas ce qu'il me faut, TJirai à Londres ou 
aux environs, me mettre en penſion comme Jétois, ou bien prendre 
mon petit menage, A Taide d'un petit domeſtique Frangois ou Suiſſe, 
fille ou gargon, qui parle Anglois, & qui puiſſe faire mes emplettes. 
L' augmentation de mes moyens me permet de former ce projet, le ſeul 
qui puiſſe m'aſſurer le repos. & e 00 2 S ty 11 n 0 
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Vous me parlez, Monſieur, a M. Frederic Wütend, votre ami, & 

probablement votre parent. Avec mon Etourderie ordinaire, ſans ſonger 
a la diverſite des noms de bapteme, je vous ai pris tous deux pour 
la meme. perſonne & puiſque vous etes amis, je ne me ſuis pas 
beaucoup trompe. Si j'ai ſon adreſſe, & qu'il ait Pour moi la m&me 

| bonte que vous, J aural pour lui la — ene 885 Je en  uſerai dans 3 
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Derechef, Mon eur, r. recevez mes vu bor votre  heureyx voyage, = 
& mes tres-humbles ſalutations. 15 bY 0 5 
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(1) 118 Ailbit Sh 13 3 * 90 ans, nourrice _ M. ebe * n wentenoit i po 
le Frangois, & que la ſervante de M. Rouſſeau ent du matin juſqu'au ſoir. Ws 
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Pitch M. Dutens 3 juge plus commode que la Jets rente, qu il 
A Propoſee pour prix des liyres de J. J. R., ſoit payce à Londres, meme 
pour cette annee, ou run & Tautre ſont dans ce pays, ſoit. II y aura 
toutefois ſur la formule de la lettre de- change qu'il lui a envoyde un 


petit retranchement à faire, fur lequel il ſeroit A propos que M. Frederic 
Dutens füt prevenu, | C'eſt celui du lieu de la date: car, quoique R. 
ſache tres-bien que ſa demeure eſt connue de tout le monde, il lui 


convient cependant de ne point autoriſef, de ſon fait, cette connoiſ- . 
ſance. Si cette ſuppreſſion pouvoit faire difficulte, M. Dutens ſeroit 
pris de chercher le moyen de la lever, ou de revenir au paiement du 


capital, faute de pouyoir « <tablic commodement celui de la rente 18 


1. * Rouſſeau a laiſſd entre les mains de M. Dort un caps 
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A Paris ( 157 tencbras lux '), 8 Novembre 1770. 


Je E ſais auſſi Wen Monfieur, de vos ſoins obligeans, que ſurpris 
du fingulier proceds de M. le Colonel Roguin. Comme il m'avoit 
; mis — fois ſur le FOR! de la pang dont m'honora le Roi 
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__ d'Angleterre, Je lui racontai hiſtoriguement les IM qui m avoient 


l N 2 * 
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fait renoncer à cette penſion, Il me parut diſpoſe à agir pour faire 
ceſſer ces raiſons: je m'y oppoſai ; il inſiſta: je le refuſai très- forte- 
ment; & je lui declarai que, si faiſoit N- deſſus la moindre demarche, 
t en mon nom, ſoit au fien, il pauvoit ètre sür d' etre de 


comme le ſera toujours quiconque voudra f meler d'une affaire ſur 
Wh 3 3 4 WEL 8 14 COILS HE ET IIES 54 
laquelle J'ai depuis long-tems pris mon parti. 80) ez p erſuade, Mon- 


leur, qu vil a pris ſous ſon bonnet la priere qu il. yous a faite d'e engager 


le Comte de Rochefort me faire reponſe, de. meme aue celle de 


prendre des meſures pour le paiement de la penſion. | Je me ſoucie 
fort peu, je vous aſſure, que le Comte de Rochefort me reponde ou 


non; quant a la penſion, j J * ai renoncé, je vous proteſte, avec nt 
q indifference que je Lavois accepts avec reconnoiflance & reſpect 5 15 
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trouve fort bizarre qu 'on s inquiète fi, fort de ma ſituation, dont .j je n 
me plains point, & que je trouverois tre 3=heureuſe ſi Ton ne ſe weben 
pas plus de mes affaires que je ne me méle de celles dautrui. Je ſuis, 


loußeut, tres» N ma 
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LS 


les accepter : je vous prie de ne vous en 1 aucun pour cette 
& de faire enſorte que ce que vous avez deja fait * comme non- 


avenu. Agreez, je vous ſupplic, mes actions de grace, & e & ſoyez perſuade, 
Monſieur, de toute ma reconnoiſſance & de tout mon . 
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blablement a mes terres : preſentez-l vous price, mes re 
qu'a M. Eliſſon. S'l bi avoit cependant dans les notes de M. Rouſſeau 
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142 LETTRES SUR DIFFERENS SUJETS, 
L E T T R E I. 
MONSIEUR, WP a Ree A Vote, ce 26 Novembre 1. 


de plus qu'a l' ordinaire; c'eſt a mes terres que j ai regu la lettre que 


à mon arrivee je ferai tenir a M. Lutton la lettre que vous m adreſſe 
_ lui. 


trouvent les plus fortes * contre mes ee 


* ſur ce ſujet: je m'attendois, lorſane je le donnai au public, qu'on 


ouvrage dont le plan me permettoit de m' étendre ſur ces deux queſtions: 5 
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ne N done cee qu a ma mort. 


comment vous en donner un extrait dans une lettre? Cc eſt ſur une 


UN E indiſpoſition de ma fille m'a retenu à la catwpagne: quinze jours 


vous m'avez fait honneur de m'ecrire : je ſerai dans huit jours a Paris; 


5 14 ge ot r 


+445, 


avez le tact sur: c'eſt dans kg note 98 & la dernidre que & 


7 ; 1 N a | * £% 4 Fe: * „ * 1 % 4 , 


1 5 de rouvrage de YEfprit r ne me „ lilli pas 10 liberts phe tout 


m'attaqueroit ſur ces deux points; & j avois dejà trace Feſquiſſe d un 


Px 


Touvrage eſt fait; mais je ne pourrois le faire imprimer ſans m'expoſer 


1 


à de grandes perſecutions. . Notre Parlement n'eſt plus compoſe. que 
de Pretres, & Pinquiſition eſt plus ſevere ici qu' en Eſpagne. Cet 


_— 


ouvrage, ou je traite bien ou mal une infinite de grins. wanna, | 


* * * 8 a , AE KA 0 0 JJ ˙ ˙ 0eèn 
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$i \ vous veniez A Paris, je Garin: ravi es yous ** communiquer: mais 


infinite d'obſervations fines que j'ttablis mes principes.. La copie de 
ces obſervations ſeroit tres- longue: il eſt vrai qu avec un homme 
d'autant d'eſprit que vous, on peut enjamber ſur bien des raiſonnemens; 
& qu'il ſuffit de lui montrer de loin en loin quelques jallons, Pour qu il 
devine tous les Ne Par ou la route doit paſſer, 


Examinez done ce que lame eſt en nous, apres en avoir abſtrait 
organe phyſique de la meEmoire, qui ſe. perd par un coup, une apo- 
plexie, &c. L'ame alors ſe. trouveta reduite à la ſeule faculte de ſentir: 


ſans mEmoire il | n'eſt point d'eſptit; done toutes les operations ſe 


teéduiſent à voir 4 9 ou la difference, la convenance ou la diſ- 
convenance que les objets ont entrieux & avec nous. Eſprit ſuppoſe com- 
paraiſan des objets, & paint de comparaiſon fans. memoire.:. auſſi les 


Muſes, ſelon les Grees, étoient les filles de Mnémoſine. L'imbeécille 
qu on met ſur le pas de ſa por te n'eſt. wks 'un ne . _ ou 


moins, de n de la mémoire. ie un e ie en 


Aſſurs par ce ee une infinite d'autres que SC; n 7 pas 
I eprit, puiſqu'un imbecille a une ame, on &appergoit que Vame n'eſt 
en nous que la faculté de ſentir: * Hh les „ de ce 


| Fabi vous wh devine. 
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que c'eſt que juger dans les 6a per ri vous verrez : que tout ; 
jugement ſuppoſe comparaiſon entre deux ou pluſieurs objets. Mais 
dans ce cas, qu eſt- ce que comparer? C. voir alternativement. On 
met deux échantillons jaunes ſous mes yeux: je les compare, c'eſt-A- 
dire, Je les regarde alternatiuement; & quand je dis que l'un eſt plus 


once que I autre, je dis, ſelon Vobſervation de Newton, que /'un reflbebit 


moins de rayons d'une certaine eſpece, & eſt- a- dire, 2 mom æil regoit une 
or le; n n ea 
pr 0 * la ſenſation 3 fi 204 e neee 


maoindre ſenſation, c eſt· à· dire qu il eſt — m 2 
que le 


191 | 


bo A Vegard des mots op nos 0 qui REI 4 iddes, 6 je rode : 
dire, intellectuelles, tels ſont les mots force, grandeur, &c. qui ne font 

repreſentatifs. d aucune ſubſtance phyſique: + je prouve que ces mots, & 
E r de ces objets, 
ne vous donnent aucune idée reelle, & que nous ne pouvons porter 


 generalement, tous ceux qui ne ſont 
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ir ces mots, fi nous ne les avons ren 
par leur application à telle du telle ſubſtance. 
nos langues ce que ſont à & 4 en algèbre, auxquels il eſt impoſſible 
| Ds d'attacher aucune idée reel bon ne ſont dune N V money 
nous une idée differente 
à une mouche ou un — 
e comparer les objets entr'eux, il eſt f 
a facults n'eſt autre choſe que P'intérèt meme 
comparer, lequel inter&t, mis en 
jours ſe reduire a une ſenſation phyſi que. bk 
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obſcures; & pour m' entendre, peut. vo 
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Je vous prie de ne communiquer cette lettre à perſonne (1): elle 1 
A quelqu un le fil de mes idees; & puiſque H ouvrage 
que le merite de mes ſi elles ſont vraies, me 


1 N * 


7 


* l 1 
'F #F 
** 


8 ö A 8 


Jieai Thonneur d etre avec t, Monſieur, | 


otre trẽs- humble & tre&s-obciflant ſervitur, 
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(i) Lourrage auquel ceci a rapport eft le livre de / Homme, public 
M. Helvetius; & cette lettre n'a ẽtẽ communiquee qu'apres Ia publication 
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EXTRAIP » DES MEMOTRES s ISTORIQUES, Ga 


DE 
e 1 1 EEE 5 Pan, 
| Gasse 5 Juin 1184. a 
Ovoiave E les 43 lickdrniens ſoient etrangères au plan de cet 
ouvrage, nous n'avons pu refuſer à un homme de merite d'y inſerer la 
lettre ſuivante. Intereſſante par elle- meme, elle le deviendra encore 


davantage, * on e le K N Cobſtacles | 983 a rencontre ſa 
Publieice. . „% es He e ne 
n exits un M. Naigeon, aſſez inconnu au ; lll de 1 Europe, mais 
tres=celebre depuis trois ans dans les coteries & les journaux de la phi- . 
loſophie Pariſienne. Ce penſeur eſt le miniſtre plenipotentiaire de feu 
Senèque, de glorieuſe memoire. II s'eſt fait Lediteur, le ſcoliaſte, Lan- 
notateur, le chevalier arme de toutes pièces du precepteur de Neron. 
Pour cette bonne ceuvre, M. Naigeon s'eſt afſocie a M. Diderot; &, 
comme on fait, ils ſont tellement jaloux de T honneur du Philoſophe 
Cordouan, qu' ils ont inſulté les vivans & les morts, afin de mieux 
3 W 0 la 2 l de leur heros. 6 
"Than le W de ces n M. Naigeon en a fait x une "pp 
M. Dutens, ci-devant charge des affaires du Roi d'Angleterre A Turin, 
& juſtement eſtime par pluſieurs ouvrages, entr' autres par ſes Recherches | 
for Porigine des dicouvertes attributes aux Modernes; recherches favantes, 
mais pou flatteuſes pour la vanité phone, de nos eee . 
Tout infaillible que doit bre un proneur PR ie M. W 
prit la peine de 3 a M. e il adreſſa la lettre qu on va 
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lire au REdaQteur du Fournal Encyclopedigue; mais celui-ci n'ofa prendre 
ſur lui une affaire auſſi capitale. Il conſulta poliment M. Naigeon, 
comme le juge le moins ſuſpect: Vawis de ce dernier ne fut pas equi- 
voque, & la lettre renvoyde à ſon auteur. II ra préſentée, depuis, aux 
_ differens ouvrages periodiques qui s impriment A Paris: : meme refus; 
par la raiſon, a- t- on dit, qu'il eſt defendu &'&crire contre 1 Encyclopédie 
 methodique, par ordre de matieres, & en conſequence contre M. 1 8 
cal rge d de 1 3 ee morale de ce DiQtionngjee, 
manquer au profond whit 90 a VEneycloptdic biene 
ou anti · mẽthodique & à M. Naigeon, j oſe obſerver qu on n'avoit | 
point encore oui dun de Par le Roi, pour defendre. A un Savant d exa- 
miner, fi les Anciens ont connu cu non le ſecret d'attirer la foudre. 
Juſqu à preſent cela n. avoit pas paru un ſecret d d Sa I 
tion n dee ni le droit abend ni 1 droit des . | 


Seng 4 


9 


ow os Toba ae * quelques Ecrivains * ie . 

aient pretexte, une. defenſe du Gouvernement pour couvrir leur puſil- 
 lanimits, ou que le Gouvernement leur impoſe de pareilles brides, 
C'eſt ce qu il eſt fort indifferent d'cxaminer. Qsooi qu il en ſoit, il eſt 
tres-beau de voir les Philoſophes d échauffer contre Vintolerance, & 
interdire la lumire aux opinions c es aux leurs. C'eſt un nouvel 
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MONSIEUR, 1 e A Florence, oor Decembre 8 


D-arrts Yannonce que vous avez faite dernièrement de 1E neyelo- 
pedie methodique par ordre de matières, j'ai été curieux d'en voir le 
plan: je l'ai lu avec attention; & dans Varticle XVI, intitule; Pbilb. 
fophie ancienne & moderne par M. Naigeon, j'ai etè ſurpris de m- yt trouver 
indique en termes peu' 'mEnages. 'LAuteur de cet article y dit: Qu'un 
 Ecrivain peu phile ofophe a fauſſement attribue aux Anciens une foule & 
dee 5 ne leur 5 e . 5 


92 
1 ** 8 
* 


pen my vu, dans une des notes de NI. f. Nagesn f. ſur mY <del 8 
naturelles de Senèque, qu il me reprochoit d'avoir regarde les Modernes 
comme des gueux revetus des depouilles des Anciens ; & ſor le ſujet de 
la foudre attiree, dans ces mèmes queſtions,” il dit: Que fi ma conz 
jecture (que les Anciens poſſẽdoient ce ſec et) avoit guete fondement, 
on en trouveroit des preuves non &quivoques dans les queſtions natu- 

relles de Senèque. Laiſſant pour un moment à part le reproche de 
defaut de philoſo phie, examinons la maniere de raiſonner de M. Naigeon: 5 
Lenegar n'en a rien dit; done il n'en eſt rien. Depuis quand le filence 
d'un Ecrivain, ſur un fait d'hiſtoire natutelle ou civile, doit-il invalider 
le temoignage de ceux qui ont rapporté ce fait? Polybe & Tite-Live 
ne parlent point des miroirs ardens d' Archimède; que fait cela, lor{que 
cinq ou fix autres Hiſtoriens en ont parle poſitivement? Apres plu- 
ſieurs ſiècles de doutes ſur ce ſujet, M. de Buffon n'en art. il Pas fait 
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voir Ia poſſibilité? & n'ai-je pas moi · meme /e premier demontre leur 
exiſtence (1), en publiant partie d'un manuſcrit Grec d'Anthemius, tire 
de la bibliothèque du Roi, od ſe trouvent decrits ces miroirs ardens de 
1a manière la plus préciſe. Heureuſement pour le public, M. Naigeon 
eſt meilleur philoſophe que logicien ; autrement la philoſophie ancienne 
& moderne, qui doit Etre traitèe par lui dans nnn OOO 
courroit TRIO RN de 5 cet ee, 

Ce n'eſt pas N Keule 595 que je me ſuis vu en | butte aux invectives 
que m'a attire le livre ob j'ai tenté de tirer la ligne entre les connoiſ- 
fances des Anciens & des Modernes. Etant a Rome l'hiver dernier, 
on m'apprit que, dans une nouvelle Edition de l' Hiſtoire de la Litté- 
rature Italienne, le ſavant M. Tiraboſchi me faiſoit Fhonneur de me 
defendre contre une ſortie de M. Saverien ſur moi à ce mème ſujet. 
Javois deja. apptceis le merite des compilations de cet Ecrivain, & je 
ne me mis pas fort en peine du jugement qu'il portoĩt de mon ouvrage: 
il eſt aiſe de s appercevoir qu'il n'a compoſcé le ſien que ſur d'autres 
compilations, ſans la connoiſſance requiſe de la langue des Philoſophes 
anciens, & ſans la capacité ſuffiſante pour bien expoſer leur doctrine. 
M. Saverien paroit meme n'avoir pas connu les en des Auteurs 
dont il pretend donner un abe je n' en citerai qu'un exemple: dans 
ſon Hiſtoire des Philoſophes modernes, à la fin de la vie de Leibnitz, 
i regrette que l'on n'ait jamais donne une edition des œuvtes de ce 
grand homme; or, quad il ſe plaignoit de cette privation, il-y: ayoit 
| *. hk 


hs 


oe Fas oh avois ee 8 bo en 5 30 ene 


LE . 


(1) Dans 1 Perigine 2 0 ou Dertes attributes aux N drm, de Ade, = 
Londres 1768. Dans la ſeconde edition Frangoiſe, 1 Paris 1776, Vapprobation de YAcademie des 

Inſeriptions & Belles-Lettres eſt ſignẽe, en 1775, par M. Dupuy, Secretaire perpetuel de VAca- 
demie. Cependant, deux ans apres, M. Dupuy a done u une Edition d Auibemius, dans la Preface i 
de laquelle il infinue, que le Public luĩ eſt oblige de la tr 8 0 re rm ara 4. cet Autun, fans Jn. 
ann mention . earl Py e eee, lee hk 5 
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une Edition: complette des ouvrages de Leibnitz, On —_ = 
1 dans tous bo pon 12 e e ing 43 ; 


4 N , * 8 1 4 , % 
Py: 1. „ Ep" ; $ ar 2 
4 "#1 17 ©, 1 b 


8: 4 


tr m Veſt auf winks me hiv mains une beat intitulge, Lettre 

Nw Theologien a M. S. de G., dont on reconnott aiſement Auteur à 
Vemportement de ſon ſtyle. Cet Ecrivain, parlant de moi, emploie la 
meme expreſſion que l Auteur de Particle XVI dans le plan de FEncy- 


_ clopedie v eee il gas 858 8 trouve bop ey? 10 a ans nom 
dans mon min 5 5 2100 fro 0 l H fn 


* - 


ao a eite Fa aire pas „ Philoſophes 1 un a Ladle Ws a 
ſemble f facile de tre, q pourroient me donner de/I'inquittude, ſi je 
ne me raſſurois par le temoignage que je me rends d'avoir employsò tous 
mes ſoins à le devenir. II eſt vrai que, mayant pas réuſſi, la honte en 
ſeroit d'autant plus grande, que, s il en faut juger par le nombre pro- 
digieux de Philoſophes qui fourmillent en France, la tache ne parolt 
pas etre bien difficile. On diroit que cette qualite ſe communique de 
Mb 8 proche en proche, auſſi aiſement qu une chandelle en allume une autre; 
5 5 & tel me fait le reproche de n'&tre'pas Philoſophe, A "_ 94 nen 1 as 
| i Ee : _ SE de "RO oy ow . 5 cette _ etenf TOTO RG TIY! 


; 16 1 | 75 5 8 N 
ei "45 T e * 3 


113 #435 


fi n ee nN A packing . by Aude tek benden ndcoflkires 
pour conſtituer un vrai Philoſophe. Je 'n'examinerai point fi les Phi- 
loſophes de Paris ont quelque rapport avec les Philoſophes de la Grace; 
je reviens aux reproches que l'on me fait d'etre peu Philoſophe, '& 
d'av _— eee eee e ülles 
* ancient voici Camment kg y e | nol 


: 1 PRI ö 1 138 
4 m_—— * * — 9 * , , * 0 * 9 y 5 * . 
1 44 * , $4 !, 4 Sy £5 8 n » uy * enen x : FN N * LR ns 1 749 
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4 M. 1 dicdle la meme ignorance Fa fon dien " 7 a 10 


enadtes, 2 Pans 1776, i. e. dix.a ans après = Pedition de Leil TOW ltol 


2. 
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Leibnitz avoit la franchiſe d'avouer qu'il avoit puiſe toutes ſts con- 
noiſſances dans les Ecrits de Platon, d'Afiftote, d'Euclide, d'Archim&de, 
&c, Deſcartes diſoit, qu'il ne ſe vantoit pas d'&tre le premier inven- 
teur de ſes opinions, mais qu'il les avoit ſeulement adoptees apres les 
avoir reconnues conformes à la raiſon. Gregory & Maclaurin, diſ- 
ciples du grand Newton, imprimoient, ſous les yeux de leur maitre, 
qu'il Etoit evident a un eſprit attentif, que Pythagore avoit entendu que 
h gravitation des planètes vers le ſoleil etoit en raiſon reciproque de 
leurs diſtances de cet aſtte. Les plus grands algebriſtes du ſiecle 
dernier & de celui- ci, Bartow, Wallis, Oughtred, M. de la Grange, 
ont avoue que les Anciens avoient pole les fondemens de Talgebre. 
Galilee a reconnu devoir a Platon ſes connoiſſances ſur la manière de 
dererminer, comment es différens degres de viteſſe ont dir produire les 

mes dans la revolution des corps ctteſtes ; & Copetnic 
los © dec lare, BEE? — preface de fon ouvrage, adrefiee au Pape 
Paul III, qu'il a poiſe, dans un paſſage rapporié par Ciceron, ſu pre- 
miere idee du mouvement de la terre. Si donc ces grands Philoſophes, 
Leibnitz, Galilee, Newton, Deſcartes, Wallis, Barrow, : Copernic, La 
Grange, viennent à Vappui de mes aſſertions, il me ſemble que je ne 
dois pas craindre le reproche d'avoir manque aun Modernes, quand 
meme il me ſeroit fait par d autres grands Philoſophes, tels aun - 
dela Leu Wow ee nn &! . * 19 de ip 
22 * Sh <1. 2703} ; 2 REY QOH TP, 9 13 
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(9) Qua ans voir * Wh autorités citses — Ne Meile Recherche fr. Par; origins 9 may | 
vertes attributes aux Modernes, chez la veuve Ducheſne; a a IN 17 776, 2 vol. in-$9, aux x pages 99: 
106, 2798 "es "a 8 W gn oli e, & A la pag | 92 & ſuivantes di ſecond, 
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5 On ] o radu a aw juſte valeur * Prad 4 M. $wit x TON dane ts 
Langue, Palnyrenienne & Phenicienne. 5 


A Londres, ce by Janvier 1075. 


Vous een que je vous dile ce que: je We des ao > 
M. Swinton dans les Langues Palmyrenienne, Phenicienne, & Punique: 
je pourrois vous repondre en deux mots ce qu' en diſoit le celebre 
Docteur Mead: M. Swinton fait des Langues. Mais cela ne vous 
fatisferoit pas; il vous faut des raiſons, & je vais travailler à vous 
en donner. Je ſens a quoi je m'expoſe en vous obèiſſant: Vhabitude 
de converſer avec les Orientaux, a fait contracter a M. Swinton une 
diſpoſition tellement arbitraire, qu'il ne ſe trouve perſonne en ce pays 
qui oſe Ctre ouvertement d'un avis contraire au ſien; n'importe, I'amitie 
& la verite valent bien qu'on leur Gerifia une crainte ns & je me 
laiſſe aller à ces motifs. 


— maniere de raiſonner de M. Swinton ſe reduit I celle Ik ecrivain 
qui prouveroit tout, en diſant, Comme nous le prouverons plus bas; & 
quand il ſeroit queſtion de donner la preuve annoncee, ſe contenteroit 
de dire, Comme nous I avons prouve plus baut. La plu part de ſes 
opinions ſur la valeur de quelques caractères Pheniciens & Palmyre - 
niens, ne ſont guères établies ſur des fondemens plus ſolides. Je 


citeraĩ en note quelques exemples de a coutume de referer ſans ceſſe 
A les 
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2 ſes propres aſſertions, comme à des autorités irrecuſables (1). Ceſt 

ainſi qu'il a expliquẽé quelques medailles Pheniciennes; c'eſt par de 
tels raiſonnemens qu'il a porté ſa table des caractères numériques (2) 
Palmyrèniens depuis Punite juſqu'd mille millions (3); & qu'il a Etabli 
la valeur des caractères numeriques ſur les medailles Pheniciennes, avec 
be eee dit-il, er hp ples. 9 ; bong od "al _ ov plus v vrai 


ignorer; mais il A mieux at palſer ert cette blenden deus Uhde * 


s' arroger le mérite de cette découverte, 0 2 2 cer Molke confidt. 
YAO Fon 2 a Ur anger 0 n 


iti 


n en eſt E es fal de meme de l explication des Inſcriptions Palmy- 
reniennes. M. Swinton voudroit que Von'criit que M. ] Abbe Barthe- 
lemy a pu connottre fa decouverte avant 1a publication de fa Difſertation 


ſur ce ſujet; mais les dates des productions de ces deux Savans prou- 


vent preciſement le contraire. M Abbe Barthelemy lut la ſienne 


en pleine ſeance de FAca Emie* des Inſeriptions & Belles-Lettres, le 
12 Fevri r 1754. & il en 1 'P u parlè dans le Journal des Savans du 
mois ſuivant. Celle de M. Swinton ne fut lue que quatre mois apres, 
le 20 Juin de la meme année. A ne cot — les dates authen- 


N hat e pad il y a beaucoup — Tappareſſee 2 M. Swinton 
na Gi CVE 2 90D IAC EDT — ele _ 3 e Diner ain e ee HO 
' 1 Ke 4 Few iv ER FL 15 * 1 8 2 ns 12 A 4 ti: 3 2 79 bY 2 1 


016 pag 2 mbdailles Pheniciennes, voyez 4 5 nummis bs 2295 z. Samgrita 
page 54. 55 56, lig ne 2, page 73s 74, c. 1 . Aan 2 


Pour les Inſcriptions Palmyreniennes, Tran. Philoſ. page 718, 719, lpre 14 & flv. page 720, 


nere 18, M PRINTS b tout ce i: regarde cette Inſcription. : © b TIN $0) OA 
an | e714, 727 & fe. 787) nts | 


. Page 4 = 
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| quit C1446 d'un S Want! qul,' "avec auf peu de /EEMIEY LY den x avoir 85 
M. Swinton, prtend loser une tale numrique des almyreniens | ck 


* vg * p 
* ien de 1 7 $:-%of 


fans Ia moindre n6ceflits, ſans la n 


parade d'une ſagacits prodigieuſe. Et cependant en imprime de tell ineptics dans le les Trax ſac- 
tions "90 ne] & nn ne les relove. | iy 
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_ eſt oblige a M. VAbbe Barthelemy, qu'il ny en a que celui- ci ait pu 
lui derober cette importante découverte, comme il pretend: I'inſinuer 
par. les W W bh es ET able * . ſes —_ 


tations. — | warner ary beiti enarnotyanies. 
, \ £ 2 * : 


Un 8919 b 10 18% 1 


M. a pee 9 3 __ 45. my C 


ſeul qui enviſage cela dans le point de vue qu'il le pteſente. Pour 


moi, je vois ſes efforts dans un jour tres-different. | Tous ceux qui 
ont écrit ſur ce ſujet, & qui ſe ſont diſtingues dans cette branche 
de Litterature, ont été d'une opinion differente de la ſienne. Les 


De Guignes( 1), les Pellerin, les Barthclemy, l'ont .contredit le plus 


ſouvent; & ſi la plupart des Savans n'en ont pas fait autant, c'eſt que 
ions é pineuſes & rebutantes, 
KX qu'on trouve que le ſujet nen vaut pas beaucoup la eines i Quand 
| ul dans la d 
| lice; ſemblable au Heros de Cervantes, qui défioit tous les Chevaliers 
de la terre au combat ; & fi Perſauae ap fe preſentoit, il i imaginoit .quiils 
erigeoit un trophte.) Le fait eſt que 


9 we 2 


peu de perſonnes font attention. 2 ces di 


M. Swinton a paru triompher, c'eſt donc lorſqu' il etoit. fl 


ſe tendient tous pour vaincus, & .Er 
le ſujet a paru trop peu intéteſſant aux uns, & que les autres ont craint 


d'cntrer en jeu avec un Chevalier anemplole des armes illicites ; gar 
on peut appeler ainſi les expreſſions peu ménageèes dont M. Swinton ſe 


„ Hl > 2 or - 


ſert ſouvent pour combattre ſes Antagoniſtes, . & le ton 0 avec 


1 * 52 * +5 W 


1 il traite les Savans les * eſtimes.. 1 an 


7 
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1 On a a ae 4 _ les . A eee dans Ia Langue | 
Phenicienne.,, Conſidèrons-le ici ſaus un autre res de vue. Dans 
in on ſuppoſe : 
trop gratuitement que les mots qui Jembarraſſent ſont des termes Grees L. 
ou ine . chez les e en Aae 1 tous ſes! ef Ba 


ſes interpretations des Inſcriptions Palmyrenien X 


$3 3 


TWIN 
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T Feurnal des , Avril 3763s page 158, 


ucceè -prodigicux. 41 a 
toujours / ſelon ſon avis). dans ces ſortes de recherches ;.. mais il eſt le 


— 


3 


cet effet 
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ſe reduiſent à lire ces inſeriptions en Gree ou en Latin, donnant pour 
4 valeur qu'il lui plaft aux caractères Palmyreniens. En 
conſequetice de cette" methode; il eſt telle inſeri ption Palmyrenienne qui 
ne contient pas plus de deux mots de Syriaque. La neuvième, par 
exemple, page 694, n 'autoit,” ſuivant M. Swinton, que les deux mots 


& b. Tout le reſte conſiſte en noms propres, ou en mots Grecs 


& Latins traveſtis en caractères Palmyréniens. I en eſt A- peu près 
meme de la 10, Inſcription, page 695; en ſorte que ces Inſoriptions 


ſont en quelque autre 2 780 un Lowman aut: bien 1 55 Gans la 
r | 


| | N 1 
: 32 6. W7 #; 6 « Ws Wes, 


* 
0 * 4 * * f # 
5 N 1 y * 1 os * 1 8 * ba 2 EY S 1 * 
I 0 45 SE 5 * 1 3 * 14 5 EF # 4 44 7 e ry. 4 . is 
F 5 RS: L at * 41 9 « N 


Dunb und de ees Gens Auſeftb Gd (2 90 il fait du POTTY 1 r 4p 


Ws remière ligne, un daſeth, & du 1 3* un reſeb, quoiqu'il n'y ait pas 


la moindre diſtinction entre elles, ce qui doit cependant produire une 
difference eſſentielle dans Pinter 


pretation. J'ai examine avec attention 
cette Inſeription; je trouve vingt raiſons de rejeter Pexplication que 


M. Swinton en donne! Das la 10% Inſcription Palmyrenienne, les 


caractères que M. Swinton pre 
| ſeptimus & agαν 
perceptible. II en eſt de meme du reſeb & du daletbh dans le mot 
voradez. Ain dans le. mot qu'il: rend par dps, les caractères dont 


8 pour un coph & un nem dans les mots 


il fait un mem, & un copb ſont exactement ſemblables; il n'eſt pas 
poſſible d y appercevoir la moindre difference; ce ſont le 10% & le 
127 de la ſeconde ligne; tout eſptit attentif peut en juger. Cependant 


M. Swinton en fait deux lettres bien differentes, afin de ramener tout 


a ſon ſens. . Dans la meme Inſcription, il ne ſe trouve point de nom 


d' Aurelius; on Ta. ajouté en inſerant un reſeh, pour faire accorder 


1 Inſcription Palmyrenienne avec Inſcription, Grecque qu'on eroit lui 


etre correſpondante. Les mEmes objections portent contre la 82 Inſcrip- 
tion, qui eſt la mime que la 9˙ à deux noms près. La premidre Inſcrip- 
tion, p. 698, eſt rendue avec. des licences tellement inadmiſſibles, que 


l'on s' appergoit aiſement que M. Swinton a cru Echapper 3 à la cenſure des 


[LX 2 


„ ſont abſolument les memes fans aucune difference 
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Critiques à la fayeur de Vobſcurite du ſujet, ou du peu d interkt que le 
monde ſavant prend à Vavancement de la Langue Palmyrenienne. Quant 
A la 4* Inſcription, , p. 715, il a bien raiſon- de chercher à s'excuſe; ur 
la maniere abſtraite dont il Va rendue; car il ne ſe, peut; imaginer rien 
de plus confus & de plus vuide de ſens que cette Inſcription, telle 
qu'elle eſt dans le Latin. Dans la premièxe ligne de horiginal, on prend 
la liberté de faire un daleth d'un-caratere.que.l'on;prend- dans. la mtme 
ligne pour un rech. Afin de ne pas fatiguer trop le lecteur, je le prie 
ſeulement d' examiner (daprès Talphabet meme de M. Swinton) la 
première ligne de cette Inſcription, & le mot qu'il rend à la troiſieme 
ligne par Alexandre, & je demande fi l'on peut ſe perſuader que les 
trois caractères qu'il rend dans ce dernier par nun, dal the & reſcb, 
ſoient reellement tels, & 8'il n 'y, a pas plus d'apparence que M. Swinton 


abuſe de la bonne foi de ſes lecteurs, lorſqu'il veut les ann 
la Republique des Lettres lui a de ſi gr; nde 


es en Ro. o 


4 


| Parmi les Toſcriodions 88 & 7 Wh wc 11 = ena Ant = i 
unes dont les dates ſont effacees dans I une ou dans I autre de celles que l'on 
trouve etre correſpondantes; enſorte que de ſept ou huit, il ny en a propre- 


ment que quatre dans leſquelles les dates aient cte, preſeryees également 
b. Gr. F. cr, Ph., Gr. n Or. 
dans les deux: ce ſont les Inſcriptions f=8." 4==9; 6=12. 7 =I 3. 


Ces quatre dates correſpondantes donnent ſeulement les caractères Grecs 
'®, M, N, Z, A, Z, , O, & C' eſt ſur ce petit nombre que M. Swinton fonde 
fa table numérique de mille millions.” Les autres Inſcriptions, dites 


correſpondantes, mais dont les dates ne ſont bas reciproquement pre- 
| Ph. Gr. Ph. Gr. Ph. Gr. FH Ot, wi} 


ſervees, ſont les Nos 5=Il., "$=16;. 9 17. 1935 & les Lnſetip⸗ 
tions Palmyreniennes qui ont des dates, ſont aux Noo Io 2s 2» 1 6, 
7. 10, & 13. Jai quelque regret d'avoir donné autant attention 2 à un 
ſujet auſſi peu important; mais il m'a paru qu'i il etoit temps de deſa- 
buſer le Public de Videe que M. Swinton cut fait d'auſſi grands progres 
dans Lette carrière qu'il Ia aſſure d' une maniere e expreſſe ; autant pour 
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mettre en garde les uns contre les erreurs dans leſquelles ils tomberoſent 
en adeettent ſes aſſertions ſans un plus grand examen, que pour engager 
les nere a ae rg un ens different, 8 ils ne veulent 0 8 * 
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1 a le une 2 de! la e as M. Soy cas pave: inter- 


preter les Inſcriptions. Palmyreniennes, je citerai ſeulement quelques paſ- 


ſages relatifs aux 4 & 657 Inſeriptions (Tranſ. Philgſ. vol. 48, pag. 718). 
Ne ſachant que faire du mot qu il rend par RIM, il dit que ce mot 
varie un peu du Syriaque pur .FIRRTD, | & nous. aſſure fur: ſa parole que 
ceſt-Ia le vrai tour de phraſe, & le genie du dialecte Palmyrenien. 
Page 720, il ajou te: La Pemultidme lettre de la fxidme ligne paroit etre 
un DALETNH ou. un RESCH,. mais Ce. doit etre INDUBLTABLEMENT un 
Alx; enſorte que le nom auquel appartient ce caractore feroit,, &c. don 
nous Pou vons CERTAINBMENT CONCLURE,, Ge. Ct pourquoi, con- 


tinue-t-il, ai pris Ja liberte de retablir la vraie beben, & 4. inſerer le 
mot BAR, qui avoit prolablemen 4 Hparu. On peut juger, par le peu 
que je viens de eiter, du fond Are! Lon doit faire ſur les aſſertions de ; 


. 


5 N "Whos: Sos page 72: "the is 7 app Boy = Iibertd, Ait il, 1 Arie 


la ; foxidme. ltere de la ſeconde ligne 7 qui  reſſemble d 2 un MEM 04 un COP u) | 


en un NUN, parce qu ODENATH etoit. un nom propre dans Tadmer, . an 


lieu gue nous n avons point de ra ſon de oroire que le nom Fi Ap IMATH att 
jamais e conni v chez; tes Palmyreniens. . 
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Je n aurois jamais 01 i je voulcis ſuivre, M. Swinton. Jang + tous 


les detours qu'il fait pour ſe tirer du dedale oh il ſe perd ſans ceſſe. 


Vajouterai qu'on trouve à peine dans tous ſes Ouyrages une page 
enticre exempte de ces expreſſions. abſolues & deciſives ſur les choſes 
les plus capables d'inſpirer le doute & Iincertitude. 1 ſemble regner 


en vrai dee N by Empire Pulmyreaien, & Phenicien. . 1 tranche 
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la tete à un caractère, il ajoute une queue à un autre; iei il annihile 
une lettre, là il en cree deux ou trois autres ; rien ne Yarrete: : s'il ne 
peut traduire un mot, c'eſt un nom propre, ou bien ce mot répond a 
telle expreſſion Syriaque, & devient un tour de phraſe Palmyrenien, 
Tel eſt le procede de M. Swinton dans ſes Recherches Philologiques, 
qui n'exigent pas, comme on vient de voir, de grands efforts de genie. 
Tout le ſecret git en ceci: A- t- on entrepris d expliquer une Inſcription : 
Palmyrenienne ou Phenicienne ? On met à la torture un caractère pour 
lui faite prendre la forme dont on a beſoin; ou, fans autre fagon, 'on 
lui donne telle valeur, quoiqu il en düt avoir un autre. On ſuppoſe 
enſuite des erreurs dans Voriginal, dans les copies ; on prend ſur ſoi'de 
retablir des lettres, des mots, des phraſes entières, qui ont abſolument 
exiſte à la place qu'on leur preſcrit. On rend ainſi VInſcription en un 
compoſe de Grec, de Latin, de noms propres ; & pour peu oe - 
trouve trois ou quatre mots d'Hebreu & de yriaque, cela ſuffit; 
en conclut des particularités, des tours de phraſe, qui vonflithet 5 
genie de la Langue Palmyrenienne ou Phenicienne, avec des aſſurances fi 
_ poſitives, en nous diſant you ce ſont des verites 5 manife tement claires, 
1 uni venſellement regues, qu'un lecteur indifferent ſur ces matières eſt 
| ports A croire que tout eſt fait à cet &gard. On eraint en effet qu'il 
n'y eüt de la perverſite à prétendre révoquer en doute des propoſitions 
Enoncees comme indubitabler, dvidentes, generalement reconnues par tous 
= Savans ; des aſſertions que Von dit que /'on prouvera plus bas, & 
qu'il ſe trouve enſuite que Ion A prouutes plus haut; ſur leſquelles un 
Auteur ne parolt pas avoir le moindre doute; qui ſemble au contraire 
avoir été doué d'une faculté intuitive innée, qui lui fait diftinguer avec 
une fagacite admirable un ſentier aife & sür, od tous ceux qui Tont 
prècedé n 'avoient trouve que des ronces & des Epines. © _ C'eſt ainſi que 
M. Swinton en a impoſe depuis long-temps aux Savans peu curieux 
de ces diſcuſſions, & qu'il a rempli depuis vingt années les 7 ranſactions 


Philos of e, de queſtions & de querelles al philofophiques.” 2 


3 
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veut- on un autre exemple de ce deſir de paſſer pour un homme 
merveilleux, & qui caraReriſe notre ſavant Garde des Archives; pour 
varier un peu la ſcene, nous tirerons cet exemple du Phenicien. Dans 
le recueil des Epithalamia Oxonienſia, imprime en 1761, je trouvai un 
jour un Poëme intitule, Carmen Phenicium ; je m'etois applique à Etude 
du peu que Von fait de Phenicien, & je ne fus pas peu ſurpris de voir 
qu'il fut poſſible d'ecrire un Poëme dans une langue dont on con- 
noiſſoit à peine Valphabet ; j'eus la curioſité de le dechiffrer, & fus 
vraiment honteux de la ſupercherie que je decouvris. Ce que l'on 
avoit intitule, Pozme Phenicien, n toit qu'un miſérable tiſſu de pauvretes 
mal couſues, en Hebreu & en Syriaque, pour chanter I'Hymenee du 
Roi de la Grande-Bretagne. Si je ne me trompe, il y a dans un autre 
volume de ce mEme recueil une rapſodie ſemblable ſur la mort du Prince 
de Galles, pere du Roi. Je ne pus m'empecher de gemir ſur la foi- 
bleſſe d'un Savant qui cherche a augmenter fa reputation par de teils 
moyens; & me promis bien d'Ctre ſur mes gardes contre le deſir od une 
vaine . qui fait commettre de telles fautes. 4 
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4 a 1 3 d. .  PUBLIVS CORNELIUS SCIPION, General de Caraleris ſous le DiAateur Furius Camillos, « an. 3 67. "Lo . margques d une 
_— —˙ Treibun Militaire, an. 3 59, 360, fait Ia guerre contre les W | Liv. lib. 5, c.19& 31, bb. 6, pals 1 1 7 
e . "Bb, 7 5 [ & 24, 1 . 8 ok $5 FA 3 . _ afttri que (% ſont ceux dont on a 


3 3 . (a „ ' retrouwve dernitrement à Nome 


8 Bb „» 4 Ke. 


ne 


\ "IE FOR W * 


6 


„ I ORF wang - — ue $ 
3 " PUBLIUS CORNELIUS SOIPION, premier Bdile Curule, an. 387, Ih . n 


Boe Pons CORNELIUS SCIPION, General de la LUCIUS CORNELIUS SCIPION, General de 1a rated 
„ | Cavalerie ſous le Dictateur Lucius Furius 1 ron ſous le Dictateur Appius Claudius, an. 392. Conſul avec 
| | 8 ab. 409. Liv. 15. 7 A | 235 3 by Sas Popilius, an. 404. Liv. lib. 7» 23. 5 $104 
FCC fun CORNELIUS SCIPION, Dictateur pour 3 CNEIUS CORNELIUS SCIPION, na exerce aucune 8 e e 
f. ic Y 3 1 les 5 _— Tay l;b. 95 Co we . — An „„ 
2» IO OW kN: 0 * + LUCIUS CORNELIUS SCIPION, Barbatus Conſul avec Cucius | py 
Is ef 4 3 0 „ en” Erie | Ulvius, an. 4 e cur, g ile, it la uerre au . | a N 
2 J Og Io non Dr EI ie Liv. ib. 10, c. 1. 5 wn g 5 ä . 
JJ prog ar PS go nl Wins, On a retrouvẽ dernièrement à Rome, oy la porte c. ou 8. Schatte le combean 1 | 
JJJ%%%%C%%% (( 1 od entr autres eſt le ſarcophage de celui - ei, d'un trẽs· bon oüt, en pierre pipe- 
rine, avec une longue inſcription, qui eſt la plus ancienne —— atine connue 7H 5 


. * eld CORNELIUS SCIPION, Edit an. 490. Conſul avec 2 "Aqdiliie-a an. 495. "CnEivs CORNELIUS SCIPION Afna, Conſul avec Doillins, an, 
' ©», fait la guerre aux Sardes, aux Corſes; defait Hannon. Cenſeur avec. Duillius an. 495. & fait priſonnier par Annibal. Conſul avec C. Attilius, an. 500, prend Palerme, & N 


* 8 BENT „ Supp. ad Liv, lib. 17, c. 12%. des Cartha ois. Orofmus 4, 17, /u e 17, c. 
F ee ee au mois de Mai, 1780, le tombeau dece Scipion, avec une inſcription (7): -— gin * on ſupp. 3 * 5. 18, 638. 


bs Pp: 170 ans auparavant on avoit trouve une autre inſcription relative a ws alerts eſt au PUBLIUS CORNEL. SCIPIO Afas, Conf, pe M. Minacivs, an. 
„„ _ Barberini & a été rapportee par le ks Sirmond. SE „ obtient les honneurs du triomphe.  Supplem. ad Liv. 16. 20. c. 
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494, . par ks, 5 


323, reduit Tine & 5 
— — — — ieee 1 F 
| | Lvcws CORNELIUS SCIPION, H. . | N. "CORN. SCIPION, 3 Conf. 925 kus. CORN. SCIPION, Conf. avec Titus Gs ronius, an. 836. Vai AT 
EZ 5 CT E. = 1 77 2 ar - avec 1 Bawag ener, an. 5 32, be n e ſurnomme enſuite PAfricain, 72 andy: Ek na, 
I a % O ö i/palus, ouve- va en Eſpagne, bat Hannon, an. $35, _ 8 auve la vie. A en Ef a ve; 1 it l , 5 
FwMain Pontife, Preteur an. 574, Conſul avec y perit, an. 541, vingt-neuf LR an. 341. 5 * Y oo 2 7 oy embiches Aidrobal 


Petillus an. 578, meurt a Cumes d'une chute, apres ſon frere Publius, ſurpris par la — „ 8 SR 


wil avoit fait en revenant Abano. Liv. flraude du General des Carthaginois. PUB. CORN. SCIPION, Top. enſuite e 3 1 vie 1 CORN « SCIPION 

N = 41, c. 18, 20. Liv. Suppl. lib. 20, c. 51. ns 21, A ſon pere pres du Tefin ; retient la jeune nobleſſe de Rome qui 14 fatigue, Conf. avec 

A Sg avoit epouſe Aulla Cornelia. fille de Corne- 54 On 60. lib. 25, & 3 Ce 32, / 4. |  vouloit quitter Vitalie apres Ia bataille de Cannes; envoys en 1 Lalius, an. 564. 

A ANTE lius Coſſus, dont on a trouve le tombeau Gans . 1 5 2 a 24 ans, avec le pouvoir conſulaire; il prend Cartbago envoyẽ contre of 

„f 8 celui des Scipions avec. une inſcription 35. 5 Fs CRN. SCIPION, CN. CORN. Nova, an. 542; ia continence ; defait A/trubal archin ; chaſe . chus (ayant ſon frere 
WEE, 8 Be — Nafica,Preteur, an. 559 SCIPION, de VEſpagne Aſdrubal & Magon, wool d'Annibal; revient a 


* N. cORN. SCIPION, Hi Valar, Edile _ declare par le Senat ſe Nafca· Rome; Conſul avec P. Licinius, an. pour Legat) ; i le de- 


| | wk ; paſle en Afrique, 
8 Queſteur, Preteur,. an. 641, obtient yo honnEte homme — defait Syphax roi de Numidie, enſuite n Zama, Fans 0 „ 


„ SET le gouvernement de I Eſpagne, eſt condamns de Rome, appaiſe plu- LUC. COR. > triomphe de Carthage, Syphax orne ce triomphe, & 1 25 4 7 | 
pour concuſſion. Suppl. Liv. ib. 54, c. 30.  fieurs (Editions ar ſon Cn. filius, quelque tems apres a Tivoli. Conf. avec T. Sempronius, an. 560, Africain revit Annibal 
2.4 +. Val.Maxim. /ib.6,'c. lib. 1, c. 3. (4). Cette autorits. Conſul avec Cnei Nepos meurt à Linternum en 69 à 50 ans: 


6, p | -accuſe de peculat avec fon en Aſie): — 
„ . Infeription a ẽtẽ trouveele 11 Decemb. 1782. N. Acilius, an. 463, de- SCIPION, _.. frere, i s*ctoit juſtific, en rappelant les ſervices quill avoit ren- | ins Sch -* af 
> WE het” fait les Bou Galli. Liv. deres een. e & entrainant le peuple au Capitole ee en rendre graces; tiqu ue 55 e en 


0 CORNELIUS, nei fs; Cnei Ne- lib. 29, c. 14. lib. 35, veletombeau _ Le cependant,. de olits 5 ſa & 2 cauſe ſon | in titu e, 
= , Scipion, Hi/palus, Se fu du Senden 8 24. lib. 36, c. e avec une inſ- quitta. . N mk Wl Th ih 5 5 5 15 | 
Dui en efclare. . 4 1+: act 37. „ cription 8 '£ Cor: Tire * * 35 5 —— 
| PADS! * ORNELIA ON CORN, SCPION, CO * 
"PUB. CORN. SCIPION, "Naſt, . Edile Curule, an. 584 87 5 Conſ ul avec | 4 icain, augure Mere des Africanus, fait pri- e T ion, | 
Caius Marcius ; abdique le Conſulat; Conſul avec M. Popilius, an. 2 94, Conſ. 11, dile, orateur , 1 ſonnier par Antioc us, Liv. lib. 45, c. 44. : + 
Mb Yeh avec M. Claudius, an. 599, reduit la Dalmatie, 25 pelé les Dilices du „ Preétre de Jupiter. rendu ſans rang on; pre- On. a trouve "By bean avec 
e Pe. 74 _ Romain. Liv. lb, 46, c. 18. lib. 46, c. 27s 28, Wha 5. 46, a hs 55 Liv. 5. 40, e. 44, 5 teur an. 576, gouver- une inſcription (6). 3) 5 
„„ 8 3 . 4 Valetudine neu des Gaules, Liv. — 
„ Fb. CORN. SCIPION, e "$erapion, le premier qui ait &t6 nomm& TA 8 8 8 milianum ade uit. 40, © 44. bb. 41, Luc. CORNEL. L.CORNEL. 
CO tg 0 ROE) 0 aid Potts on fon ee Conſul avec Publius Curatius; Tribun du peuple; 3 Ds tat.. Un c. 12. Val. Max. 6. 3, SCIPION »Afa- Luci filius, 
auteur de la mort de Tib. Gracchus; oblige de quitter Rome par cette raĩſon; Ol . ſon tom- ee. 5. bib. 4s c. 5, dege- tigue, Conf, avec Lucii Nepos, 
le Senat lui en donne le pretexte en le chargeant d'une ambaſſade en Aſie; meurt beau avec ae . . nera de la vertu du . Norbanus, an. SCIPION, 
5 Pergame. Liv. Suppl. lib, 85.5 ce. 1. 21. lib. $8, c. 59. /eq- 15. $9, © . . cription($), _ . 5 Pere. 1 970, vaincu par Afagener. 5 
8 — | |  Sylla, il ſe retire On a trouvẽ 
bus. CORN. SCIPION, Nafica, Conſul avec 1. Calpurnius, : an. 942. avoit e _ PUB, CORN. 801510, 2 Emilien, FY de 755 A Marſeille. Mo- fon tombeau 
ae fille de Q. Cæcil. Mare. le Macedonique. . Liv. 45. 13 6. 47+ Emile, adopte LIN le fils de Scipion 1 Africain; Conſ. ribus 'perditifi- avec une 18 
v. 


— — — 33 en 607, avec Druſus, detruit Carthage; Conſ. 11, mus, Ci 7 
bs. CORNEL, ScipION, Naſic fea, meurt exile dans la guerre civile 8 Maris, An, 620, avec Fulv. Flaccus, il detruit hen, ct) Bog i e 8 pert N e 


| of 55 + IL avoit Epouſe Licinia, fille du celebre orateur Licinius Craſſus. YN: | 20 Rot abu? trouveE mort dans fon lit en 625, I 56 ans; ſoup- : — ieee — 


"oe 8 — ä — wht .conne avoir et empoĩſonnẽ par Sempronia ſa femme, LUC. CORNEL SCIPIO, WW - 
LO DDR. CORN. SCIPION, Quintus, Cæcilius, Duinti 7 al pius = ſceur des Gracques, dont il combattoit 3 Il fut  zique, pris avec ſon pere par 5 


e ee Conſul. avec L. PION, beau-pere de Pompee ;. Conſul avec lui Pami de Polybe, de Terence, & de Lzlius 8 0 a autre T0 & 7 ord Lo one 
| 5 Domitius e an. 1702. Souverain Pontife, prend le commande- 8 "ſu 92 71 "* e an. EE: Toke 3 
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DISSERTATION 


L'ARBRE GENEALOGIQUE 


DE LA 


FAMILLE DES SCIPIONS. 


La famille des . originaire de 1a Sabine (1 ), a été 2 

exception la plus Etendue, & la plus long · tems cel&bre de toutes celles 
de la République Romaine. Comme un arbre fort & vigoureux, elle 
a couvert de ſes branches toutes les parties de ce vaſte empire, qui 
n'a jamais tant fleuri qu'à Vombre de ſes rejetons. Les Coſſus, les 
Maluginenſes, les Lentulus, les Cethegus, les 9y/la; les Scipions enfin, ont 
eté pendant plus de 1 cents ans la Toby: & le ſoutien de Rome. 


La brancke. des Seipions ſur-tout a ts la plus diſtinguce par fa 
valeur, ſa vertu, & ſon amour pour la patrie. Le premier qui porta 
ce nom, le merita par ſa piété filiale; ſes ſoins pour ſon pere, qu il 
promenoit dans ſa vieilleſſe, lui firent donner le nom de Scipion, du 
mot Latin Scipio, canne, appui, parce qu'il paroiſſoit etre le baton de 
la vieilleſſe de cet heureux pere (2). Lhiſtoire ne nous a pas tranſmis 
toutes les actions des grands hommes de la famille des Scipions, non 
plus que tous les honneurs dont ils jouirent dans les premiers tems 
de la République; enſorte que le premier qui nous ſoit connu pour 
avoir rempli Tune des charges la plus honorable de l Etat, fut EE, Gere. 


— 


(1) geendet de 1 et af 1 in Princip. Serwius Talus cable! la . 
des Corneliens Rofini, Antiq. Rom. Dio Caſſius. | 7 | 


(2) Macreb, Saturn. Lib. 1 6. 6 


lr! 


162 | DISSBRTATION, Se | 
Scipion, General de la Cavalerie ſous le Dictateur Canilk. Mais, 
d'un autre c6te, la filiation dg cette. branche nqus a été aſſez bien 
conſervee pendant un eſpace de quatre cents ans; C'eſt-a=dire, depuis 
P. Corn. Scipio, General de la Cavalerie ſous le Dictateur Camille, 
juſqu'à Metellus Scipion, bean- père de Pumpe, 1e dernier mort des . 
ennemis de Ceſar, & qui combattit k. werde contre ce fameux uſur- 
. des droits de fa | ara 7 n 3 N 
1 peu deractitude des . 3 4 la dan de 

ceux dont ils parlent, a Jets quelquefois de la confuſion dans la NN 
logie des Scipions; ; mais, heureuſement pour ceux qui aiment à ft 
rappeler la mémoire de ces grands hommes, A les connottre & les 
admirer, on a retrouve, i y a deux ans (1), 1 Rome, le tombeau des | 
; Scipions, pres la porte Capena, * preſent Saint- Sebaſtien. Rien ne 
pouvoit Etre plus intereffant pour Thiſtoire qu'une telle decouverte : 
on voit encore ces mèmes galeries o ſont depoſts, non les cendres, 4 
mais les os de ces Heros de la plus grande République du monde. 
: La famille des Corntliens Etoit preſque. h ſeule qui ne. ie" füt pas 
accommode a Fu uſage de brüler les corps. Des auteurs preſque con- | 
temporains nous apprennent que Nie, le premier, donna ordre que 
Ton brilat le ſien, afin de n etre pas expoſe. aux memes indignites f 
qu' avoit Eprouvees le corps de Marius apres avoir été dterre (2). Fat 
viſits pluſieurs fois les tombeaux de ces grands hommes; WE it touchs | 
les os de ces bras robuſtes qui ont ſoutenu le poids du. plus auguſte 
empire de la terre. Fai lu avec .confignce ſur des monumens ſolides 5 
1 Thiſtoire süre & non variable des fajts de ces vaillans Suerriets; ; &, 5 
FTaide de ces 8 . refer quelques erreurs "0 Thiſtoire ; 


et 


* 4 of 


= at as 


605. Mai 1780. | 


(2) Pline, lib. 7, ch. 4+ in Grail 4 famili&n nemo ante Ollas Didataren traditur. erimarus. „ Vojen 5 


auſſi Ciceron de Jegibus, lib. 2, od il dit: Caii Mari firas _ 1 Auicuen en, * _ : 
wider, acerbiore edi incitatus. 
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 ecrite, je me ervis"oblige de communiquer le reſultat de mes techerches 
A la ſavazite onde dont 51 e d'erre membte. 


Ces 16a en. ſe liſent ſur des ſEpulchres de pierre Piperine, e 
eſt une pierre volcanique des environs du lac d. Albano. 5 Quelques-uns 
ſont d'un tr&s-bean travail, & magnifiques | pour le tems. Quant A 
emploi de cette pierre preferablement: au marbre, Toit q que ce füt effet 
de la connoiffance que les Anciens pousoient avoir de ſa Propricte | de 
conſerver les os, ſoit que Ton attribue cet emploi à à la ſimplicite qui 
regnoit alors dans leurs mœurs & leurs ufages, il eſt bon de remarquer 
ici, que le marbre net pas pu conſerver les os, parce qu'il tranſmet 
Thumidite, & par conſequent occafionne la diffolution des corps qu'il 
renferme ; la pierre Piperine, au .contraire, abſorbe Thumidite fans la 
tranfmettre au-dedans, ce qui fait que les os dep oles dans des farco- 
phages de pierre Piperine ſe font conſerves juſqu'i ici, & que ceux que 
Yon a ayoit mis dans des tombeaux de marble ont Ete detruits. 
| L'ordre' My le quel Joffre Arbre gladalogique de cette Kamil 
illuſtre, me Aitpenks de fire Thiſtoire de ceux qu il comprend. Je e feral 


ſeulement quelques remarques relativemedt ah 25A de Ae 
uns s deux, & aux inſcriptions retrouvees dernieremen nt. 1 24 


: 155 i ln 
2 4 4 


Jobſerverai — que — ces inſcriptions nous 
font connoitre pluſieurs ſujets de cette famille dont les Hiſtoriens n'ont 
point fait mention, mais qu'elles en indiquent encore | dont on ne 
retrouve P exiſtence. ni dans Vhiſtorre, ni dans les inſcriptions. Par 
= exemple, Pinſcription cinquième ne peut convenir qua. un petit-fils de 
Scipion Calvus: il ne pouvoit pas etre fils du premier Seipian Nafice, 
dont le, prænomen etoit. Publius, puiſque l inſcription le donne pour fils 
d'un Cnæiusz il faut donc, malgre le ſilence de Thiſtoire A cet egard, 
luppoſer que Sejpian Caluus avoit un fils, du nom de Cnæius, qui 


= on ; 25 * 
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<toit le pere de celui qui eſt nommé dans la einquième inſeription * 


enſorte que cette inſcription nous donne neceſſairement deux — 
pour un. 


\ 


Ia premidre inſcription eſt importante, parce qu ele Tl a 'coriger 
pluſieurs erreurs dans Vhiſtoire. Les Chronologiſtes attribuoient le 


ſurnom de Barbatus au P. Corn. Scipion, qui fut nommé Dictateur 


pour tenir les Comices Tan 448 de la fondation de Rome; au lieu que 


Tinſcription qui ſe lit ſur le tombeau retrouye dernierement le nomme 
poſitivement Lucius Corn. Scipio, le bifateul de Scipion l Africain1 aine ; 


& cette inſcription fait voir de plus, que ce fut lui qui conquit h 


les champs T, aurafiens ſar les Samnites : Nie- Live fait mention du 


partage de ces terres, ſans parler du conquerant, La meme inſcrip- | 
tion ſert auſſi à revendiquer, a Scipion Barbatus, ſon fils Lucius Corn. 
Scipion, qui fut Cenſeur avec Duillius, auquel la fauſſe application de 


Teépithète de Barbatus donnoit pour pere Pub. Corn. Scipion. le Dic- 
tateur. J omets pluſieurs autres erreurs dans la deſcendance de cette 
g famille, faites par Streinius, Agoſtini, Reuſuerus, & autres Ecrivains, 


parce que J inſpection ſeule de L'arbre gené logique, compare avec les 


tables de ces auteurs, ſuffit pour faire voir la verite de ce que Javance; 
outre que Jat eu ſoin de juſtifier les changemens & les augmenta- 


tions que J'ai faits 1 les temoignages des ccrivains les plus authen- 


nnen. 


La premiere & la ſeconde inſcriptions ſont les deux plus anciennes 


inſceiptivits” Latines parvenues a notre connoiflance, & nous font voir 
dans quel état Etoit cette langue trois cents ans avant Fefus-Chri , tant 

pour Vorthographe, que pour la conſtruction & la terminaiſon de certains 
mots. La maniere de s'adreſſer au peuple dans la premiere, par le 
77 ' uit apud vos, eſt propre a cette inſcription ſeule, du moins je 
n'en connois point d'autre exemple. Le Mortuus Pater Regem Antio- 
chum ſubegit eſt auſſi d'une conſtruQion ſingulidre, &, ſinon unique, 
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du moins peu commune. J'omets pluſieurs autres obſervations, telle 
que Gnatvod Patre, pour Cnæo Patre, Tomiſſion de I'm a l'accuſatif, 


&c. parce que he ee ſeule de ces inſeriptions ſuffit pour les faire 
naitre a tout eſprit attentif. 


I me reſte à N les tombeaux de ces hommes, dont on 
ne pourroit Ecrire Vhiſtoire ſans faire celle de la puiſſance de Vempire 
Romain, ſoient fi peu reſpectès dans un ſiècle auſſi eclaire que celui-ci. 
On les ouvre, on laiſſe les os qui s'y trouvent expoſes à Etre le jouet 
& la rapine des voyageurs. On trouble un repos de deux mille ans, 
dont mille dans des tems barbares : on épargne les inſcriptions, il eſt 
vrai; mais on les deplace, & les tombeaux ſont tranſportss vuides au 
Vatican: & C'eſt avec cette legerete fi peu convenable, que l'on traite 
la memoire des Fondateurs, non-ſeulement du pouvoir de Rome ancienne, 
mais encore de Rome moderne; car. $1] eſt vrai, comme il eſt aiſe de 
le prouver, que le credit de Rome moderne doive fa naiſſance à Veclat 
& à la conſideration de Rome ancienne, ne peut-on pas dire, ſans 
craindre d'avancer un paradoxe, que; les. Princes Romains des Maiſons 
Papales, les Cardinaux, les Papes meme, doivent leur brillante exiſtence 
aux Scipions, dont ils reſpectent ſi peu la tombe? & ne peut-on pas 
taxer d ingratitude une indifference auſſi marquee pour les monumens 
de ceux qui ont etabli la baſe fur laquelle leur 8 Preſente a ete 5 
elevée? 
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Trou bees dernierement dans le Tombeau des Sc tr tos @ Porta-Capena, 


(1) CORNELIVS LVCIVS SCIPIO BARBATVS GNAIVOD PATRE 
' PROGNATVS FORTIS VIR SAPIENS Es FORMA | 
VIRTVTE PARISYMA  _ 
FVIT-CONSOL CENSOR AIDILIS EI FVIT APVD vos. 
TAVRASIA CISAVNA _ 


SAMNIO COEPIT-SVBIGIT OMNE LOVCANA, ers SOU 
ABDOVCIr. 


1. e. 
5 Arad Lare Scipio Barbatus Gnæo Patre 
Prognatus, fortis vir, ſapiensque, cujus forma virtute pariſſim. 3 
Fuit, Conſul, Cenſor, Aidilis, qui fuit apud vos: Tauraſiam Ciſounam 
Samnio cœpit. Subeget omnem Lucaniam, obſidesgue * © 


(2) L. CORNELIO. I. F. SCIPIO 
AIDILES. COSOL. CESOR. 


Lucius Cornelius Lucii filius Scipio | 
Kuli, Conſul, jos 8 


Cette inſeription n'eſt pas gravee ſur la pierre, mais ſe trouve feulement Ecrite en earatidres 
rouges. Il fut trouve, au commencement du fiecle paſſe, une autre inſcription dans le mEme 
lieu que celle-ci, en caractères graves, Elle a été expliquee par le Pere Sirmond & par 

 Aleander, & ſert à corriger quelques erreurs de Pighius & de Panvinius. Elle eſt A Prevent au 
Palais Barberini; la voĩci dans. fa meme orthographe, qui eſt fort intéreſſante: $ 


cY 


HONC OINO. PLOIRVME. CONSENTIONT. R. 
DVONORO. OPTVMO. FVISSE. VIRO 
*  LVCIOM. SCIPIONE. FILIO. BARBATI 
-CONSOL. CENSOR. AIDILIS. HIC. FVET. A 
HEC. CEPET. CORSICA. ALERIAQVE. VRBE 
DEDET. TEMPESTATEBVS. AIDE. MERETO. 


1 167 
neee 4. 


„„ 


Hu unc unum plurimi emſentinn Rome 
Bonorum optimum fuiſſe virum 

Lucium Scipionem filium Barbati, 

_ Conſul, Cenſor, Aedilis hic fuit, atque 
Hic cepit Cunſicam, Aleriamgue urbem; 
Dedit We _ merito. 


( 3) AVILA. CORNELIA. GN. P. HISPALLI, 
2 ij $i 2. PSY | ; 
Aula Cornelia . H. jul Ali 


00 CN. CORNELIVS. CN. F. Hl. SCIPIO: HISPANVS. PR. AID. 
CVR. Q. TR. MIL. III. X. VR. ST. VDK. 


 Creius Cirntlins Crei filius Supia Hi ics 3 Prætor, Eiilis Grains, Tribunus 
Militaris 11T; N JO 1 any ( Je ann ). 5 


VIRTVTES. GENERIS. MIEIS. MORIBVS. ACCVMVLAVI 
PROGENIEM. GENVI FAC TA. PATRIS. PEFEI' W El. 
MAIORVM. MERVI. LAVDENM. Vr. SIBEI. ME. ESSE. CREATYM. 

LAETENTYR. STIRPEM. NOBILITAVIT. HONO 


Fir rtutes generis meis moribus. a! 5. 
Progeniem. genui; alia Patris —_ 
* merui laudem, ut ſibi me eſſe creatum 5 
ae eee 2 e. 5 


Ol L. CORNELL CN B. CN. N. SCIPIO., MAGNA- SAPIENTIA. 
MVLTASQVE. VIRTVTES AETATE. QVOM. PARVA 
POSDET. HOC. SAXSVM, QV.OL EI. VITA. DEFECIT! NON 
 HONOS. HONORE. IS. Hic. SITVS; WII eee 
 VICTVS./EST; VRT VIEL ANNOS, GNA T VS. XX. 18 
I. . . IS. MANDATVS. NE. ALT: HONORE- 
EI. MIN VS. SIT. MANDRT VS. 3 


2 N 
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g „ : | 
5 Lucius Cornelh us Cnei filius, Cnei Nepos 0 e Sapientiam 
Multasque virtutes ætate cum parva 
Poſſidet hoc ſaxum, quo (i. e. in quo) ei vita defecit non 
Honos, honore (i. e. cum honore) is hic ſitus, gui . 
Victus eft virtute, annos natus viginti, is ö 
Lauſis (pro lauſibus, i. e. E _— ) mme ne ee honorem 
Ni minus fit mandatus. _ CITY 


un (6) FT, CORNELI. L. F. P. N. 
: SCIPIO QVAIST. AT 
IR. MIL. ANNOS 
_ GNATVS. XXXIIL 
MORTVOS. PATER © 
REGEM ANTIOCH. 
- SVBEGIT. | 
| 1 
Lucius Cornelius Luci flius Publit Nepos 
Scipio, quæſtor Tribunus Militaris. Annos 


| Natus 33. mortuus Pater hea Antiochum 
Subegit. - | 


PA L. coRNEIAVs. 1. F. Li N. 
ene rn 
cOMAT VS. D 
FF GNATVS. 0 N 
8 . 
Gene Lucii filius, Lucii Nebos Scipio | 


Afagenus, Comatus, annorum natus ſerdecim. 


(8) QVEI APICE. INSIGNE. DIALis. faMINIS: GESIST! | 

MORS. PERFEc«1/ iVA. VT. ESSENT. OMNIA 
BREVIA. HONOS. FAMA. VIRTVSQVE 
GLORIA. ATQYE. INGENIVM. QVIBVS. EI! Y 
IN. LONGA. LICVISSET. TRE. VTIER. VITA. 34 
FACILE. FACTEIS. SVPERASES. GLORIA 3 
MAIORVM. QVA. RE. LVBENS. TE. IN. RRM LL 

SCIPIO. RECIPIT. TERRA. PVBLI _ 5 
PROGNATVM. PVBLIO. CORNELL 
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Arad avoir fait a. un des __ Lec monumens ds 
Vantiquite, je crois devoir rendre compte d'un monument moderne, 
non moins intéreſſant par ſa beauté que par les motifs qui Font fait 

elever: je veux parler de la Pagode de Chanteloup, édifice unique 2 
pluſieurs égards, & dont I'd6gance & la magnificence' repondent bien | 
au but de n 3 en a a ok een 
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Ti . : 8 8 5 0 ; . ; x 1 7 1 A * 4 1 ” 75 x 5 q 5 


*, 


Auut as n du Monden en il er remonter hy * origine; 
&, fi jamais ceci- tombe ſous les yeux de M. le Due de Choiſeul, 
jeſpere qu il me pardonnera d avoir parle de lui fans en avoir obtenu 
la permiffion : mais le raviſſement que ma cauſe Chanteloup & tout 
ce que J y ai vu, m'entratne à rendre cet hommage à un des plus 
charmans ſours que je connoiſſe, non- ſeulement en are mais 
dans nen men ho * ebe : 
eng of noi) L * Tor! 

ce welt ki 101 ceaſi # d'ipp dir par quelles guar M: 1 
Due de Choiſeut fut exile en Decembre 1770. Je dirai ſeulement que, 
pendant tout le tems de ſon miniſtère, Telévation de ſon ame parut avec 
_ Eclat. II montra la nobleſſe de ſes ſentimens & ſa ſermeté, dans le 
refus qu'il fit de ſe maintenir en ſon credit” par des moyens indignes 
dun grand cœur. Ceux qui ne pouvoient lui reſſembler chercherent | 
a le perdre. II eut ordre de ſe retirer à Chanteloup, ol ib emporta lc les 
regrets de la Nation. On y vit arriver, ſueceſſivement apres lui, un 
grand nombre des perſonnes les plus diſtinguses & la ville & à la cour, 
ui ſe firent un devoir d' aller le trouver dans fon exit. On en deman- 
doit la permiſſion au Roi par le canal du Comte de Saint-Florentin, 


(Z] 
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qui repondoit : Le Roi ne vous le permet, ni ne vous le defend ; & 


de ſes grandes qualites. Le jour qu'il vint a Chanteloup, il ctoit auſſi 
gai & plus tranquille que jamais il evit ete, Le lendemain de fon 


vouloit donner a la regie de ſes terres. Il s'occupa de l'embelliſſement 
de ſa retraite, voulut conduire une n de douze cents arpens, qu'il 
defricha lui meme pour samuſer; &, pax la maniere dont * I 5 ”_ 


pautè dans les Pays-Bas. II ctoit queſtion du Luxembourg. La ſigna- 
ture de la paix fut meme retardée par ſes intrigues pour cet objet. Elle 


avec Louis XIV, & de ſe procurer la Tourraine en ſouveraineté pour 
fa vie. Deja elle avoit envoyé un de ſes amis (M. D'Aubigné) en 
Tourraine, pour y choiſir la ſituation la plus avantageuſe & la plus 
agreœable, afin d'y batir un chateau. II la trouva pres d' Amboiſe, & y 
fit elever Chanteloup (i ). De projet de la Princeſſe des L 
pas reuſfi, M. D'Aubigné s'accommoda de Chanteloup. n le laiſſa à 


Due 4. n la achets... 15 001/49 ee i e d lip bs: 


| vailla avec le plus grand ſucces i Vaugmenter & à Vembellir,- II y fit 
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Ton y alloit. 


of * 4 q JF x5 | 


L'empire que le Duc de Choiſcul a ſur ſon elprit n'eſt pas la moindre 


arrivee,] fit appeler ſon Intendant, & fixa avec lui les heures qu'il 


il fit voir qu'un vrai 0 eſt Propre a ent ob 2 ebe elle 


* 


Chanteloup eſt 0 un chateau ee for 10 woolly a bs Loire, qui 
doit fon <tabliflement à la beauté de ſa fituation. Au tems du traité 
d'Utrecht, la Princeſſe des Urſins eſperoit. ſe: faire n une Princi- 


avoit forme le deſſein de faire enſuite. un Echange de cette Principauts 


fa fille la Marquiſe up mere © ON: Ma de Cena he -=* le 


fa Due de Choiſeul 1 trouva beaucoup a e a lian &t m- 


des \ abords gent un lp Arg auſſi l Wwe. Jon en > 
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voir en Angleterre meme, une piece d' eau d'un demi-mille de longueur, 
d' ou Von. voit ſept allces, à perte de vue, qui percent la foret d'Amboiſe 
adoſſee aux jardins. Le noble poſſeſſeur de cette terre a donné, le pre- 
mier, le plus. bel exemple des heureux fruits de Vattention d'un grand 
Seigneur à ſes poſſeſſions. Tout autour de lui a pris une nouvelle face, 
& Chanteloup eſt un lieu delicieux, où ſe trouve I'«tablidement le plus 


Os que je ongoidſe chez aucun autre e e. 4000 
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Mais ce n 8 6000 aer pour els Due i Choiſeul, 8 1 ne e laifſvit 
& la poſtéritꝭ un temoignage-Cclatant de ſa reconnoiſſance. Touché de 
Tamitié, du zèle & du dèvouement que lui avoient monttè tant de per- 
ſonnes illuſtres pendant ſon. exil, il congut le deſſein d tiger un monument 

digne du ſentiment dont il .Etoit penetre. | La depenſe ne '<tonna point. 
| Une ſomme tres-conſiderable fut employee à cet ouvrage ; & tous les 
yeux, ſurpris dans la province, furent attirès vers un nouvel objet, qui, 
quoique deſtine ſeulement A eterniſer ſa en daha. ae | 
lui, hay rr & la n de op Wi: 
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Un e nenden ina une * ads, 338 
pouvoit manquer de produire un noble effet. Auſſi la Pagode de Chan- 
teloup eſt- elle le plus bel &difice en ce genre qui ait jamais été élevé 
dans les tems anciens & modernes Farrun partiouinr,” gow grand 
ee ee Sine 1s *{t Goll 8110 Sh bogs 1 dl 
. genes, 4 ee z nous vient 95 14 Chine e * des F He 3 nom 
de de deux mots Perſans Pout &. Gheda, temple. de I Idole. En effet, 
chen les peuples de 1'Inde & A la Chine ces tours ſont deſtintes au culte 
des idoles, qui y ſont;placecs au ſommet. Les plus belles ſont celles 
des Chinois & des Siamois. Il y en a beaucoup auſſi dans I Indoſtan. 
M. Anquetil a decrit les plus remarquables ſur la cdte de Coromandel 
K autres parties des Indes. _ Quelques-unes. ſont. taillees. A grands fraix 
dans des rochers (leres; 5 dautres ſont hatics, de Fiese de briques. 5 . 


eee e eee e Te” my” 


4 
* 


3 'S ; e 411 2 E. Te . ; 3 


172 PAGODE DR OHANTETOUr. 


de bois, en pyramides tronquées; fort peu ſont d'une elevation” con- 


fiderable. La Pagode de Chalembrom, à quinge lieues de Pondichery, 
decrite par M. De Caylus, eſt dans une forme pytamidale 1 15 (9. 
Les u e Oey 4 M rs ſont taillees aan 1 roc. 


: 


Mais les Pagodes ds Siam & 80 la Chine Font les has dne & 
celles dont la forme eſt la plus agrèable. Ce ſont des tours à pluſieurs 
tages, qui vont en diminuant a meſure qu'elles $'elevent, avec des 


fenetres de tous cõtés de chaque étage. Preſque toutes ſont bäties vers 


la baſe en pierres ou en briques, & le reſte en bois. Celle de Nanking 
eſt la plus cEl&bre ; on Vappelle communement I tour de porcelaine, 
parce qu'en effet elle eſt entièrement deve tue RO Las e n * hoy 


N. e r ret a yen __ 5 08 3 5 _—_ neee 3 ” | 


Lord Bote, ayant lte cenſulté par la rn e Princes mo | Galles 4 fir 


Tornement des jardins de Kew à fix milles de Londres, fit, 3 
choſes, batir une Pagode en imitation de celles de 1a Chine. 
en briques, juſqu'au troiſieme etage, les autres ctages ont en bois. 


"Elle 


Auſſi avoit- elle été faite fans aucun autre deſſein que d'8tre un objet 


pour ane" vn de _ & 200 ee, a Wow: une "ow Brag mon > 
environs. 1:36 TO 65.115 (6157 
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La W de n au contraire, eſt toute büte PERRY" 


taille, dont la coupe (très-eſtimée des Architectes) la rend fi ſolide, 


que, felon toutes les apparences, il n'y a A craindre contre W Gure de 
.ce monument Nw tes wad n N FA 13 * 
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le ſecond pole, eft a N autres ſont onthe; eee & vont en diminuant 
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vers le haut. Moins ccraſe que la pyramide, & plus large vers ſa baſe 
que Yobeliſque, ce monument offre aux yeux des ſpectateurs la forme 
la plus clegante & la plus agtẽable dont l' architecture puiſſe Etre ſuſcep- 


tible. Quelque hardie que paroiſſe Teatrepriſe, Teſprit' eſt tranquilliſc 


par la ſoliditE' de ry ſtructure, Til eſt enchante par Velegance de la 
forme & des proportions, & le reſaltat de cet enſemble occaſionne un 


ſaifiſſement de plaiſir == os you mai ee reſſenti en ä aucun 
autre edifice (1). dong + de 2 


| Vous entres-par un perron dans un veſtibule ouvert à ſeize embra- 
ſures, bati en voute comme les autres Etages, dont toutes les voiites 
ſont percées par leſcalier, De- vous montez dans un ſallon à huit 


 croiſtes, revètu de tables de warbre de fix pieds & demi de haut ſur 


quatre de large. La premiere 5 n A . vue 2 objet du 
monum Ta voici ⁊ 4 8} 1006) 
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Due de Oboiſeul, en a 
par des temoignages 
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Les cinq tables ſuivantes ſont toutes remplies des noms des perſonnes 


qui ſont venues à Chanteloup pendant Vexil du Duc de Choiſeul, &crits 
en lettres d'or & par ordre alphabetique. La fixizme repreſente le 


plan & la coupe de la Pagode, avec cette e inſferiptjon au- deſſous: 
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a) Dans Vinterieur de la colonnade on voit deux caractères Chinois qui rdgnent tout autour to. 
la Pagode alternativement, & fignifient amitif, reconnoiſſance. = 
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circonſtances relatives à la Pagode de Chanteloup. L'exil honorè par 
Yamitie ; la beaute du monument; le motif de ſon Elevation ; la maniere 


excitant leur ſenſibilite, fait le plus bel cloge d'un pro fi delicatement 
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Ce Monument, due 

Conſtruit fur les deſſeins & par les ſoin s? 
de Louis Denis-le-Camus, Architecte, 10 Agi lg 
fut commence le 2 qu mois de Septembre e plous 5 
achevé le 30 du mois Avril de Vannee 1778. 3 
Sa hauteur eſt de 120 pieds & en; a ee e 
( ͤ ³o· Pon ane: B. mt 
eſt ders au- deſſus du niveau de la mer 
de 95 toiſes & 4 * 


Au bas og la EI table de marbre on voit cette inſcription -- 4 
tonkaantes- 5 Y 
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De la Ducheſſe de Choiſeul ſon *epouſe, 721! 0 09 

Et de la Ducheſſe de Gramont fa ſœaurr. 

Qui, pendant le tems de ſon exil, _ | 

ont fait le bonheur de ſes.j jours, e. 


. & Pornement de far retraite. 
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Je ne parlerai point de Vee gsagt produit ſur moi toutes les 


noble & delicate avec laquelle la reconnoiſſance eſt exprimee ; la ſim- 


plicite, Velegance & le pathetique des inferiptions, font paſſer dans 
les cœurs des voyageurs attentifs un plaiſir pur & doux, lequel, en 
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Cx qu'on va lire eſt Thiſtoire der choſes telles qu elles ſe 


ſont Paſſces, & | Ecrites exactement a meſure qu elles ſont. 
arrivèes. 


L' Auteur neſt d'aucun parti, mais il connolt pluſicurs 
perſonnes dans les deux partis. Il s'eſt contente de 
recueillir fidèlement ce qu'il voyoit & entendoit des deux 

Cotes, ſans epouſer les opinions de un ni de I autre, " 


_=_ flatte de o'etre exprimè avec preciſion; ; en ſorte 
qu avant de le relever ſur une expreſſion, il prie le Lecteur 
de bien examiner & peſer les termes dont il s'eſt ſervi, 
relativement aux dates, aux circonſtances, & a a ceux dont il 

rap For les diſcours & les e E: 


Il a cru de ſon 3 de Re ER a la poſttrits, avec 
toute TexaQitude poſſible, un des plus facheux evenemens, 


des Fes extraordinaires . & des plus intereſlans qui puiſſent 
[Aa] 
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EN, 1768 ET IPA 


Ls 24 ORcbre 1788 le Roi eut un er 1 a Salt James, od il! ne ſe 
rendit que pour faire ceſſer la nouvelle qui s etoit repandue qu il Etoit 
dangereuſement greg & "ou avoit beaucoup contribue a faire beer 
es fonds * . ene eee 


a raiſin de cette aiſiibhce ſur les fonds pubber etoit que le Roi, 


ayant été fort indiſpoſe depuis ſon retour de Cheltenham, avoit eu 
oecaſion de conſulter ſouvent ſon médecin le Chevalier Baker. 


II arriva prceiſement un mois avant cette Epoque, que 1e Chevalier 
Baker qui avoit beſoin de realifer une ſomme conſiderable, avoit ordonne 
à ſon courtier de change de vendre ce qu'il avoit dans les fonds. Cette 


vente, faite dans le tems que Von croyoit le Roi tres-mal, donna credit 


a Topinion | ene veer" en e & VOTRE la n ors fonds(1 =” 
Le Roi, ẽtant inſtruit de cet incident; 8 pred de ſe montrer en 
public, W il ne bes wane Lead out N & of N ane ſon 


* 8 


N, . 12721 


(1) Il fut prouve que Videe du Chevalier Baker ae vendre dan les fonds Etoit fort anterieure 
au commencement de la maladie du Roi, 
* a ] 
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que la Reine tiendroit cercle le 6 du mème mois. Mais dans cet inter- 


de Sa Majeſte parut empirer:; & le Jeudi au matin, jour annonce pour 


favoir que le cercle n RN 


lier avoit EtE mande, & apres avoir été retenu a Windſor vingt-quatte 
heures, Etoit revenu à Londres. Le docteur Heberden & le docteur 
Warren furent.immediatement;conſultEs. On fit venir. enſuite le docteur 


ment de cerveau, Ks aucun tent en pouvoir aſlgner, la cauſe. 


d'habits, apres avoir été mouille, avoit arretẽ la tranſpiration & pro- 
: duit ce malheureux effet. 


130 HISTOIRE DE CE aul $'EST Pagssk 
mal. Il ne reſta qu'un quart-d'heure au lever, parut fort inquiet des 


bruits qui s'&toĩent rèpandus, & cependant ſe ac qu'il ne ſe trou- 
voit pas bien. 


Il fut annonce enſuite, dans la gazette de la cour du = Novembre, 


valle la fidvre du Roi augmenta, & fut aecompagnée -Fune; grande 
agitation & de ſymptömes inquiétans. Le 5 Novembre au ſoir la ſanté 


le cercle, un courier arriva de OY ou Etoit la cours pour faire 


"<5 


1 y avoit alors quinze jours que 3 cet ètat facheux de la ſante 
du Roi; dèjà le Prince de Galles s toit rendu auprès de ſon père, & des 
ſymptôömes de la maladie ſe trouvant, devenir Plus alarmans, le chance- 


Reynolds, & tous furent dl avis. que le Roi toit attaquè d'un derange- 


En gendral on diſoit que le. Roi ne ſe trouvant ;pas hien en cpm- 
mencement de été, le Chevalier Baker lui avoit preſcrit dl aller boite 
les eaux de Cheltenham, avec des precautions indiquèes; que le Roi, 
qui _n'Ecoutoit pas beaucoup les avis des médecins, n/avoit pas tenn 
compte de ceux du Chevalier Baker, &. que, contre le regime obſerve 
aux eaux, il en avoit trop bu, avoit fait beaucoup d' exercice, & pris 
Peu de nourriture. .D'/autres attribuoient ce funeſte accident à une 
eruption rentrèe & Portee au cerveau: la negligence de changer 
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Toute la ſemaine du 2 au ꝙ de Novembre ſe paſſa dans une fermen- 
tation extraordinaire à Londres & aux environs. On ne voyoit que 
5 couriers: ſur le chemin de Windſor. Les amis de M. Fox & de l Oppo- 
ſition ſe donnoient les plus grands mouvemens pour augmenter cette 
fermentation; & M. Fox ſe trouvant alors en Italie, on lui depecha un 
courier pour . ſon retour. 


Tink i aut da ꝙ an uc da mème mois, le Roi eut une. criſe violente, 
accompagnee d'un ſi grand delice, que Jon rut qu il n'avoit pas une 
heure à vivre. Le bruit ſe répandit, le Lundi 10, qu'il étoit mort, 
& il eſt difficile d'imaginer une conſternation auſſi vive & auſſi pro- 
fonde que celle qui Etoit empreinte ſur les viſages de tout le peuple en 
general, Je meipromenai ce jour-la pendant trois heures dans la ville, 
 & je n ai jamais remarquẽ un abattement auſſi ſenſible, que celui dans 
lequel je vis alors tout le eam & de Welkmiaiter. M. Pitt 
paſla la e e en 1% 0 0 „ 5 


10 mans A. ade anda tds 5 dende FR Wegener 

& d'activitèẽ.— C'ẽtoit le tems ou la nobleſſe Etoit a la campagne; eeux 
qui Etoient en ville Ecrivoient a leurs amis de s' empreſſer a fe rendre 
dans la capitale ene e be ene le Duc de Devonſhire (1), Lord 
Carliſle, Lord North, Lord Stormont; Lord Loughborough, enfin tous 
les principaux per zes Wen ;vinrent à Londres & y appelèrent 
leurs amis & leurs ertatures-. On voyoit briller ſur le front de ces 
deroiers une joĩe (2) qui ſemhloit annoncer leſpoir preſque aſſure de leur 
entrèe dans la poſſeſſion de: toutes les places du gouvernement. 


— 


(1) Le Duc 3 D fut * qui i fo preſſa le moins a de venir, 5 qui dans cette 1 
tance, montra le pins de moderation & de gere et] 


(2) Je n 'enjands. pas parler ici dune j joie cauſce ber a made du Roi; 3 je [3 bien Elojgns 
OO a Aab g de folt un 1 ſentiment * odieux, | 7 
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montrè toujours ouvertement leur appui: L'état du Roi exigeoit, 
diſoient-ils, qu'il füt declare regent du royaume; & ſelon eux le pre- 
mier uſage qu'il ne pouvoit manquer de faire de ſon autorite, ſeroit de 
renvoyer M. Pitt & ſes amis, pour faire place a M. Fox & aux ſiens. 


18332 Hils TOIRE DE RE du $* BST” PASSE © © 
Leur confiance étoit fondee ſur ce que le Prince de Galles 8 toit 


Tout ceci arrivoit au moment d'une Epoque remarquable. Le parle- 


ment eẽtoit prorogè au 20 de Novembre, mais avec intention de la part 
du Roi & du miniſtère de le proroger de nouveau juſqu'au 22 Janvier, 
tems auquel il etoit decide « _=_ il Wo 8 nn ne ddliberer ſur tes 


affaires . J 


; - Cependant Fadmioiſtoaion s' empreſſoit à nourrir dans l'eſprit du 
public Veſperance que la gueriſon de Sa Majeſté <toit probable & pro- 
chaine, pendant que le parti de l'Oppoſition ſe montroit encore plus 
actif à répandre dans la nation Videe que le Roi Etoit dans un état de 
demence incurable & deſeſpere,—Chacun raiſonnoit ſuivant ſes eſpe- 
rances & ſes craintes, & il rEgnoit. un a RO de fauſſes eee 
& opinions contraires. 8 1197-98 ee eee 


* 


by D'un autre cdis; 1e Print de Galles paroiffoit etre aflige du facheux 
Etat de ſon pere, & de la douleur exceſſive de la Reine, pour laquelle il 
avoit toujours temoigne juſqu alors un profond reſpect & un attachement 


ſincere, Livre à ces ſentimens, il ne ſembloit pas donner d' encourage- 


ment aux eſperances des amis de M. Fox, qui s'aſſembloient tous les 


jours ouvertement, diſpoſoient entre eux des emplois, & paroiſſoient ne 


pas avoir le moindre doute ſur les conſequences de la mort ou de 


Yalicnation d cſprit du Roi. | 


Selon les loix du royaume, le paflement Aae convoque pour ke 
20 Novembre ne pouvoit pas Etre proroge ſans une commiſſion expreſſe 


du Roi. Les miniſtres actuels ne pouvoient pas non plus prendre ſur 


= - 


"* 55 


e de tems. 
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eux de faire ſigner au Roi une telle commiſſion; en ſorte que le parle- 


ment ſe trouvoit naturellement & neceſſairement aſſemble. La con- 


joncturs etoit infiniment delicate: : Fuſage: avoit toujours été que la 


rentrée du parlement ſe fit par une harangue du Roi, en perſonne, ou 


par commiſſion, & que les miniſttes y propoſaſſent, par ſon ordre, les 
affaires ſur leſquelles ils devoient deliberer ; mais dans cette circonſ- 
tance, aucune de ces meſures ne pouvoit | Etre ſuivie. II paroiſſoit 
dailleurs qu'il evit étè d'une indecence trop odieuſe aux yeux de la 


nation d'agiter publiquement & ſitòt la queſtion de Vetat facheux du Roi ; | 
dbautant plus que ſes médecins ne pouvoient, ni ne vouloient, donner 


une opinion poſitive fur-: un diger! auſſi en & 4 un fi court 


I 


42. i * - * 
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Pour Hs aux inconvèniens qui e telulter Tons Aare 


trop precipitce, & probablement auſſi pour donner le tems à M. Fox 
de revenir en Angleterre, & prendre ſon avis, il fut convenu dans le 
parti de l' Oppoſition, quelques jours avant 'aſſemblée du parlement, 
que l'on acquieſceroit à la prõpoſition que le miniſtère actuel devoit 


faire, d'ajourner le parlement à la huitaine, ou meme à un tems plus 

eloigné, afin de pouvoir, dans cet intervalle, conſtater mieux la ſitua- 
tion du Roi. L Oppoſition ſe reſervoit, apres un certain tems ecoule, 
de faire les plus grands efforts pour obtenir en plein parlement les 


preuves de la demence du Roi, ainſi qu une declaration formelle de la 


nomination du Prince de Galles à la , m avec toutes les Peeroga- 
tives a os Ja: 40 2 1 ſans Safe.: 1 a 1 5 

En attendant wy jour ol PR RIOT eit 8 aſſembler; Joie qui: a 
tions agitoient fortement les eſprits: l'une, ſur la nature de la maladie 
du Roi; Vautre, ſur ce qu'il y avoit à reſoudre dans une circonſtance ans 
ws.” dans les annales de THiftoire q TIN e eee 


fig? oma IT 4 8 a! 2 15 {+3082 a e614 18 8 4 5 C 1 | 
Quant a la premire, les uns eee t bat, en termes 
trop peu convenables pour Etre rapportes, que ſon eſprit Etoit aliene, 


e 
. 


— 


R 


— 
= 


—— Ren @ er: 


bt 2 


AE EE Be RESI 
— 


= bet oO WA 


J 9 EL Te 
— A Es IE 
> = 43 


7 


F 
„„ ͤ ³·˙⁴ L $53 IE 
5 S et Sp ogo>-> + 0p 


* ISR 
EN . 


5 
* 
1 
11 
4 
x 
7 
i, 
1 
pf 
7 
7. 
fs 
1 
4 
17 
q 
1 
8 
4 
4 
un 
4 
a4 
1 
4 
* 
0 
þ 


% 
1 
3 
1 
wal 
K. 
+1 
n 44 
ny 
1 
wig 
5 
77 
4 
W 1 
12 
1 
1 
bi "Hh 
* [ 
5 : 
Wt 
Wi 
14 
33 
1 
1 . 
. O 
oy 
3 
2 i " „ 
we 
Vi ; 
N. 
4 
. 
. 
i 
1 
Nie 7 
| 
THY 
e! 
Ix card 
. 
'- 1 
3+ EN 
P's)! 
Yd 
meg 
. 
„ 
» * 
| 1 
. 
45H 
4 N 
30 
an + 
1 
. 
1 
3676 H 
* 
0 
N. 
.. 
1 
F &\s 
e 
If 
ny 
44 
1 
f 
n 
{a 
x . 
* a 
"SIR 
£ of 
a 
t Fl 
ws. 
RH 
. 
* 
1 
* * 
WES. ' 
4 
21,88 
1 — 
he 
_ 
4 : 
þ ji 
kl. 
at: 
EE * . 
. 
K 
1 
"$357 . 
1 
. 
3 
Wt | 
"PIs 
FEY 
Ne 
E 
N 
N. 
„ 
* 
. \ 
1 
TED 
"34 9 
7 
. 
1% 
$85.1 
11 
1 
N. K. 
I 1 
"mJ 
* 
Kt 
* 
* 
* 
” 
LT 
1 
4 5 


n 


F 


„%  HISTOIRE" DE' CE! GU s' EST PASS E 

ſans eſpoir de rètabliſſement (i), & que ce mal étoit hereditaire dans la 
famille de ſa mèere. Calomnie injuſte & atroce, qui ſe detruiſoit'd'elle. 
mème par la recherche de la vetitè; en effet le ſeul exemple que l'on 


eitoit dans la cour de Saxe- Gotha, ſe rapportoit à une ane matice 


dans cette famille, mais qui n'en etoĩt 1 


La circon Rane o ſe O bs; gonvernvinent: Etoit> à la verite-ſans 
exemple, mais on en citoit d'analogues. Quoique Vaſſemblee- d'un 
parlement par le general Monk en 1610 (afin de rétablir les Stuart ſur 
le tröne), ne le füt guère, on ne laiſſoit pas de Valleguer. La convo- 
cation d'un parlement par le Prince d' Orange en 1688, pour chaſſer les 
Stuart du trone, preſentoit plus d'analogie a la ſituation ꝓréſente. En 


1688, le trone d'Angleterre fe trouvoit vacant par la fuite de Jacques II; 


&' preciſement' dans le meme: tems, en 1788, on jugedit qu'il Etoit | 
vacant, auſſi long- tems que le Rot ſe trouveroit dans. Tincapaeité de 


Voccuper. Dans les deux cas, il y avoit un heritier apparent, un Prince 
de Galles, & des heritiers' preſomptifs; mais avec cette difference bien 


eſſentielle, que le fils de Jacques II étoĩt un enfant qu il avoit entraine 


dans ſa fuite; & qu'au: contraire le Prince de Galles etoitiſur les lieux, 
depuis long- tems 0 en'age, & capable! de: tenir les rènes dul gouverne- 


ment. Cette dernière conſideration contribuoit à lever bien des diffi- 


cultés. II reſtoit a examiner fi le parlement pouvoit &afſembleri p 
 delibtrer fur les affaires publiques ; on regardoit cette clauſe? comme 
devenue neceffaire par Vuſage ou Ton étoit depuis long- tems de Vinſerer 


dans les prorogations du parlement: Yomiffion qui en avoit Et faite 


dans la dernière, occaſionnoit quelques opinions diſcutces avec chaleur, 
; mais * alten aubun e _ _ POT. 


1 8 * 4 TE Fre — 


— 


Gt Six ſemaines après que le Roi tombi.malade} n 


Sa Majeſte, mais qui Etoient bien informes des ſymptomes de ſon mal, me dirent qu il etoĩt ooca - 


ſionnẽ par une fievre au cerveau, & que le Roi recouvreroit ſa raiſon A meſure que la fievre dimi- 
nueroit, Ce fut auſſi Topinian du Dr. Willis, auſſitot ww vit le Rel, & Tom Jas ce 
pronoſtic. T 2 


2 | 


1 
3 


cc bjlite de recevoir ſes ordres. 


* ſeroit alors auffi nombreuſe qu'il Ia voyvit en ce moment, afin de 


* donner * de poids & de ſolemnite à leurs confeils. II ſoumettoit 
IB bj 


POUR L"ETABLISSEMENT D'UNE REGENCE, 4. 18; 


La loi avoit pourvu à ce qu'il pit y avoir une aſſemblée Legale du 
parlement dans' tous les Cas, excepte dans celui-ci, qui toit bien 
imprévu; elle portoit meme que file Roi venoit  mourir dans un tems 
d'abſence, ou de minorite de Vheritier apparent, & qu'A cette Epoque le 
parlement ſe trouvat diſſous, tous les membres du dernier parlement 


devoient ſe raſſembler, & ſeroient reput&s compoſer une aſſemblée 
legale du parlement; a plus forte raiſon la preſente aſſemblée, con- 
yoquee par Tordre du ſouverain pour un jour indique, etoit-elle legale 


& neceſſairement obligee de proceder a examen de la * — 
ou ſe trouyolent Tetat & la nation. 


Ie 20 Novembre , le. parlement s' tant aſſemble, Fee de la 
chambre des communes ouvrit la ſcance, en obſervant, que comme 


ill n'y avoit point de commiſſion pour proroger le parlement, il 
 etoit de ſon devoir de demander à la chambre &'ils youloient qu'il 
occupat le -fiege du preſident f Tous les membres de la chambre, 


Alors M. Pitt ſe leva, & 
% qu une circonſtance malheureuſe avoit 


d'une voix unanime, rẽpondirent oui. 
repreſenta à la chambre, 


„ jindiſpenſablement rendu neceſſaire cette aſſemblee, fans la notifi- 


« cation uſitꝭe. Cette circonſtance Etoit I'ttat ficheux de la ſanté 
* du Roi, qui avoit mis les miniſtres de Sa Majeſte dans Vimpoſli- 
Cette chambre ſe trouvoit afſemblee 
« \ preſent dans une conjoncture tout -A- fait ſingulière; & dans 
« cette fituation delicate, il ſe flattoit que tous les membres s ac- 
< corderoient à penſer qu'il ne falloit pas proecder immẽdiatement à 


* 1a confideration des affaires publiques, mais qu'on devoit s'ajourner 


« > la quinzaine; & qu'alors fi les prières bc les vœux de la nation 


_ © mavoient pas obtenu du Ciel le retour de la ſante du Roi, la chambre 
&  pourroit s ocuper de ce qu'il ſeroit neceffaire de faire, & confiderer 


« quelles meſures devroient etre adoptces. Il eſperoit que la chambre 
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6 


à leur dèciſion, la queſtion de ſavoir fi les membres de la chambre 
«« ſeroient comptes a la prochaine 'aflemblee, | & jugeoit qu'il ſeroit 


60 à- propos, pour ſuppleer en quelque ſorte au défaut d'une procla- 
«© mation, que celui qui la préſidoit fut enjoint denvoyer des lettres 
« circulaires aux ſhérifs des provinces, pour = la ene de 
tous les membres de la chumbre des neee | ot Jrates! 


M. Pitt remit alors les trois e fuirantes a au a prfdent, qui 


les preſenta ſeparement a Vaſſemblee.- 


6 

nn 
1 

N e 


1. Que cette chambre ſoit ajournds d' aujourdhui en nn jours. 


3 Que les membres de la chambre foient comptes ce Jour. l. 
(Manidr E Fr eſante de les afembler baun.) = 


3. Que le raden de la chambre adreſſe des 1 cialis aux 


Ft des differentes Provinces, your N la N des mem- 
bres de cette chambre. bn e 


Ces trois propoſition furent name, i & Yaſſemblee le TY 


* 
F P Fl : 4 % 4 I 3 


Dans la chambre des pairs, x” hate ks dans le A eſp, 


& la ſeance le "ey ne de meme 155 dans la chambre e 


Une ds agitation eut lien pendant es quinze jours, qui. s 5 
Wg juſqu'à celui de Vajournement. On favait. que le chancelier 
& M. Pitt alloient ſouvent à Windſor, & qu' ils avoient ſeparement 
de frequentes conferences avec le Prince de Galles ; 3 mais on ignoroit 
quel en &toit le ſujet & le reſultat. Le Prince ne parloit point d'affaires 
d' tat à M. Pitt: il paroiſſoit ſeulement que ſon alteſſe royale ſe con- 
duiſoit alors avec toute la prudence convenable à la poſition difficile 
dans laquelle il ſe trouvoit. On avoit encore moins de raiſon de juger 
qu'il chan geroit immediatement le miniſtere, ll falloit neceſſairement, 


POUR:*L"ETABLISSEMENT DE TA REGENOE, ac. 18 


& pour le bien-de'V'etat, en venir à adopter cette meſure, & qu'il füt 
declare ſeul rẽgent. Cette ſage conduite du Prince n'alarmoit pas peu 
les partiſans de l Oppoſition, & ne les empechoit pas de former des 
conjectures. Ils diſoient que ſon alteſſe royale avoit de tels engage 
« mens avec M. Fox & ſes amis, qu'ils ne voyoient pas comment elle 
e. pouvoit <Eviter de les nommer à Vadminiſtration des affaires; mais 
4 que, retenue par la ſuppoſition de la gueriſon poſſible du Roi, & pour 
ee ne pas indiſpoſer la nation par le -renyoi precipite d'un miniſtre 
« qui avoit ſi bien meérité ſa confiance, elle retarderoit peut- etre de 
6e quelques mois une reſolution qui pourroit paroftre trop preſſce, 
« mais qui ne pouvoit manquer tôt ou tard d'&re miſe en exécution. 
« D'un autre côté, ils eraiguoient que le Prince n'enviſageät differem= 
« ment les choſes, dans une ſi tuation auſſi nouvelle; & qu accou- 
tumé à voir ſouvent M. _ Wi: ne 1 nn or i ar * a ſe 
cc, * ſervir 4d Kae i DIGIT: ei 7672 

Lide hs nia c, que le Prince pourroit tenter de former une coa- 
lition de tous les . partis, etoit rejete bien loin par les amis de M. Fox 3 : 
ils ne pouvoient pas ſe perſuader que M. Pitt conſentit à agir comme 
miniſtre, ſans avoir la nomination des emplois, & ils ne penſoient 
pas que ſon alteſſe royale voulũt, en le gardant, lui donner lieu de 
fortifier | ſon. intétret parlementaire au prejudice: de ceux qui s etoient 
deèvouès à elle ſans reſerve. Ils jugeoient d ailleurs qu'une coalition 
de ces deux miniſtres Etoit abſolument impraticable': comme Ceſar 
& Pompce, l'un vouloit n le premier, & autre ne pourroit jamais 
ſe plier à etre le ſecond. Chacun pretendoit, ou reſter avec ſes 
amis, ou entrer avec les s & il n'etoit pas poſſible, d'après ce 
principe, de les ſatisfaire tous deux. Le chancelier ſeul, diſoit-on, 
pouvoit ètre admis à reſter dans le miniſtère; il n'etoit pas bien avec 
M. Pitt depuis quelque tems; & ſoit qu'il eüt été ſondé la-deſſus, 
ou non, l' Oppoſition croyoit qu'il ne feroit aucune W _ 
Avec M. F Ox, ni d'adopter ſon plan d adminiſtration. TOE. 3 1 vey 101 * a 2 
B b 2 


883 


* 3 
1 
1 
« 
1 
. 
* 
TT. 
436 
49 
. 
N 
% 
N. 
. 
iy 
4 
. X 
5 
ki 
. 
Pa 
N. 
n. 
4 
3 
N 
17 
q 
. 
1 
» 
453 4 
i 
n 4 
+. 
4} 
. 
. 
if U 
ot 
. 
5 . 
BA 
1 4 
#% 
4 
*? p 
— 4 
5 
1 
F 
1h 
43 
bel f 
1s 
* * 
Nai 
4 
„ 
y Tl 
* 
. 
Ane 
- # 
gs 
18 
FI 
1. : 
IR 
Wt; | 
Wi 
1 11 
#7 
2% 1406 
* Fr 
4-14 
Ws 
4-4 
KA 
N 
I 
1 
NH 1 P 
+ MM 
22 
3 
4 4 [? 
Fe] 4 
by 7 
PE4 
=! 
* +} 
4 
4:3 
$£% 
24.08 
+. 
. 7 a 
. 
M 
ei 
* 
6 
„ 
ee 
ien 
Breet 
1.84 ? 
la 1 75 4 
[: 3 5 
. 
* k 
84 
hpi 
. 
F ww 
N 
. 
EY 
78 / 
1 1 
* 13 
Bat 
1 Wet * 
BUN 
5,990 
«the? 
l 
* 1 
217 
. 
"4, 
14 Pa 
os! 
4: 
1 F 
17 108 
44 
1 
1 
„ 
Nein. 
N. 
A 
SF: iy 
+ Wer Hh 
3. Ji is 
> a1 
4 "4 . 
* . 
N 
"mo 
5H 
5 : 
8 
WT 4. 
558 
5 # 
. "ont © 
n 
8 4 
"3 y 
yh 
314618 
0p 
g 370 
47% 
SHES 
T8 
1 {? 
. 
"YI 
1443 
16 
618 
A 
a 
N 
2884 
1 79 " 
1 ; 
: 3% 
N 
© 48 
; 15:38 
$ 7 
N 
"i 
i% 
. 
1 4 
1 
1 4 
b $7 " 
DES: 
=" 
1 
B's 
$ , 
5 ty 
Wit! 
I 
'& 
= vl 
+ bd 
%, 8 
n 
my 
\ 1 i 1 
Hd 
* 
% RY 
n 
Y " 
©" 
Mc 
„ : 
4 
© EY 
70 
61 
7 
. x 
8 
td 
$M 
be. 
Ws... 
48 4 
N 
Jr if 
147 
r 
1 
A : 
| "yl 
* * 
. 
4 l 5 
[ : 
' * F 
{ *:43 
r 
; q 
» 
i 4 
1 Er 
* 
[; . : 
* 


— . 2 = = 


« = p< . Cn So ther e- an E etn = 
ARS . p Q ²˙ cc ez 
3 » * 8 
- p — 
* 2 a EEE OTE I ENDO Rr 
— — — : — 


s © HISTOIRE DB-CE t nsr | PASSE« 
Pendant que chacun s 'occupoit de ces raiſonnemens, M. Fox arriva 


q Italie, le 24 Novembre au matin. Le coutier envoyé après lui; 


Vavoit trouvé à Bolonia dans le deſſein d'aller A Rome; il mu 
chemin ſur- le-champ, & fit 339 liedes en neuf * — 


La priſence de M. Faw Pr vi y phone. une . vie au Ua * 
I Oppoſition. Ils n'avoient plus le moindre doute que le Princ 
Galles ne fat declare ſeul re gent, & qu'il ne changeat immédiatement 


les miniſtres; chaque jour ctoit marque par de nouvelles conferences, 
dans leſquelles ils ſe partageoient toutes les places du gouvernement. 


M. Pitt lui- meme, ſelon eux, avoit trop; defprit pour ne pas ſentir 


qu'' il ne devoit pas heſiter un moment à réſigner. Comment pour- 


te roit- il nourrir la penſee de propoſer au parlement d'etablir un conſeil 


« de régence? Le Prince, fans former aucune ptetenſion, n'avoit 


« 


A 


qu'à ſe refuſer 2 faire partie d'une regence ainſi conſtitute; Vadmi- 
e niſtration actuelle oſeroit- elle Vexclure d'une place a laquelle ſa 
e naiflance & les circonſtances lui donnoient un droit inconteſt 


=_ 


By Ne. ſeroit- oe ow! molten les N. & a tout le SES 


2 


D- un autre edis, les 1 * SIE e _ % 
trouvoient en poſſeſſion du pouvoir, & s appercevoient bien que Von 
travailloit à le leur 6ter. Le Prince de Galles, il était vrai, ne s expli- 
quoit pas ouvertement fur ſes intentions; mais le chancelier avoit de 


longues & fréquentes conferences avec ſon alteſſe royale, & cela ne 
laiſſoit pas que de les inquieter. | Rien n'ctoit ſi naturel en appatence 
que de voir Vheritier de la couronne conſulter le plus habile & le 


premier magiſtrat du royaume dans une alle: circonſtance; mais on 
ſavoit que le Prince toit diſpoſe en faveur de M. Fox & de ſes amis, 

& l'on craignoit que le chancelier, mecontent de M. Pitt, brouille 
meme, diſoit-on, avec lui, ne füt aflez porte à ſe tourner vers un parti 


qui lui tendoit le bras, & qui deſiroit de fortifier, par un ſi ſolide appui, 


de 


, ; 4 - R 2 n PITTS TSS al ak N * 
4 0 Z lads acl > - dt n Sat bn c It god cf n wan Io 
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rreſ[ PP . Ts a N 
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POUR L*5TABLISSEMENT D'UNE REGENCE, 4c. 189 


Pedifice qu ils tentoient d'elever. A ces inquidtudes & ces craintes 
M. Pitt pouvoit oppoſer une adminiftration de cinq ans, couverte de 
gloire & de ſucces ; Vetat floriſſant & proſpere auquel il avoit Cleve la 
nation, apres une guerre ruineuſe ; une conduite Eclairee, irreprehen- 
fible, & la confiance d'un peuple juſte & reconnoiſſant, pret à lui 
donner les plus fortes preuves de fon attachement : étayé par de ſi 
fermes ſoutiens, il pouvoit bien, ſans deceler une ambition coupable, 
vouloir conſerver le pouvoir qui lui avoit été confie, & dont il avoit 
fait un ſi bon uſage. | II pouvoit auſſi compter ſur la majorits des voix 
dans le parlement pour faire paſſer les meſures qu'il propoſeroit, & ſur 
le conſentement preſque unanime de la nation entière. II &toit diffi- 
cile de le forcer dans ces retranchemens; mais auſſi, en voulant s'y 
maintenir, il couroit riſque d'occaſionner une confuſion affreuſe, & de 
jeter peut · tre, ſans le vouloir, les ſemences d'une guerre civile. Tel 
Etoit V'Etat des choſes (au moment de la rentree des deux chambres apres 
leur ajournement) relativement à interieur du gouvernement. Jetons 


A FRO un e ee ſur « ce rus ſe n for le continent, 


La cour "ey Les navoit Jars eu une plat grande confiidration 
au-dehors que celle dont elle jouiffoit au moment ou le Roi tomba 
malade. La revolution qu'elle avoit opërèe en Hollande lui donnoit 
la plus grande influence dans les affaires de cette re publique; & la 
puiffance maritime d Angleterre ſe trouvoit, par cette nouvelle alliance, 
comme augmentee de toutes les forces de la Hollande. Les derniers 
trait6s avec le Roi de Pruſſe rendoient cette ſituation prefque intbran- 
_— _ out n tes er o ſe nn toutes les r poil. 


} Pas . ; 1 J 
£5 LE > W WF = „ 3A N ® 


ow cour algo bs entièrement occupee du retabliflement de ſes 

— & ddchir6e au- dedans par des diviſions inteſtines, ne vouloit 
ni ne pouvoit prendre part aux querelles qui agitoient les puiſſances du 
Nord & 4 Levant; le traité de commerce oa avoit fait avec 
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Angleterre, Etoit ſi avantageux A cette nation, qu'elle n'avoit point 
2 craindre de voir fa tranquillité troublee de ce côté-làa. Les deux 
monarques aimoient & vouloient la paix; ils 8 eſtimoĩent mutuelle- 
ment; & ſans agir de concert ils tendoient fi bien au mème but, dans 
les e ee qui ſe formoient pour arreter le progres de la guerre 
allumee.dans le Nord, que I Angleterre neut 7 mieux ſervi la F. cane 
W meme elle ent 281 * concert avec dic 
L Espagne Etoit, pour. 1 ho. Ae er a l'influence de la, 
cour de Verſailles, & travailloit, mais lentement, ſelon I'ulage de cette 
cour, A faire un traits de commerce avec. I 3 Ein gns 
5 Portugal & les 3 &'Italie Anand dens 106 W intelli- 
; gence avec la Grande-Bretagne, dont: Vamitic leur eſt utile, Aae en 
avoir rien a craindre. ot e e e 
' L'Empereur, PRAC ſon avenement au töne, avoit paru par avon 
dans ſes entrepriſes ; ſes tentatives pour le retablifſement de la navi - 
cation de V'Eſcaut, & pour Leéchange de la Bavière, n'ayoient pas 
donne une idee favorable des meſures qu'il prenoit pour faire réuſſir 
ſes projets, & la guerre dans laquelle il ſe trouvoit engage avec la Porte 
Ottomane ne lui promettoit pas une iſſue glorieuſe.—Obligé par ſes 
traités avec VImperatrice de Ruſſie, de lui fournir un corps auxiliaire | 
contre les Turcs, il avoit prefers d'agir lui-m&me' offenſivement contre 3 
cette puiſſance, dans Veſperance que les ſucces qui devoient reſulter de J | 
union des deux empires, lui procureroit les plus grands avantages. Wl 
Mais la campagne de 1788 trompa ſon attente; il commena par 
perdre le tiers de ſon armee par les maladies & des attaques infructueuſes 
de poſtes, & finit par ſe tenir ſur la defenſive. Ce Prince Etoit mecon- 
tent de ce que le Roi d' Angleterre, comme lecteur de Hanovre, ſe fut 
oppoſe a I'tchange de la Bavière; mais cela ne regardoit pas la cour de 
Londres, & dans Iembarras ouilſe trouvoit, il diſſimuloit ſon depit. 


Le 
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POUR \L'ETABLISSEMENT D!UNE REGENCE, &. 507 


Le Roi de Pruſſe, en paroiſſant n'avoir eu en vue que de retablir le 


Prince d'Orange dans ſes droits légitimes, avoit eſſentiellement travaille 
à ſes propres interets. Il en Etoit reſults pour lui une alliance etroite 
avec les cours de Londres & de la Haye, qui ſervoit à le tranquilliſer du 
còtè de la France, & lui inſpira, peut-etre, la confiance avec laquelle 

il menaga la cour de Copenhague de faire marcher une armée dans le 
Holſtein, ſi elle envoyoit, contre le Roi de Suède, les forces auxiliaires 
qu'elle s toit engagee. par ſes. traités de fournir à la Ruſſie, en cas de 
guerre contre la Suede, Cette demarche du Roi de Pruſſe fut accom- 


pagnee des offres de ſa mediation pour terminer la guerre ſuſcitèe par 


le Roi de Suède, & ſuivie des mèmes offres de la part de la cour de 


Londres, & a-peu-pres dans le meme langage. L'Imperatrice de 


Ruſſie, qui avdit juſte ſujet de ſe plaindre de Vagreflion du Roi de 
Suede, refuſa I'intervention des deux cours ayec dignite, & ne cacha 


pas qu'elle ſentoit, comme elle le devoit, Trodecence: d'une mediation 


5 ken les armes a la main. 


3 Mezelte Pruftienne ſembloir Frm auſi vir te 1 Venbarone 


. ſe trouvoient les deux cours imperiales, pour diminuer, &'il toit 
poſſible, Vinfluence de la cour de Peterſbourg dans les affaires de 
Pologne; il excitoit ſous-main les Polonois à ſoutenir leur indepen- 


dance, & faiſoit des preparatifs de guerre pour favoriſer, en apparence, 
les deliberations 42 la Wan M. cette Pe ny ans mais ht on oa 
la wren 4 og EIS | 


14 Be 4 la « cour ola Prong relativernent A quis os Peterſ- | 
bourg, Etoit extremement delicate. De tout tems les miniſtres Anglois, 


qui avoient le mieux appergu” les veritables interets de leur patrie, 
avoient jug&qu'il ne pouvoit y avoir dallic plus naturel pour la Grande- 
Bretagne que la Ruſſie; & de tout tems la plus grande harmonie avoit 
ſubſiſtè entre ces deux puiſſances. L. Imperatrice de Ruſſie avoit meme 


offert dalliſter I Angleterre au commencement de la goons d' Anka | 
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I'Angleterre, Etoit fi avantageux A cette nation, qu'elle n avoit point 
2 craindre de voir fa tranquillité trouble de ce cote-la. - Les deux 
monarques aimoient & vouloient la paix; ils s eſtimoĩent mutuelle- 
ment; & ſans agir de concert ils tendoient fi bien au meme but, dans 
les negociations qui ſe formoient pour arreter le progrès de la guerre 
allumèe dans le Nord, que I'Angleterre n'evt pas mieux ſervi la France, 
quand meme elle elt agi oo! concert avec 0 

L Eſpagne toit, pour ainũi 4 e -Vinfluence de la 
cour de Verſailles, & travailloit, mais lentement, Glow Tuſage de cette 
cour, à faire un traits de COmmeren avec I 2 Fe 


Le Portugal les Ph &'Italie 08 tons 10 W intelli- 
gence avec a cee eee, dont Vamitie - eur eſt utile, -ans en 
avoir rien à craindre. 


' L'Empereur, depuis ſon avenement au tröne, avoit. paru peu ii 


dans ſes entrepriſes ; ſes tentatives pour le rétabliſſement de la navi- 
gation de 1'Eſcaut, & pour Léchange de la Bavière, n'avoient pas 
donne une idee favorable des meſures qu'il prenoit pour faire reuflir 
ſes projets, & la guerre dans laquelle il ſe trouvoit engage avec la Porte 
Ottomane ne lui promettoit pas une iſſue glorieuſe, —Qblige par ſes 
traites avec I'Imperatrice de Ruſſie, de lui fournir un corps auxiliaire 
contre les Turcs, il avoit prefers d'agir lui-m&eme' offenſivement contre 
cette puiſſance, dans Veſperance que les ſucces qui devoient reſulter de 
union des deux empires, lui procureroit les plus grands avantages. 
Mais la campagne de 1768 trompa ſon attente ; il commenga par 
perdre le tiers de ſon armee par les maladies & des attaques infructueuſes 
de poſtes, & finit par ſe tenir ſur la defenſive. Ce Prince Etoit mécon- 
tent de ce que le Roi d'Angleterre, comme eleeur de Hanovre, ſe fu 
,oppole A l'echange de la Bavière; mais cela ne regardoit pas la cour de 
Londres, & dans Vembarras oj: il ſe trouvoit, il diſſimuloit ſon depit. 
| Le 
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POUR \L'ETABLISSEMENT D!UNE REGENCE, &. 101 
Le Roi de Pruſſe, en paroiſſant n'avoir eu en vue que de retablir le 
Prince d' Orange dans ſes droits légitimes, avoit eſſentiellement travaille 


à ſes propres interets. Il en Etoit réſulté pour lui une alliance etroite 


avec les cours de Londres & de la Haye, qui ſervoit à le tranquilliſer du 
cotè de la France, & lui inſpira, peut- etre, la confiance avec laquelle 


il menaga la cour de Copenhague de faire marcher une armée dans le 
Holſtein, ſi elle envoyoit, contre le Roi de Suède, les forces auxiliaires 


qu'elle s' toĩt engagee. par ſes. traites de fournir a la Ruſſie, en cas de 


guerre contre la Suede, | Cette demarche du Roi de Pruſſe fut accom- 


 pagnee des offres de ſa mediation pour terminer la guerre ſuſcitee par 
le Roi de Suède, & ſuivie des memes offres de la part de la cour de 


Londres, & a-peu-pres dans le meme langage. L'Imperatrice de 


Ruſſie, qui avoit juſte ſujet de ſe plaindre de l'agreſſion du Roi de 


Suede, refuſa Vintervention des deux cours ayec dignité, & ne cacha 
pas qu'elle ſentoit, comme elle le devoit, Vindecence' d'une mediation 


> Py * armes a l main. 


"i Nigel Panne, ſembloit Jonjoir: auſſi profiter 4 Fembarras 


_ ou ſe trouvoient les deux. cours imperiales, pour diminuer, &'l etoit | 
poſſible, Vinfluence de la cour de Peterſbourg dans les affaires de 
Pologne; il excitoit ſous-main les Polonois a ſoutenir leur indepen- 


dance, & faiſoit des préparatifs de guerre pour favoriſer, en apparence, 
les deliberations x la diete on cette NATION mais dont on LO" 
la veritable or Scent frets] | 

15 Sensei as Ke cour 90 0 ent a ; calls de peterſ- 
bourg, Etoit extremement delicate. De tout tems les miniſtres Anglois, ; 
qui avoient le mieux apperęeu les veritables interets de leur patrie, 


avoient jugè qu'il ne pouvoit y avoir dallis plus naturel pour la Grande- 
Bretagne que la Ruſſie; & de tout tems la plus grande harmonie avoit 
 ſubliſte entre ces deux puiſſances. L Imperatrice de Ruſſie avoit meme 
7 offert Faſter, Angleterre au commencement de la guerre d d' Amerique; | 


_— 
20 


192 
mais on ne regut pas, comme on et dũ le faire, une propoſition Auſſi 
amicale. Quelques autres dégoùts que donnerent alors les miniſtres 
Anglois a I'Imperatrice, la porterent à former le plan de cette fameuſe 
nentralite armee, à laquelle elle perſuada toutes les cours de l Europe 
d'acquieſcer. Ce ne fut pas là une des moindres difficultés que 
I' Angleterre eut à ſurmonter dans le cours de cette longue guerre; auſſi 
en a- t- elle toujours ſu mauvais gre a la Ruſſie. En 1787, le traité 
de commerce qui fe negocioit entre les deux nations fut rompu, parce 
que I'Imperatrice defiroit que la neutralite armee fit partie du traité, 
ce que VAngleterre diſoit ne pouvoir accorder. Cet attachement à 
un principe que la cour de Londres regardoit comme hoſtile, con- 
tribuoit deja A refroidir les deux cours, lorſque la Porte Ottomane 
declara la guerre a la Ruſſie. L'ambaſſadeur d'Angleterre à la Porte 
fut accuſe d'avoir excite le Divan à cette reſolution ; les miniſtres du 
Roi nièrent qu'il efit regu la moindre inſtruction A cet effet, & ne 
vouloient pas convenir qu'il ett ofe faire une telle demarche ſans la 
participation de ſa cour. L' Imperatrice de Ruſſie, & ſes miniſtres, ne 
laiſsèrent pas d'en croire ce que l'on en Ecrivoit de Conſtantinople. 
Quelques tranſactions particulieres & publiques relatives a des mu- 
nitions pour cette guerre, avoient encore augmente le mecontentement 
de la cour de Peterſbourg, lorſque l' Angleterre, conjointement avec le 
Roi de Pruſſe, offrit ſa mediation pour ſuſpendre les effets du reſ- 
ſentiment de Imperatrice contre l'injuſte & bruſque attaque du Roi 
de Suède.— ai deja dit comment Sa Majeſte Impeciale requt cette 
offre; c'ctoit au moment de ſon refus que le ** d en tomba 
. bo "LS "A 
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A TVexpoſition de ce tableau des affaires e & 2 
on voit combien il toit nẽceſſaire qu il y eũt un guide qui put prendre 
en main les renes du gouvernement. II arrivoit des couriers du conti- 


nent ſur des objets importans, & Ton ne pouvoit donner aucune 


n decifive aux miniſtres Etrangers ; les affaires publiques ſe 
3 7 


multiplioient 
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193 
multiplioient':dans Vinterieur : du royaume, au point de repandre la 
confuſion» dans tous les dẽpartemens; pluſieurs des miniſtres du cabinet 
meme convenoient qu'il importoit au bien public de ne pas differer 


plus long-tems à prendre des meſures pour ſuppléer au vide de Vadmi- 
niſtration. . 15 KLE OL e iar r: un ions, 5 ray trogy 5 


ot 4 a n 1228 
ow! . *- "uf 4. K r . 3 1 A * 4 4 ; * 8 — 
A . 


Quelques jours avant la rentree; du parlement, toutes les plumes 
ur faire valoir les raiſons des 
deux partir Vn point nien. les diviſoit :; la maniere d'eta- 


des Ecrivains politiques furent-employces p 


blir la régence. Les amis de M. Fox ſoutenoient poſitivement que le 
Prince de Galles devoit etre déclaré ſeul régent. II etoit; Vheri- 
ce tier apparent, en age & capable de régner; les conſeils de regence 


« n'avoient jamais te inſtitues que pour mieux aſſurer la ſucceſtion à 
« I'heritier legitime en tems de minoritè; & dans ces cas mèmes on 


* ayoit toujouts vu naitre des effets pernicieux de la puiſſance du 
“ ſouverain ainſi diviſèee. Les miniſtres actuels, en propoſant de 
« former un conſeil de te 
“leurs ore 


tures, & de conſerver leurs emplois & leur autorite,— 


Cette idée Etoit. regardee. comme un attentat contre le rang, les 


cc 


droits & la dignite du Prince; comme une preuve de ambition 
demeſurde. de ceux qui ſe trouvoient-avoirle nt entre les mne 
C N _ ES: — dautre nag antes 


cc 


. 


* 


* mids qu Aliens * onal ER pending: « «fur % reſoedt | 


6 


* 


& la fidelite du au Roi, qui ne permettoient pas que pendant un mal 


d' auſſi courte duree, on lui enlevãt, en quelque fagon, la couronne 
pour la mettre ſur la téte de ſon fils; car on regardoit la nomi- 
* nation du Prince ſeul à la regence, comme une priſe de poſſeſſion 


du trõne. La ſituation préſente Etoit-ſans exemple; à la verite, on 
pouvoit cependant en trouver d'analogues; c' toit ici un Roi hors. 


d' tat de regner pour le preſent, mais il y avoit encore eſperance qu il 


pourroit un jour recouvrer l'uſage de la raiſon: . on: devoit done 


(Cc al 


ence, navoient d' autre but que d'y placer 
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*« Fenvidager, au moins pour quelque tems, comme dans un état de 
* minorite; & par Fetabliſſement d une rẽgence compoſte du Prince 
« de Galles, de perſonnes de la famille royale, & autres attachées 4 
4e $a Majeſte, il <toit du devoir du patlement de lui aſſurer la facilite 
«« de reprendre en main le timon des affaires, quand il plairoit à la 
Providence de le rendre aux vœux de ſon peuple. II toit non- 
„ ſeulement de la delicateſſe du Prince, mais de ſa prudence meme, 
de ne pas deſirer d' etre dèolarè trop promptement ſeul regent. - On 
* ſentoit bien que, vu les engagemens qu il avoit pris de bonne heure, 
il ne pouvoit guère ſe diſpenſer alors de congedier les miniſtres c 
* ſon pere, pour mettre ſes propres amis à leur place; & 3 dou- 
« leur pour le Roi, fi quelques mois a près, revenant à lui- meme, il 
e trouvoit ſes meſures changées, ſon adminiſtration renverſce, & ſes 
« amis éloignés de lui! Ne convenoit- il pas à fon alteſſe royale de ne 
pas ambitionner encore un pouuoir qui Fexpoſoit à Fin convenient 
« doccafionner un te} deplaifir au Roi, & de ſe preparer par- la, à lui- 
< memey une ſource abondante de regrets? La bienſéance & les loix 
< accordoient un certain tems avant que de prononcer ſur des cas ſem- 
blables; auroit-on. moins de gards pour un roi aimé de ſes peupbes, 
« que Von n'en a pour un ſimple particulier? En differant un peu, 
Pon ſeroit toujours à tems de changer letabliſſement de la regence, 
«« ſelon Vexigence des conjonctures, & de transferer- plus-decemment, 
A la perſonne du Prince, un pouvoir que Von rwe devoir lui 


* 


46 5 D 
* et, mais à une n ** nnd e ett. dy 
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Le 3 "7 VE IO OR, 25 cinq „ Baker, ns Name Pajips: d. 
Addington, qui avoient traité le Rai, preterent le ſerment, & furent 
examines ſ{eparement devant le conſeil prive. La premiere queſtion 
fut, Si le Roi etoit en ttat de venir au hanlement, & dei vaquer-aux affaires 
publiques? Us repondirent: Non, pour le preſent, A la ſeconde, $'i y 
avoit apparence que Sa Majeſte pit fe retabhr 2 ils dirent unanimement que 
Jon pouvait avec raiſen efperer ſa gueriſen, & que la plus grande proba 


4 
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_ bilite etoit en ſa faveur, La troiſième queſtion fut: Sur quoi ils fondoient 
leur opinion? Ils repondirent, fur leur experience & le rapport des mtdecins 
des hopitaux ou ſe traitoit la meme maladie, lequel etoit que la plus grande 
partie de leurs malades gueriſſvient. Le docteur Addington, qui avoit 
eu le plus de pratique à cet égard, dit que depuis cing ant qu'il avoit 
traité un grand nombre de malades dans le mime genre, il les avoit tous 
gueris, except ſeulement ceux qu'il avoit juge incurablet dor les premiers 
jours ; il ajouta 9 en avoit meme gueri quelgues- uns gui avoient ets 
malades deux ou trois ans avant d entrer dans fon hòpital. A la quattieme 

- queſtion : Quand ils croyoient que le Roi pitt dire guetri? leur réponſe fut: 
on 11 bios m—_ de _C ng hp 1 n m_ avoit pie th 1 en pray 
i 4 bee Waden f f 0. ene 3 los deb 4 8 
cins furent lues, & un ajournement fut propoſcé dans chaque chambre 
pour le Lundi ſuivant. M. Pitt ajouta qu'il feroit ce jour- A une motion 
pour que la chambre des communes nommit un comité, afin de faire 
des recherches de tous les exemples dans Vhiſtoire d' Angleterre, qa 
n erte en ure pea TO en, e 
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we opinion Wien e que bs als aſs probabitire: an en 
faveur du rætabliſſement du Roi, ſembloit devoir faciliter les meſures 
de Fadminiftration actuelle. Ses partiſans ne doutoient pas que ſi 
M. Pitt propoſoit de nommer une regence compoſce, il ne reufstt à la 
faire paſſer en parlement. Mais it s'sleva la-defſas une difficult preſque 
inſurmontable. Les amis de M. Fox (que le Prince en ce moment 
voyoit aflez ſouvent) 8 empreſsdrent de publier que ſon alteſſe mente 
etoit reſolue de ne pas accepter une tegence compoſc & limites; qu! on 
verroĩt fi les nn auroient la hardieſfe de propofer une forme de 
auquel elle déclaroĩt 1 aucune part. 
On ne — — preuve du deſſe in pernidieux qu ils avoient 
de s' emparer de tout le pouvoir,” & do former une eſpèce dlariſto- 
ee 


1% IS TOIRE DE E ODS EST PASSE BA 
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% Ciatie, qu ne leroit rien moins * une ee dane de 14 conf. 
ef titution.“ | wh n n N Aan ibn 3 A $9v 
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eib que cet obſtacle & ces en 8 rate . offer at 
Veſprit du chancelier, & pour eviter ,auſſi>la»confuſjon qui ne pouvoit 
manquer de naitre de l'oppoſition des miniſtres aux deſirs du Prince, il 
fut decide qu'ils acquieſceroient a la nomination de ſon alteſſe royale, 
comme ſeul regent.— Cela fait, Vadminiſtration-a&uelle:n'avoit rien de 
mieux a faire que de ſe retirer, & d'attendre un tems _ dne 
pour rentrer dans les affaires. . eee en hin e 


Cette meſure ſembloit * als ſage & la. plus avantageuſe au bien de 
la nation. Le rétabliſſement du Roi, annoncé comme certain par les 
| medecins, preſageoit aux miniſtres une retraite auſſi courte,-qu'elle-ttoit 
| honorable; & le chancelier, par cette conduite, detruiſoit|les- conjec- 
tures faites ſur ſa diſpoſition a agir de concert avec M. Fox. II parut 

meme qu'il s'ctoit reconcilit avec M. Pitt, & que leur avis avoit beau⸗ 

coup contribue a la reſolution: que prenojent les miniſtres de quitter 
doucement la parti: pour le bien de la paix; non ſans avoir pourvu, 
prealablement, a tout ce qu 1 convenoit detablir dans le nen 
avant leur retraite. F e een OD Nini 
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5 Prong nouveaux dsp avoient 18 appelts aupres du 
Roi, Giſborne & Willis, Le dernier 8'etoit livrè uniquement depuis 
28 ans A traiter le genre de maladie dont Sa Majeſté etoit anne & 
des les En yn il yum $0ncevoly; de fortes ae oa 
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Loe "Loads, g Dames Land Stafford ks la dab ads bairs, 
M. Pitt dans la chambre des communes, proposèrent que les ee 
fuſſent examines par un comitè de chaque chambre ſèparẽment. L'Op- 
poſition ne s attendoit pas a cette propoſition, qui leur fermoit la bouche 
ſur ce jet... M. F on lut-meme avoit donné a entendre, le Jeudi pre- 
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cedent, : que l examen des médecins par le conſeil prive ne lui paroiſ- 
« ſoit pas ſatisfaiſant; qu'il &toĩt de la dignité de la chambre de ne 
« rjen decider que d'après un examen fait par elle-m&me; & que, dans 
les occaſions: où la delicateſſe & le devoir ne pouvoient ſe concilier, 
4 jl Etoit neceflaire que Fune cedar à autre. —Afin d'eviter les debats 
que cette inſinuation pouvoit occaſionner, & pour prévenir un examen 
tumultueux & indecent devant une auſſi grande aſſemblée, ſur un point 

auſſi delicat, M. Pitt propoſa qu'un comité de vingt- une perſonnes 
examinàt les ſept medecins, & fit un rapport de leur opinion à la 

chambre. Sa propoſition & la liſte des vingt-un membres qu'il pre- 
ſenta parurent ſi raiſonnables, que l'on n'eut rien a objecter de part ni 
d'autre. II y eut quelques débats dans la chambre des pairs ſur cette 
queſtion; mais enfin on tomba d'accord d' adopter le meme plan pour 
examen des médecins; le lendemain la liſte des vingt- un pairs fut, 
comme celle de la chambre des communes, n des b 
bonnes oo: __—_ . rad K ah DNLNGI Si, aida 


FF: 


* raiſon ab Faiſoit FOE 'Oppoſition/un autre examen, Etoit que 
Ton regardoit celui du conſeil prive'comme partial, & le reſultat fondé 
ſur des queſtions dictées par le cabinet. Pour invalider Vaffirmation 
des médecins; que la plus grande partie des malades, attaques des memes 
ſymptömes dont le Roi Etoit afflige, guerifſoitz les amis de M. Fox 
vouloient leur demander, fi une bonne partie de ceux qui guèriſſoient 
ne retomboit pas dans le meme tat; & il Etoit aiſe de ſentir où tendoĩt 
cette queſtion mais ils la couvroient! du/pretexte de leur devoir envers 
la nation, qui ne leur permettoit pas de rien omettre dans une tranſ- 
action auſſi eſſentielle, & e e au z bonheur & a la tran- 
dil des trois a e en 


Ce qui Fe * 5 8 ey wks Den 0 Galles, is la 
ri de M. Pitt avec ſon: alteſſe royale, & le myſtere que faifoit 
]'dminiſtration ſar ce qu'elle ayoit deſſein de propoſer relativement X 
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la regence. On conyenoit des deux cdtes que le Prince devdit &tre ſeul 
regent z mais les miniſtres vouloient limiter ſon autorite, & les autres 


declaroient que le Prince etoit réſolu de ne pas admettre la moindre 


reſtriction a ſon pouvoir. Deux points paroiſſoient intereflans a obtenir 
pour les miniſt res, avant de ſe retirer, ſavoir, que le regent ne put créer 
de pairs, pour augmenter I'nfluence de ſon parti dans la chambre haute, 


& diminuer celle du Roi, & qu'il ne put diſſoudre le parlement (1); au 
contraire, il importoit à l' Oppoſition que le Prince füt libre far ces deux 


points. Ils trouvoient auſſi a redire que M. Pitt n'eut jamais fait part 


2 ſon alteſſe royale des meſures qu'il ſe propoſoit de ſuivre; & M. Pitt 
s excuſoit, en diſant que le Prince, loin de Vavoic en am m 


encourage a s'ouvrir avec lui, avoit non- ſeulement affecté de ne lui 


Imi parler d' affaires d tat quand il avoit te a nas mais Vavort 


meme trait avec une froideur rebutante. 


Lets Daus is comite de * as des communes fit à la 
chambre un rapport de Vexamen des medecins, plus favorable encore 
que celui qui avoit été fait devant le conſeil prive 3 & M. Pitt propoſa 
enſuite de nommer un autre comité pour recueillir, dans Fhiſtoire 


d Angleterre, les exemples applicables en quelque ſorte à la ſituation 


preſente. La-deflus M. Fox fe leva, non pour s' oppoſer, dit-il, à 
« cette propoſition, quoiqu'il nen vit pas la nẽceſſitè, puiſqu'en effet 
<« il n'y avoit perſonne dans la chambre qui ne. füt aſſez inſtruit pour 


« fayoir qu'il n'exiſtoit point d' exemple applicable au cas preſent; 
* mais pour obſerver qu exiſtant un Prince de Galles en Etat de regner, 


< 1] n'etoit pas beſoin de deliberations du parlement ſur ce ſujet, & que 
| reſent autant de droit d exercer imm 
0 Jiatement le pouvoir du Roi, 1 le tems de wi pr zue wy * 


* 


« ſon alteſſe royale avoit des-4- 


we. Roi N ex! 8805 0 
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(5 wee tion val en ce moment que M. Pitt delucit peta la aua ver rene, 


mais on verra par la ſuite, a= ne craignoit point cette meſure, „„ B 
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M. Pitt repondit-avec vivacité à cette aſſertion, ** qu'il traita de 


« frabiſon envers la conſtitution du royaume, & ſoutint au contraire 

que, juſqu'a ce que le parlement eùt inveſti le Prince du pouvoir 

« exccutif, & le lui et confie- comme un depot pour le ſouverain & 

_ & la nation, le Prince de Galles navoit 8 Se * * * faire ne 
oe _—_ borer a — n cen 


. 


M. Poa le "wu pour . Ia eee 901 avoit me ; it 
repeta les termes-dont il s'etoit deja ſervi, & les interpreta.—** Il ajouta 


qu il doutoit ſi, dans la ſituation préſente, ils formoient un parle- 


«© ment ou une convention; que, de quelque fagon que Yon envilageat 


« cette afſemblee, les deux chambres, ne pouvant faire une loi fans la 
« concurrence de la troi 
© moins s'arroger le droit de nommer, men elire ou __ is wy 
« voir etna pa ce NIE N ee 
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M. en en termes W 2 nba bse Weener 


heme" ne de la legiſlation, pouvoient encore 


/ 


ff 


la moderation dans une circonſtance auſſi critique, & taxa M. Pitt d'&tre 


un des competiteurs du Prince de Galles. M. Pitt traita cette accuſa- 
tion d' indéècente, & obſerva que long- tems avant, M. Somers avoit 
** avanet᷑ dans cette chambre que perſonne ne pouvoit exercer Vautorits 


royale ſans laveu du parlement, & qu aucun membre alors ne s etoit 


0  aviſe _ Faceulhy: dare «i arg de Guillauis: THe Be 


: . 


bs "Tandon 11, din 3 la a re add 1 050 nee Je ates 
des medecins;/ après quoi Lord Camden, préſident du conſeil, propoſa 
de nommer un comité paur' confulter les exemples applicables au eas 
preſent, II prit eonnoiſſanee de ce qui s'etoit paſſe la veille dans la 
chambre baſſe, & ſur- tout de la nouvelle doctrine miſe en avant par 
** M. Fox, qu'il condamna comme abſurde & contraire à la conſtitu- 
** tion; il ſoutint A- peu- près dans les termes de M. Pitt, que le Prince 
*« de Galles n'ayoit pas plus de dreit à Vautorite de regent, durant la 


1 
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« vie du Roi, ſans Vaveu du parlement, qu aucun autre ſojet dans * 
N. domination de la . ey N Wer 


5 [Lived nn gh, premier juge des plaids communs, ſe leva pour 4 


combattre Vopinion de Lord Camden; * il avanga que, ſelon les loix 
& la conſtitution d' Angleterre, Vheritier apparent du trôöne avoit 
5 droit A Etre ſeul regent du royaume; que, ſelon la loi, le Roi & le 
Prince ne faiſoient qu'une ſeule & meme perſonne; que ſoutenit le 
** contraire.c'ctoit la meme choſe que dire que le Prince, qui Etoit au- 
* deſſus de tous les ſujets, pouvoit avoir des EgAUX par une régence 
Y: compoſee, ou des dupa ente par une regence: dont il ſeroit exclus, 
Il infinua quien ſongeant à priver ſon alteſſe royale de ſes droits, on 
* s'expoſoit à l' obliger de recourir aux moyens de les faire valoir ailleurs. 
Il obſerva que le fort de l'Irlande étoit enveloppé dans cette impor- 
tante queſtion, & que lon couroit riſque, en rezetabit Topinion;qu'il 
* preſentoit, de voir ce 3 dun avis iel a la decifion de 
«© Tadminiſtration Britannique. rp | Vie 2+ C448 


"x 
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Le chen repondit au diſcours de Lord Loughborough, en 
 commencant par dire, © que ſon. opinion Etoit contraire aux loix & 
« a la conſtitution du royaume. Tout ce qu'il avoit avance étoit 
« fonde ſur un faux principe. Perſonne ne nioit le droit hereditaire du 
% Prince de Galles au trone, mais il y avoit une grande difference entre 
ec le droit au trone & le droit a la regence, Il ſe chargeoit de prouver 
« que dans le cas d'incapacite abſolue de la part du Souverain, la loi 
« Etoit, que les deux autres parties de la legiſlation devoient proceder à 
* remplacer ce vide, ſans que pour cela la, premiere branche du gou- 
* vernement devint Elective. II prioit les pairs d'obſerver que, quoique 
«« dans une fituation tres-ſacheuſe, le Roi etant cependant plein de vie, 
la couronne lui appartenoit encore, & que par conſequent aucun 
5 pouvoir ſur la terre ne pouvoit la lui öter legalement. Il oſoit dire 
gque cette maxime AVANCEC, que le Roi & le Prince ne faiſoĩient 

e qu'une 
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6 qu'une ſeule & meme perſonne, Etoit fauſſe, & ne pouvoit Etre 
appuyée ni par la loi, ni par la raiſon. II en faiſoit juge la noble 
aſſemblée devant laquelle il parloit, Son Alteſſe Royale, quoiqu'he- 
ritier de la couronne, nen Etoit pas moins un ſujet, ſubordonne aux 
loix comme tout autre ſujet; Etoit-ce. là faire une mème perſonne 
avec le Roi? Pour ce qui regardoit le droit qu'on attribuoit au 
Prince de pouvoir prendre poſſeſſion du gouvernement, il étoit 


, deſtituè de tout fondement legal ou conſtitutionnel. Une telle 
e doctrine expoſeroit l Etat aux conſequences les plus dangereuſes; ; 


qu' en effet, dans le cas ou le Roi ſeroit attaque d'une fièvre (qui ôte 
ſouvent a homme Tuſage de raiſon), Pheritier apparent, ſelon cette 
© maxime, ſe trouveroit autoriſe à 8'empater du pouvoir exécutif, 
pourroit former un autre parlement, changer toute 1 adminiſtration, 
& deranger entièrement le gouvernement. Pouvoit- on imaginer un 
principe plus alarmant & plus deſtructif? Si le Prince devoit &tre 
« Elu, ou non, ſeul régent, c'Etoit un point à prendre en conſideration 
ci-après; quant A preſent, il ſe bornoit a ſoutenir qu'aucune loi, 
aucun exemple, dans I hiſtoire de la conſtitution, ne lui donnoit le 
droit de ſe revetir de Vautorite royale. Il rendoit hommage aux 
vertus & aux talens de Vheritier du tröne; mais ces qualités ne lui 
donnoient aucun titre à enfreindre la conſtitution. Tant que le Roi 
vivoit, le parlement ne devoit pas donner le ſceptre a l'amabilité & 
aux vertus. II devoit le confier pour un tems à un depoſitaire 
capable & fidele, ſoit que ce fut Vheritier apparent ou Vheritier pre- 
ſomptif, ou toute autre perſonne ou perſonnes à qui le parlement, 
* dans fa ſageſſe, trouveroit bon de confier une ſi grande autorite. II 
etoit-tres-Eloigne, en parlant ainſi, de vouloir inſinuer qu'il ne con- 
venoit pas d'inveſtir- ſon Alteſſe Royale du pouvoir exccutif;. tout 
ſon raiſonnement tendoit ſculement 4 à maintenir qu'il n'y avoit ni loi, 
* ni exemple qui pit juſtifier le Prince de s emparer de Iautorite 


roy ſans - le conſentement du parlement. On avoit prẽtendu 
© 


Fa 1 2 rs TORE DE Of r wager” Faggfhi © 


„former quelque douts ſur la legalité de cette aſſembles aupedement, 
« & agit6 la queſtion de favoit fi ein toit pas ſeulement une conven- 
« tion 5 mais le fait ri'adtnett6it pas Is moindre doute: le parlement ſe 
* trouvoit aſſenblé de la manière la plus legale, e conſequenes dur 
10 « prorogetivis par autorité du roi; & par I ſon droit de opt 
*. borer far te affaires cfoik „ — ** 


= 


N „ Quoiq ue jails abrdgd 1 le dibours a Obanecller, je 2 — 
„ omis aucun de ſes argumens; & je me ſuis ctendu- d'autant plus! ſur 
ce qu'il dit, que ſon diſeours parut, à la generalite des pairs, renfermer 
count ce qui étoit conforme à la raiſon à Ia Join & au principes de Ii 
5 conſtitution, & qu'il fit la plus grands impreſſion fir les eſprits- On 
1 ſavoit deja que le Prince de Galles Vavoit envoye chercher, quelques 
=: . heures avant qu'il vint à la chambre des pairs, & l'on Etoit' impatient 
| de juger de l'effet quauroit produit cette entrevus. Les amis du 
1 „ Prince en eſperoient beaucoup, auffi furent-ils ſenſiblement fruſtres 
: dans leur attente. Quelques-uns deux fegrettoient que le Prince & 
= M. Fox euſſent été trop reſerves dans leurs offres & leurs promeſſes 
1 pour Vengager à appuyer les prétenkions de fon Alteſſe Royale; mais 
e les amis du Chancelier diſoient, qu'outre le déshonneur qu'il {6 füt 
=: attire en abandonnant les interets du Roi; à ne conſulter que le fien 
BE | propre, il lui convenoit de prendre le parti ds fe retirer pour attendre 
la guerifon de Sa Majeſté, qui arriveroit probablement bientöt, & le 
feroit rentrer dans ſon W dune n. nt e * WY — 
: rable. 


| 


1 e 0 Lord Stormont parla en faveur du arne attribus au \ Prince Three 
1 . declare ſeul regent, & s'avanga juſqu'à dire que, fi la chambre des 

. pairs concouroit à le priver de ce qui lui etoit diy, il ne répondoit pas 
b que les pairs d'Ecoſſe (dont il 6toit un) ſe regardaſſent à Tarent comme 
þ | 7 5 tenus a obſerver le traitè d union entre les deux Ons” 
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avoit 6t6 generalement deſapprouvee, meme par ſes amis, 
ſe juſtifier, en s expliquant plus clairement. 
« & il prioit quiil lui fut permis d'allegner encore, que des le moment 
que le parlement avoit ;conſtate Vincapacite, du Roi de s'acquitter 
des devoirs importans de ſon rang .cleve, (des ce moment, il, croyoit 


1 
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Le 12, les debats furent très- animés dans la chambre des communes. 


Le comité y produiſit les exemples qui pouvoient etre applicables à 1a 
ſituation préſente, & l'on ordonna qu'ils fuſſent imprimés. 
ſaivrai point les deux Eloquens-orateurs qui ſe diſtinguèrent ce jour-1a 
dans toutes les parties de leurs diſcours; je me contenterai:d'expoſer 
fidelement leurs mne n avec ee vn clartè * me | 
ſera PORN” 16 STOR 1 = 


Je ne 


NM. F. ox, + 4 que walk A qu Pil avoit. 1 le 10, 
s empreſſa de 


„II avoit, dit- il, ,avance, 


Moit dans ſon Alteſſe Rayale le Prince de Galles, un droit inherent 


1 9 l 1 


d agir au nam de Sa Maje/te, diexercer les fonctions royales à la place 
de ſon auguſte pere. C toit ce, qu'il avoit dit le Mercredi, precedent, | 


& ce qu'il perſiſtoit A penſer. On la avoit mal intecpreté, en lui 
* faiſant dire que le Prince avoit droit de s emparer alors. de Lautoritè 


* royale. Son ſentiment etoit, a cet egard, qu'il y avoit un droit 


© inherent dans. on Alteſſe Rayale, dont. il. n ſtoit, pas en poſſeſſion, dont 
meme il nayoit, pas droit dien prendre poſſeſſion: il quoit un drait 
 * inherent en lui, mais 1,attritutien-de. ce droit appartenait 4ux deur 


c 


La) 


chambres de parlement afemblies. II s agiſſoit ici ge-faygir;fi le Pringe 
avoit droit de ſuccsder à Lautotité royale: or, ſon opinion toit que 


N 


© fon Alteſſe, Royale avoit, un droit. indubitable. & clair de ſucceder à 


25 ** Kautorite pendant je tems de la maladie du Roi, mais qu il ne pouvoit 
* pas. mettre ce. droit en action ſans Faveu du parlement. II exhorta 
« enſuite, M. Ritt à communiquer à la chambre les meſutes au il avoit 


deſſein de ꝑropęſer le Mardi ſuivant, jour auquęl on devoit, $'aflembler 


pour deliberer ſur l tat. de Ia nation. ,Il-ſayhaitoit ardemment que 


© cette affzite importante put etre Fondyite . ayec toute Iunanimite 
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4 taux de la conſtitution, & laquelle devoit ètre prèalablement decidee 
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* poſſible: quoiqu' il ne füt pas dans le cas de declarer encore ſon 


«« ſentiment ſur ce fujet, il prendroit cependant la liberte de propoſer 


66 


cc. 


3 


66 


cc 


'T; 
«cc 


„6 


cc 


cc 
(66 


cc 


cc 
cc 


cc 


cc 


4 


ce 


ce 


40 


£c 


ce 


ce qu'il croyoit Etre convenable ; il penſoit que le Prince de Galles 


avoit droit, ou felon d'autres, un titre irreſiſtible à ètre declare regent 


pendant la maladie du Roi, & non pour plus long-tems. Il pouvoit y 
avoir diffèrentes opinions ſur la maniere de procèder dans cette affaire; 


une par une declaration des deux chambres du parlement eparément, 


& l'autre par une adreſſe; ou bien par une declaration, ou une adreſſe 


de concert entre les deux chambres, afin de prier le Prince d exercer 
au nom du Roi toute Vautorite royale: il dit qu'il facrifieroit beau- 
coup de ſon opinion, pour obtenir Punanimite far un point auffi 
intereflant ; mais que $'il voyoit une difference eſſentielle de Pautre 
cots, il Jefireroit connoitre vers lequel des deux avis la chambre 


paroitroit pencher. II ne voudroit pas que l'on agitat une queſtion 


abſtraite, qui ne tendoit qu'à embarraſſer par des diſcuſſions inutiles 


& remplis de ſubtilites ; il sen tenoit à la ſubſtance de ce qu'il venoit 
de propoſer, & qu'il repeta, offrant de s expliquer de nouveau, 811 


* navoit pas donne complettement a entendre tes idees & le but ou ; 


il tendoit. 


M. Pitt fe leva, & obſerva x la chambre, | qu'elle avoit ſous les 
N yeux un rapport volumineux, dont robjet Etoit de Tinformer des 
6c 


ſages meſures qu'avoient adopte leurs ancetres en ſemblables occa- 
fions, & de ſervir & diriger fa conduite ſur un point auſſi important. 


De quelque maniere qu'il eũt compris M. Fox auparavant, il Etoit 
de ſon devoir à preſent d'entendre ce qu'il avoit avance, conforme- 


ment à ſon explication. II etoit cependant bien ſür qu il reſtoit à 
diſcuter entre eux une queſtion eſſentielle aux principes fondamen- 


pour Vavantage des generations préſente & futures. On maintenoit 


encore qu'il exiſtoit dans le Prince de Galles un droit inherent 


dexercer Vautorite royale; un droit que le parlement devoit lui 
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POUR LETABLISSEMENT D'UNE REGENCE, &c. 205. 


« adjuger à la yerite, mais qui ſubſiſtoit hne avant cette attribution. 
«C'eſt preciſement la pretention - d'un tel droit, dit M. Pitt, que 
je nie poſitivement; & je ſoutiensque cette propoſition eſt auſſi 


« dangereuſe pour les principes de la conſtitution, & autant incom- 
«« patible avec les loix du royaume, que ſi ſon Alteſſe Royale pretendoit 


en ce moment monter ſur le tröne, & 8'emparer de Vexercice de 
toute Tautorite ſouveraine. Quant à la queſtion, ſi ſon Alteſſe Royale 
« eft, ou n'eſt pas, la plus propre a exercer toute Vautorite royale, ou 


une partie ſeulement, ce ſeroit objet des deliberations de la chambre, 


lorſqu'elle viendroit à examiner Vetat preſent de la nation; mais. la 


cc queſtion de l'attribution du droit embraſſoit les intérèts les plus 


* prècieux de la Patric; & les principes de la libertè publique. Tout 


c 


diſpoſe qu'il etoit a concourir a Vunanimite, dans les reſolutions a 
« prendre, cette queſtion devoit Etre diſcutee prealablement en conſe- 
« quence de la declaration explicite qui venoit d'en Etre faite; car il 
y avoit trop a craindre qu'elle ne tendit a ſapper en ruines les fonde- 
% mens de la conſtitution. En ſuppoſant que le Prince de Galles eiit 
« un droit à &tre declare regent, il pouvoit y avoir differentes opinions 


« ſyr la portion de Fantorite- royale qui devoit lui ètre confice, Si 
done ſon avis Etoit ſuivi, la première choſe que l'on examineroit 
« feroit, ſi le Prince a veritablement le droit d'etre declare regent, ou 
4 fi. ; comme il le croyoit, 11 ne dependoit . pas des deux chambres du 
„ parlement de decider fi ſon Alteſſe Royale devoit ou non ſucceder 


de droit à Vautorite royale. Ce n'etoit pas encore le moment d' en- 


1 tret plus avant dans cette diſcuſſion; il ajouteroit cependant, en 
« priant que Ton regardat ce qu'il alloit dire moins comme un expoſe 
de meſures deja praiſes, que comme une communication des prin- 
«© cipes qui Vanimoient : que, quoiqu' il niat que le Prince de Galles 


„ etit aucun droit poſitif, T cependant, d'après les raiſons de conve- 


nance, & dans les circonſtances ou ſe trouvoit Ja nation, il penſoit 


« qu'il toit à deſirer que cette partie de, Vautorits royale qui devoit 


#6 neceſſairement etre exercee durant la maladie du Rai, füt confice 
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i 

| A une ſeule perſonne, & que cette -perſonne füt le Prince: de Galles. 
1 *« Il-croyoit que Von ne devoit pas gèner fon Alteſſe Royale par les 
| . entraves d'un conſeil, & qu'elle -devait avoir le choix libre de ſes 
; 1 „ miniſtres: enfin, le Prince devoit Etre inveſti de tout le pouvoir 
0 * neéceſſaire pour conduire les affaires importantes du gouvernement 
1 | «© avec -aCtivite '& -celerite; il devoit avoir à ſa diſpoſition tous les 
| ©. moyens de pourvoir à la ſurete de empire; mais tout ee qui-n'etoit 
pas nèceſſaire a remplir ces vues, ee qui pouvoit embarraſſer un 
| % jour, ce qui Etoit inutile au public, mn a. ſon avis, etre retranche 
: de la plenitude du pouvoir.“ 338 ene ne 

b | 


La queſtion du droit e ou Fog droit Fr W 8 i 
f =  Vinquietude aux amis du Prince; on deſiroit eviter.qu'elle fut | agitee 
dans la chambre des communes; M. Pitt y paroiſſoit cependant reſolu, 
i & M. Fox.cherchoit a eluder,un-debat.dont, il-craignoit Viflue. . Pour 
. Ie prevenir, s il toit poſſible, on jugea à propos de faire connditre les 
4 :ſentimens de ſon Alteſſe Royale ſur ce ſu Wet. e 


| Le Lundi 15 e 08 le Due d ork, & le Duc de Glouceſter, 
| : ſe rendirent a la chambre des pairs. Lord, Fitzwilliam commenga par 
:inviter les miniſtres A ,declarer s'ils Etoiĩent dans .Vintention, de diſcuter 

la queſtion de droit, ajoutant qu/il:etoit a defer. que Von,y. renongat, 
de crainte de troubler Vharmonie ſi neceffaire :A enttretenir dans les 
circonſtances;preſentes. Lord Camden lui répondit, & parut pencher 
vers L opinion, que cette queſtion &toit de trop. grande conſẽquence aux 
principes de la conſtitution pour pouvoir ſe diſpenſer de 1'examiner. 
Auſſi-tòt le Duc d' Vork Ae. leva & dit: que, Fe quoique peu accoutumè 
A parler en public, il ne pouvoit garder le ſilence dans une accaſion 
auſſi eſſentiellement intereflante pour la nation, & pendant que Ion 
« traitoit un ſujet qui regardeit immediatement des perſonnes qui 
« lui Etoicnt auſſi chères. II déclara. qu'il Etoit entièrement de, avis 
de ceux qui penſoient qu'il Etoit plus ſage de ne pas agiter une 
2 
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POUR ET ABEISSHMENT” D'UNE HEGRENCE, &c. 20 


« queſtion abſtraite qui pourtoit entratner-des diſcuſſions inutiles. ſur 
« je droit de ſon frère. Il etoit ſar que le Prince nlavoit point de part 
« aux aſſertions faites relativement a ce droit, & il Etoit perſuade que, 
« quels que'fuſſent' ſos titres il connoiſſoit trop clairement, & reveroit | 
«© trop religieuſement les prinoipes ſacres' auxquels la maiſon; de:Brunſ- 
_« wick devoit le tröne de la Grande- Bretagne, pour avoir jamais 
ce prẽtendu exercer” aucun pouvoir qui ne tireroit- pas ſon origine du 
« v des pairs & des reptéſentans de la nation, & qui ne ſeroit pas 
« reconnu par le parlement. D'après cette declaration, & dans un 
ee moment oh la moderation & lunauimitꝭ Etojent tellement à ſouhaiter, 
« vw le triſte &Venement que chacun'd&ploroit, & dont, plus:qu'aucun 
« autre, il toit vivement penetre;/ ib oſoit ſe flatter que leur prudence 
6 Eclairés les porteroit 4 stabſtenir Fentrer' dans une diſcuſſion qui, 
«© fürement, n'6toit' pas néceſſuire pour prepater l'impor tante reſolution 
= * que cette chambre & les repreſentans du peuple ſe difpoſoient à 
BE. prendre, tandis qu'au contraire elle ne feroit qu'ajouter Vamertume 
= <© > laffliction,. & —_ encore 1975 vivement une 1 * ſuffi- 

* famment accabler.” 


Son Alteſſe Regale an 78 10 4 fon rw le Deion Jo Galles ele 
pu convenablement s adreſſer lui- meme aux ſeigneurs de cette cham- 
“ bre, dans fa place de pair du parlement, il leur efit! W diſ- 
" tintement les mited ſentimens a il venoit de a Enoncer.” ho 2 


Ce 4 aa: avec ae e avec grace, & > une aſs 
touchante, produiſit un vif interet.: Le Chanceher & Lord Camden 
donnerent des Eloges aux diſcours & aux ſentimens du Duc d' Vork, en 
exprimant cependant leurs regrets que l' importance de la ee r 
en avant ne 00m joe: quis on la > Halen NN. ae Etre een wy 


_ 


8 — 4 1 1 


2 ce fat 40 eette 1 u ene N nnd le plus bestens 3 
i qu'il avoit regus du Roi, #'ecria : Si. jamais ils orten de ma mimoire, puiſſai. je Fire oublit de 
a! | 
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Le Duc de Glouceſter parla auſſi en termes qui tendojent au meme 
but * le Duc d' Vork. | 


on croyoit, apres cela, que M. Pitt n ed plus REP que la 
queſtion du droit du Prince fut diſcutee. La declaration formelle de 
ſon Alteſſe Royale, par le canal du Duc d'York, rendoit, diſoit-on, une 
telle diſcuſſion tout-A- fait inutile, & peut- tre mème dangereuſe pour 
lui. En tout cas, Oppoſition ſe flattoit d'avoir la majorite des ſuffrages 
pour juſtifier le ſilence de la chambre ſur cette queſtion, & le parti de 

YOppoſition pouvoit ſe regarder alors comme victorieux. Si la chambre 

des communes, en effet, opinoit a, ce que la queſtion de droit, avancée 
en plein comité, ne diit pas Etre diſcutée, c'etoit en quelque fagon 

acquieſcer au droit du Prince, le reconnoitre tacitement. On ne pou- 
voit plus alors limiter ou reſtreindre Vautorite du regent ; il ne reſtoit 
qu'a le declarer inveſti de Vautorite royale. : 
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M. Pitt fit bien remarquer ces conſequences à la chambre des com- 
munes, dans un long diſcours qu'il tint ſur ce ſujet le 16 de Decembre. 
* Il allegua de plus les exemples de Vhiſtoire analogues au ſujet ; il 
* montra que les deux chambres avoient toujours été perſuadees qu'elles 
<* avoient le droit de ſuppleer au vide occaſionne dans Vadminiſtra- 
* tion par Vabſence du pouvoir executif, qu'elle qu'en fat la cauſe; il 
5 cita les regnes d' Edouard III, de Richard II, & ſur-tout celui 
* d' Henri VI, comme applicables au cas preſent, Il exhorta la chambre 
A ne pas permettre qu'il ſe gliſsat dans la conſtitution un principe 
* auſſi pernicieux que celui qu'on avoit tente d'y introduire, ſans en 
* temoigner leur deſapprobation manifeſte ; il fit eclater la plus grande 
« fermete à ſoutenir la neceſlite d'eclaircir un point auſſi important à 
la liberte du royaume & a Vindependance du parlement. II propoſa 
les arretes qu'il avoit dreſſes tendant a appuyer ſon opinion ; mais au 
 kcond il y eut ae debats que j 'omets ici comme ”=_ intereſſans. 
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POUR L*ETABLISSEMENT D'UNE REGENCE, 4% 389 


Je paſſe au difcours de Lord North, qui, avec ſon habileté ordinaire, 
combattit les argumens de M. Pitt. * Il repreſente Ala chambre qu'il 


« Etoit contre la raiſon & la conſtitution, de pretendre, ſans le concours 


« de la troiſieme branche de la legiſlation, faire une loi pour reſtreindre 


* Pautorite du pouvoir exEcutif; quand il Etoit reconnu qu'en pareil 


« cas ils ne pouvoient ſeulement pas faire la loi la moins importante.“ 
M. Fox parla enſuite long- tems, avec la force & IEloquence qui le 


diſtinguoient toujours; il pretendit faire voir le defaut d'analogie dans 


les exemples que M. Pitt avoit allegues ; il reſuma les argumens qu'il 
avoit employes le 12, & les preſenta ſous diverſes formes avec tout 


le talent dont il étoit capable. Les amis du Prince firent enfin une 
motion preliminaire, qui tendoit A prevenir la decifion de la queſtion 


de droit, mais en vain ; les voix furent recueillies, & ſur 472 il y en 
eut 268 pour le ſentiment de M. Pitt, & 204 pour le contraire. Alors, 


ſelon les formes du parlement, M. Pitt toit cenſe avoir Tapprobation 


de la chambre pour faire paſſer les arretes __ il avoit it prepares & lus, & 
qu'il W en ces termes: n PA Ft | 


1 . Quiil parolt au comité que le Roi oft a 0 dans Tincapacite 
de ſe rendre au e pe % de $'OCCu Rwy des e 4 ee 


* Que Yopinion du W eſt que jet Lords Piritäele & e 
& les communes, 3 preſent pleinement & legalement aſſembles & 
repréſentant librement tous les Etats du peuple de ce royaume, ont le 
droit & le privilége de ſuppléer au défaut de Vexercice perſonnel de 
Tautorité royale occaſionne par la ern r ve e de Sa 1 ous 

ainſi mu * N ew ene N * 


3 * / 5 
„ Bon e 5M 


35. IIa bis ceſolu que. pour maintenir Vautorits cnfibatcanetle du 


| Roi, il eſt neceflaire que les Lords ſpirituels & temporels, & les repre- 
ſentans du ea determinent de eo maniere le conſentement wah 


— 1 
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peut &tre donns en parlement a lacte qui ſera paſſe par les dbox cham. 


bres relativement a Vexercice du pouvoir & de Fautorite de la couronne, 
pendant I indiſpoſition de Sa Naehe, 


Ces trois arretes paſrent ſans 43 recueillit les voix. 


II y eut encore d'autres debats, dont je ne fais point mention, 
parce qu'ils ne portoient ſur aucun objet eſſentiel. M. Fox reprocha a 
M. Pitt de prendre des meſures qui tendoient à affoiblir un gouverne- 
ment preſque forme, pour embarraſſer ſon ſucceſſeur; & M. Pitt lui 
repondit, que fi par un gouvernement preſque forme, & par un 
50 « ſuccefſeur, il vouloit defgner ſon adminiſtration future, & lui · meme | 
comme ſon ſucceſſeur, il ctoit plus que jamais davis qu'il etoit bien 
„ neceſſaire de mettre des reſtrictions au pouvoir ſous lequel un tel 
„ miniſtre devoit agir; que celui qui, lorſqu'il avoit eu la puiſſance 
*« en main, s'en Etoit ſervi pour eſſayer d'introduire dans la conſtitu- 
* tion un quatrième pouvoir (1), tendant A annuller les trois autres, 
00 impoſoit naturellement Iobligation de mettre des entraves a Yautorite 
ce qu il Abit, he int if urn ee ne feos Dl 


Cette Gancn fut le 3 Fa M. Pitt; en | faiſant. paſſer le Ga 
arfcte, il avoit atteint ſon but. Le droit as nommer un regent étant 
reconnu appartenir aux deux chambres du parlement, il s enſuivoit 
qu'elles pouvoient auſſi regler & borner ſon pouvoir. Le troiſième 
Etoit un peu dur pour le Prince; il tendoit à creer une puiſſance ephe» 
mere, uniquement pour faire, non un regent, mais un viceroi ſubor- 
donne au parlement. Auſſi M. Fox eſſaya · t- il de perſuader M. Pitt 
de ne 7 e un arrete dire aament offenſant peg fon . 
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* Paiſant alluſion au 370 l de la ca a 1883 que M. Tor tenta ade fare pate en z 
& qui elt procurs une fore irrlſbl I ſon niere TEST IL CN | ED 
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Royale; mais M. Pitt repondit que quel que füt le reſpe& qu'il profeſ- 
ſoit pour la perſonne du Prince, il ne pouvoit ſe diſpenſer de s'acquitter 
de ce qu'il devoit au Roi & A la e & 5 agar Ignoreie Part de faire 

ſa cour au * de ſon devoir. 8 


On commenga ads ce moment 1 ente les ievadons de M. Pitt: 
ſon premier objet, & le plus important pour le Roi (sil reprenoit jamais 
en mains les rènes du gouvernement) peteiltbit etre que le Prince ne pũt 
pas creer de nouveaux pairs qui lui donnaſſent une trop grande influence 
dans la chambre haute, & puſfent embarraſſer un jour Fadminiſtration 
de ſon père; le ſecond Etoit que ſon Alteſſe Royale ne füt pas le 
maitre de faire des changemens dans la maiſon du Roi. On trouvoit | 
qu'il efit ts trop eruel pour Sa Majeſté, lorſqu' elle reviendroit à elle- 
meme, non- ſeulement de voir que tous ſes amis & fideles ſerviteurs 
avoient été eloignés de lui, mais de ſe trouver environne de ceux dont 
la preſence lui Etoit- deſagréable. Apres la gueriſon la plus complette, | 
un coup auſſi ſenfible/ etoit capable de le rejeter dans ſon premier état, 
& c'etoit ce que le docteur Willis craignoit le plus. Le froifigme 
objet Etoit, diſoit-· on, de prevenir la diſſolution du parlement (1); mais | 
les miniſtres actuels n avoient pas beaucoup X redouter de cette meſure. 
La popularits du Roi, & Tapprobation: generale de M. Pitt dans toutes 
les provinces, lui affuroient la majorité des ſuffrages dans un autre 
parlement, & il n'y avoit pas d'apparence que M. Fox & ſes amis 
s aviſaſſent de former une ramoktken ans n ne e devoit 1 
tourner à l eee _ ne ah ape kin adi 


ui 18 e Mii maire, 1 ada ai: 1 aan i ty le de 

Lending) $'afſembldrent, & opinèrent à preſenter les remercimens de la 
nl M. Pitt, & aux membres du parlement qui avoient' ſoutenu 
aun * droits du parlement & du ec dans la 3 _ 
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le 16. On diſoit auſt que cette ville preparoit des remontrances à ſon 
Alteſſe Royale contre le renvoi de M. Pitt; & que, comme il ſe retiroit 


du miniſtere auſſi pauvre qu'il y etoit entre, la ville de Londres ſe 


diſpoſoit a lui offrir une penſion de trois mille livres ſterling.  _ ie 


Le 18, la chambre des communes s'étant aſſemblée, le Colonel 


Fitzpatrick informa la chambre que M. Fox etoit fi fort indiſpoſe qu il 
ne pouvoit pas ſe trouver a Vaſſemblee, & il pria M. Pitt de remettre 
au lendemain le rapport de ce qui s' toit paſſe le 16, ſur lequel on 
devoit deliberer. M. Pitt acquieſga à cette demande, en obſervant que 


le delai d'un jour ne pouvant pas apporter de prejudice à la ſituation 


des affaires, il conſentoit volontiers a attendre que M. Fox püt Etre | 


preſent aux deliberations, ne voulant tirer aucun ge de fon 


abſence. 


Le 19, le Chevalier Saint-Clair Aae * M. Pitt ende 80 


troiſième arrèté, relativement A la manière la plus conſtitutionnelle de 
procurer le conſentement royal a l'acte de régence. M. Pitt repondit 


qu'il penſoit que la maniere la plus convenable ſeroit que les deux 
chambres du parlement nommaſſent une commiſſion autoriſèe du grand 


ſceau, pour donner le conſentement W a Lacte * ee les _ 
voirs du regant. 585 5 1 . 


34 


Le rapport tn comité ſur les trois ann 5 Erb 0 pluſieurs 


membres du parlement, qui n'avoient point encore donné leur avis, 
parlèrent pour & contre, mais ils ne dirent rien qui mérite d'Etre 
preſents ici: M. Pitt, Lord North, & M. Fox, avoient épuiſc le ſujet, 
& Von ne fit que repeter ce qu' ils avoient deja dit tant de fois. 
M. Dempſter propoſa un moyen de concilier les opinions, en retran- 


chant le mot droit du ſecond arrèté; & au lieu de l'expreſſion, ain 
que les circonſtances Pexigeront, d inſcrer, en priant le Prince de Galles, 


I heritier apparent & en age, de prendre fur lui adminiſtration du 
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gouvernement civil & militaire, Sc. Mais M. Pitt s'oppoſa à ce chan- 
gement, en faiſant voir que la queſtion ſur le droit du parlement à 
nommer le regent ayant deja été decidee, c'etoit aller contre cette 
_ decifion que de propoſer un tel changement M. Fox lui-meme en 
convint, & M. Dempfter retira ſa propoſition. Comme il Etoit deja 
tard, que le troĩſième arrete ſembloit annoncer un long debat,. & que 
M. Pitt &toit indiſpoſe, la chambre ajourna au Lundi ant pour diſ- 
cuter le 12 nn. * "Il renfermoit. og | 


penn ee court tet j FOR 5 Prince ne manquèrent pas 
de relever ce qu'il y avoit d' extraordinaire dans la marche de M. Pitt, 
5 ou arriver & Tetabliſſement de la GR, telle Wn ſe la e ? 


« IIs traitoient Vide d'une bebe du orand bean (pour mt 
e ſenter, dans un ſeul acte, Pautorité royale) non- ſeulement de puiſ- 
« ſance Ephemere, mais d'un roi poſtiche, imagine' pour faire une 
„ ombre de regent, que le parlement pourroit faire difparoitre à ſon 
« ore, puiſqu' il pouvoit le produire par des moyens ſi étrangers à la 
e conſtitution; la Grande- Bretagne ceſſoit des-lors d'etre une monar- 
« chie; on n'y trouvoit plus, ni le roi, ni le repreſentant de la royaute ; 
la branche principale de cette conſtitution, juſqu'ici ſt admiree, ſeroit 
* tronquee au point de n'etre plus reconnue; le parlement envahiſſoit 
„ toute Vautorite,. regloit le pouvoir de la couronne, privoit Vheritier 
apparent de ſes droits, lui-lioit les mains, tendoit a Vembarraſſer dans 
ſon gouvernement, pour ſe reſerver J influence dans toutes les meſures ; 
© & il <toit -aiſe de ſentir que M. Pitt-faifoit ſervir fa popularite dans 
la nation, au deſſein de s eee tout le en & le conferyer 
* meéme n. ſa retraite. „ gn ads 


= 


ds Foe bras N cette eee 4 fa e M. Pitt | 
continuoit à ſuivre ſon plan. Il ne craignoit plus que le Prince de 
Galles refusät la regence avec les reſtrictions qu'il vouloit y mettre . 


1 
A 
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on diſoit qu'il avoit lieu de croire qu'en ce cas la Reine, mecontente 
de ſon Alteſſe Royale, pourroit bien ſe laiſſer perſuader d'accepter la 
rE2ence avec un conſeil. La ſageſſe Eprouvee de cette Princeſſe lui 
avoit merite la profonde veneration dont la nation Angloiſe honoroit ſes 

vertus ; ſon conſtant attachement pour le Roi repondoit de la manicre 
dont elle feroit uſage du depdt important qui lui ſeroit confie; & un 
conſeil de regence devoit ſuppleer au defaut de ſes connoiſſances dans 

les affaires du gouvernement. Peut-Etre que Vapprehenfion que les 


miniſtres actuels ne priſſent le parti de faire cette offre A Sa Majeſte, 


ne contribua pas peu à faire changer de langage aux amis du Prince; 
_ car. preciſement en cette circonſtance ils parurent plan. traitables & 
diſpoſes à conſeiller a ſon Alteſſe — d' accepter la regence avec les 
reſtrictions pee. 
Le Inndi 23 , la chambre des communes reſuma ſes deliberations ſur 
le traifieme arrete. M. Fox & ſes amis eſperoient de le faire rejeter, 
KX leurs objections contre la propoſition qu'il renfermoit paroiſſoient 
| ſpecieuſes. Jen ai donne la ſubſtance dans les pages precedentes. 
M. Burke 8'<tendit avec prolixite ſur les inconveniens d'une commi 
du grand ſceau pour perſonnifier Vautorite royale dans un ace paſſager. 
Il ſoutint que dans la circonſtance ou fe trouvoient les deux chambres, 
“ elles ne pouvoient pas legalement faire uſage du nom du Roi pour 
« autoriſer une commiſſion. à donner le conſentement royal à un act 
76. dle parlement. Employer un tel moyen Etoit une fraude manifel 
5 contraire aux principes de la conſtitution; ce n' toit pas par uh 
* fantdme que Von devoit ſonger à remplacer lexiſtence politique du 
«© monarque, ſur- tout quand on pouvoit fi naturellement ſuppléer au 
„ vide qui ſe trouvoit dans Fadminiſtration, en appelant le legitime 
fſucceſſeur a le remplir. Il declara que fi on reuflifloit à former ainſi 
tc une vaine image de la royaute, il proteſtoit des ce moment contre 
“les loix qui pourroient en emaner, & refuſeroit de 825 n ee 


[ 
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Le Chevalier Scott {Solicitor General) repondit à M. Burke avec 
energie.“ Il poſa pour baſe de ſon raiſonnement, que le tröne ne 

« ceſſoit point d'etre occupe; que perſonne n oſeroit ſoutenir que le 
Roi n'exiſtoit plus, quant A ſa capacité politique; on pouvoit donc, 
« en ce cas, employer légalement ſon nom pour paſſer une commiſſion 
« du grand ſceau; on n'avoit point a craindre les abus d'une meſure 
« ſuivie une ſeule fois dans un cas extraordinaire. Le droit, cree par 
« la néceſſité, -Etoit auſſi limite par cette meme neceflite, Tout ce 
« que Von diroit pour renverſer le principe, que la capacité politique 
« du Roi ne pouvoit pas ceſſer, tendroit auſſi a embarraſſer la conſcience 
des juges, qui, tout en exergant la juſtice au nom du Roi dans les 
« tribunaux, declaroient ouvertement par-la leur opinion de Pexiſtence 
C6 politiqus de Sa Majeſte, ym dans fa 2 naturelle il fut 
« hors d'etat _ 


| 1 North peit for lai de aps aux argumens 80 Chevatier Scott. 

« [1 infiſta ſur le rẽtabliſſement de la troiſième partie de la conſtitution ; 
il ſouhaitoit encore de voir une fois le Roi & les deux chambres 
e formant un ſeul pouvoir, mais il ne pouvoit pas ſouffrir Villuſion des 
« deux chambres & du grand ſceau preſentes comme les trois branches 
« de la legiſlation, Il donna des éloges au Chevalier Scott ſur ſes 
© lumieres & ſur ſon habileté; il dit qu'il avoit avanc de fort beaux 
«© principes, mais qu'il etoit fache d'en voir reſulter des concluſions 
* auſſi inconſequentes. Il n'y avoit qu'a tourner les yeux vers Vevene- 
ment de la revolution, - Les deux chambres formerent un arrete des 
droits qu'elles reclamoient {the Bill of Rights), & les preſenterent 

au Prince d'Orange comme ayant un titre inconteſtable à les obtenir, 
« & comme la condition à laquelle ils lui offroient la couronne. [ls 
e ſe contentèrent de declarer ces droits, & de preſenter leur titre dans 
© un arrete;- ils ne pretendirent point au pouvoir de le paſſer en loi, 

juſqu'à ce que la troiſieme branche de la legiſlation füt etablie. 
** C'ctoit-la un exemple à ſuivre, au lieu de ſonger a faire des loix ayant 
; 9 | 1 
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d'avoir retabli le pouvoir exécutif. 


E pour remplir ce vide, ce 


n'étoit pas un homme de paille, un inſtrument. des miniſtres, un 
Roi poſtiche, cre6 par eux, qu'il falloit propoſer, mais un Etre reel, 
repreſentant eſſentiellement le Roi. Cela ne ſe pouvoit mieux faire 
qu'en députant au Prince de Galles, pour le prier de prendre ſur lui 
Yadminiſtration des affaires; alors le parlement aſſemblé en forme 
pourroit paſſer un acte de limitations & reſtrictions. Il ſeroit enſuite 
c de leur devoir de proceder aux moyens d'aſſurer à Sa Majeſte la 
facilite de reprendre les fonctions du gouvernement quand il plairoit 
au ciel de le rendre aux vœux de ſon peuple. Le parlement devoit 

auſſi s occuper alors du ſoin de fa perſonne royale, & il jugeoit qu'il 
Etoit de la ſaine ann que la rẽgence & la tutele du Roi fuſſent 


en diferentes mains.” 


M. Fox vriſenta les argumens dont il avoit deja fait uſage, avec une 
nouvelle force & ſous un nouveau jour ; 
guees par M. Burke & par Lord North : il combattit, avec fon <lo- 
quence & ſa clarte ordinaire, les principes que le Chevalier Scott avoit 


il developpa les raiſons alle. 


tente d'etablir ; mais ayant deja donne en Pluſieurs endroits la fubtunce 
de ces argumens, il eſt inutile de les ann ici. ; 


M. Pitt parla lang fur les exemples tires de Vhiſtoire, pour 
ſervir de regle a la conduite de la chambre en cette circonſtance; il 


defendit les maximes avancees par le Chevalier Scott. Il releva ce 


% que Lord North & autres avoient dit relativement au tems de la 


cc 


2 
cc 


60 


£ 


revolution. La ſituation Etoit bien differente; le trone <toit alors 
vacant, il ſe trouvoit occupe a preſent : on avoit dit que par Vadte 


de parlement, paſſe la treizieme année du regne de Charles II, les 
deux chambres ne pouvoient pas faire de loi ſans le conſentement du 
Roi: cependant la conduite des deux chambres, au tems de la rëvo- 
lution, contrediſoit cette aſſertion; elles avoient agi alors comme 
pouvoir legillatif; il n'y avoit point de Roi, elles ne pouvoient faire 
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au trement 
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| — de 8a Majeſts. 

de la Grande-Bretagr 

*© capacit6'politique du Roi reſte toujours entière; c eſt oe proncipe'q 
protege le Roi enfant au berceau, ainſi que le Roi accable 

& d'infirmitès en ſon lit. Si le chancelier appoſe le grand ſcea 

% um perſonne . ptetendra que cet acte Tait pas force de loi; 

e ce ſereit une preſomption dans le chancelier appoſer de ſon chef 


le grand fceau à un acte qui ſuppeſeroit la volonté du Roi fans ſon 
„ conſentement; mais ſi ce co 
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autrement que d'agir ſans un Roi; mais a-preſent, diroit-on: que le 


tröne Etoiti vacant? La circonſtance étoit- elle la mme, dans un 


moment o nous avions ſur le tröne un Roi qui n'avoit rien perdu 


£6. 


de ſes droits? Sa capacité politique reſtoit- toujours entière, quoique, 
par rapport à ſa capacité naturelle, il ne püt pas agir. Les deux 
chambres ne eren donc pas plus ſe-regler par Vacte de parlement 


de Charles II, qu'elles ne Vavoient fait au tems de la revolution : 8 


elles en Etoient empechèss, autant à preſent par la volonte du ciel, 
qu'elles Pavoient été alors par Fabſence du Souverain, & auſſi excu- 


fables de sen Ecarter preſent qu au tems de cette glorieuſe & poque. 


On trouvoit irrégulier que le grand ſoeau fat nn à donner aux 
deux chambres la forme de parlement; mais la meme objection fe 
pouvoit également faire contre Tadreſſe propoſte pour declarer le 
Prince regent, puiſque c'etoit lui donner le pouvoir de faire uſage 
du grand ſceau: or, fi les chambres peuvent deleguer T * 
grand ſceau, elles ont done le pouvoir den determiner l'uſage. 


% moyen propoſe pour completter |Vautorite legiſlative, en Is 4 

Prince de prendre ſur lui Fadminiſtration des affaires, lui -paroifſoit 
e contraire- à la conſtitution, & tendant à abuſer du nom du Roi, ſans 
«© ſon conſentement: le'regent-devoit ſe en ſon nom, ow au nom du 
* Rei; Sil agiſſoit en ſon propre no 


c' toit de poſſeder Sa Majeſté; 
denen Ute en er datei avec I 


gne eſt tnbidditaite; ſe trouve -fonde er que h 


"YE agiffoit a 


Me * 
W 


ſeritement ne peut pas etre manifeſté 
fans * du grand ſceau, ne ſeroit. ce Pas une témeérité que 
EF f. 


218 HIS TOIRE DE CE aul $'EST PASSE 


« de traiter les decifions du grand conſeil de la nation (pour guider la 
e capacite politique du Roi dans ce moment urgent) de fraude manifeſte 
% & de vaine fiction? Devoit- il y avoir des reſtrictions & limitations, 
* Ceſt ce qu'il faudroit examiner par la ſuite. La queſtion actuelle 
« Etoit de ſavoir ſi, en accordant toute l'autoritè royale au regent, on 
* ne courroit pas le riſque de voir diminuer le pouvoir du legitime 
« poſſeſſeur du trone, quand il plairoit a la Providence de 1'y retablir.” 
M. Pitt, en concluant, fut d'avis que les changemens propoſes pour le 
troiſième arrete fuſſent rejetes, & que Varrete füt adopte de la maniere 
qu'il Vavoit preſents ; pluſieurs membres de la chambre ſe leverent, 
& il y eut encore quelques diſcuſſions ; mais A minuit on fut aux voix, 

& Parrèté paſſa, dans les termes te oor M. Fitts, ala PIR de 
ſoixante-treize voix. 


. 


Le 26, les arrètés de la chambre des communes furent adoptes dans 
celle des pairs par une pluralité de trente-trois, voix. La ſcance, fut 
fort longue, & les debats très-vifs: ceux qui 's'y diſtinguèrent le plus 
furent le Chancelier, Lord Loughborough, Lord Abingdon, Lord 
Lanſdowne, Lord Camden, Lord Rawdon, Lord Stormont, Lord Car- 
liſle, & Lord Hawkeſbury. Un volume ne ſufficoit pas pour rapporter | 


les diſcours de tous ceux qui parkrent dans les deux chambres ſur ce 


ſujet; je ne pretends ici que mettre ſous les yeux du lecteur la ſubſtance 

de ceux qui offrent quelque nouvel argument. Lord Abingdon, qui ſe 
piquoit de n'etre d' aucun Parti, raiſonna dans une ſuppoſition fort 
delicate ſur un ſujet: etranger à la queſtion du droit du Prince, & il en 
tira la concluſion à laquelle il tendoit. La couronne eſt /hereditaire, 
„ dit-il, mais conditionnellement. Par Facte paſſé la première année du 
« reègne de Guillaume & Marie, (ſtatut 2. ch. 2. ) il eſt ſtatuè que qui- 
« conque épouſera une perſonne de la communion Romaine ſera exclus 
« delheredite du trône: ſuppoſant donc que l' heritier de la couronne ſe 
trouve dans le cas prononce par l'acte, au moment de la ſucceſſion, 
qui ſera le juge du fait? Sera- ce le ee Ce ne peut pas Fire 
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Lay 


Pintention de la loi; car le Roi, qui fait une des parties conſtituantes 
«« du parlement, ne concourroit certainement pas à s exclure. II appar- 
tient done aux deux chambres du parlement de ſtatuer dans un cas 
ſemblable, ou analogue; les deux chambres ont donc le privilege. 
de decider ſur le droit & la forme de la ſucceſſion fans la concur- 
rence du Roi; c'eſt un droit inhèrent en elles, dans tous les cas de 
« doute ou de néceſſité, & ſur=tout dans celui- 57 A tant de raiſons 
* nne een eme eee Oy 


N 


CY 


1000 Rawdon Sin: Aw la Wei de prier le Prince FRY | 
Galles de prendre ſur lui adminiſtration des affaires, & d'en faire partie 
du premier arrètè pour annuller les deux autres; Lord Camden traita 


cette idèe d abſurde & de ridicule : * c'etoit vouloir que la chambre 


e pairs reconnũt que tout ce qu'elle avoit fait juſqu'ici Etoit futile | 
« & vain; en adoptant le moyen propole, elle effagoit tout ce qu'elle 


* ayoit dena declare ſur ce ſujet. Lord Camden s'étendit fur les 


« exemples tires de Vhiſtoire, & leur trouva la plus grande analogie au 


« cas preſent: II inféra, de l' examen qu'il en preſenta, que toutes les 
fois que, pendant la vie du Roi, Vautorite royale avoit Ete exercee par 


e un regent, un protecteur ou un viceroi, cette autorite avoit tou- 
« jout᷑s pris ſa ſource dans les deux chambres du parlement, & n'avoit 
« jamais EtE exercèe, ni mème rèclamèe comme un droit, par Vheritier 


Wo apparent, ou Pheritier preſomptif. C'etoit une maxime fondamen- 
4 tale, que fi le Roi-ſe trouvoit hors d'ctat d'agir, par raiſon d'enfance 
cou de maladie, Vheritier du trone_n'avoit aucun droit d'intervenir 


pour lui enle ver la couronne, ou s' emparer du pouvoir executif, II 
** ny avoit point d' exemple qu' aucun regent, ou viceroi, eut jamais 
<« cte inveſti de toute l'autoritè royale. C'etoit une choſe inconnue 


dans la conſtitution, qui n'avoit jamais encore été propoſce, & qui 


* ne pouvoit etre admiſe. Les pairs & les communes avoient ſeuls le 

droit de nommer un régent & de régler ſes pouvoirs; vouloir pro- 

* ceder autrement ctoit attaquer la conſtitution dans ſes principes. 
2 [Ff 2] 
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Dans la ſituation preſente, il Etoit d'avis que l'on mit peu * "TY 
« tions A Vautoritse du regent; qu'il efit le pouvoir de choiſir ſes 
“ miniſtres, de faire des traites avec les puiſſances étrangères; enfin, 
tout ce qui Etoit neceſſaire pour-conduire le gouvernement pendant la 
% maladie du Roi. On ne pouvoit accorder davantage, à moins que 
le Roi ne fut depoſe ; priver un monarque de tout le pouvoir, c'etoit 
< le chaſſer du tröne. Il fe flattoit qu'il n'y ayoit perſonne. qui defirat 
« voir arriver un tel Evenement, tant que le Roi vivroit; & cependant, 
« {i le Prince de Galles etoit declare regent avec tout le pouvoir de la 
c royauté, que devenoit la couronne de Sa Majeſté? N'etoit-elle pas 
* uſurpee, & comme arrachee: de cette tete ſur nen elle avoit été 
: Ares pour la vie ? 16912 2119536 eln ec ine irie of 


c 


* 


* Lay : 


2 Lord Stormont u ſoutenu que les deux chambres du parlement 
n'avoient aucun droit de regler le pouvoir du réègent, ni meme: de rien 
decider ſur un objet de la moindre conſequence, juſqu'a-ce que le pou- 
voir legiſlatif fut complet, ce qui rendoit néceſſaire une de putation au 
Prince, pour le prier de ſe charger du pouvoir exéecutif, le Due de 
Richmond en appela à la chambre pour juger ſi offre; de tout le 
pouvoir royal, faite par le parlement au Prince, ne ſeroit, pas un acte 
dl'⸗autorité & de legiſlation auſſi ene & auſſi <clatant. vb ae wee 


"a put s a 3 res Serta, 


Lord TY "BON 8 ex prima avec ieee as fires: & Pa 8 * 
ſur I importante queſtion en deliberation, & ſon diſcours energique: & 
brillant fit une vive impreſſion ſar la plus grande partie de Vaſſemblee. 
II réſuma tous les argumens, tires de I'hiſtoire & des principes de la 
conſtitution, pour demontrer la neceflite de regler les pouvoirs du 
regent, & il preſenta avec art une figure qui fut enviſagee ſous diffe- 
rens points de vue:—* Il pourroit exiſter, dit - il, une variete de 
we ſituations, dans leſquelles il paroitroit peu convenable de-confier k , 
„ regence a Vheritier apparent du tröne. Quant aux vertus & A 
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CL « picts. filiale du Prince de Galles, on ne doit en parler qu'avec éloges: 
« mais ſuppoſons pour un moment qu'il füt tout le contraire de ce 
« qu'il eſt; ſuppoſons qu au lieu de paſſer ſon tems à Windſor, retire 
« du monde, & veillant auprès du lit d'un père malade, il ent employe 
« ce tems licencieuſement dans la capitale, a cabaler au dedans, a faire 
«« des intrigues. au dehors, & à ſuſciter des obſtacles au retour de ſon 
pere au trone; ſuppoſons tout cela; * auroit-il, en ce cas, un ſeul 
„Lord dans cette chambre qui ne ſe. mit en avant pour declarer que 
e parlement feroit un acte meritoire en ee du 6 
« de la nation Vi + SAGE 9; SR. 4905 DER 

4 yrs” Tales tourna 1 en "ould, Ia 3 que Ton 
0 pretendoit inſpirer ſur le danger de diſcuter cette queſtion relatiye- 
« ment a l' Irlande & a l Ecoſſe. Il ſoutint que les Miniſtres avoient 

** cu, raiſon de perſiſter à ce que la queſtion du droit du Prince ſlit 
examinée, & qui ils etoient fondes A maintenir Vopinion, quiils en 
te avoient declare. II Etoit convaincu que les rois navoient aucuns 
« droits eſſentiels, inherens. Les peuples avoient des droits eſſentiels, 
** mais les rois & les Princes nen avoient aucuns. II gita opinion du 
fo © Ju ge Forſter: Que Pautorite royale etoit un dep6t confie d un ſeul pour 
„ Pavantage. de  plufieurs millions, pendant plufieurs ficles; & que les 
deux chambres du parlement avotent le droit de le eg. G 4 le 

72 regler comme elles le eee, a ene. 3 40080 


Lord 23 ne fit ave 1 ce qu vile avoit i 8 3 le 
dffaut. d analogie dans les exemples allégués, & ſur le droit du Prince à 
etre declare, regent. Quoiqu il füt regards: comme Lauteur de cetto 
dernière idee, il ne ſatisfit pas meme ſes. amis ſur, ce ſujet. autant que i 
M. Fox Vayoit: fait, & il parut en cette occaſion. au- deſſous de lui- 

meme; c'eſt, pourquoi je ne ferai point ici Vextrait * 90 Giſcours, __ 


ne fut 55 une repetition de celui du 11 Decembre. 
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Le Chancelier, apres lui, prit la parole, & repondit à ce que Lord 
1 & Lord Loughborough avoient avance; II dit que les 
«* expreſſions du changement propoſe étoient vagues & vides de ſens. 
Il demanda quelle idee on attachoit au titre de regent, car, pour lui, 
* il ne la trouvoit definie nulle part: c'etoit un éëtre inconnu à la 
«* conſtitution. On vouloit que ce rògent ent l'adminiſtration du pou- 
« voir exécutif: fi. Von avoit entendu par-là toute l'autorité royale, 
*« ſans reſtriction, on auroit du le dire; & dans ce cas, il eſperoit que 
* la chambre des pairs ne ſeroit pas d'une opinion qui tendoit a 
<« detr6ner le Roi, à lui arracher des mains le ſceptre qu'il avoit tenu fi 
1 long- tems & fi heureuſement pour ce pays. Il trouva fort inconſe- 
« quent que Von admit dans les deux chambres le pouvoir de nommer 
40 un regent, en meme tems qu'on leur conteſtoit le droit de borner ſon 
« autorité. II fit I'floge du Prince de Galles, & dit que les miniſtres, 
ce en defendant les droits d'une couronne qui devoit lui appartenir un 

jour, prouvoient plus leur devouement à ſon Alteſſe Royale que les 
« champions indiſcrets d'un droit pretendu qui attaquoit la prerogative 

„ dela royauté. 11 entra dans Vexamen des exemples tires de Thiſ- 
« toire, fit voir leur rapport a la fituation Fan _ conclut _ 
e rejeter le changement n. 5 . 8 
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Le 29. la chinbre des pairs stant encore aflemblee, les Seigneurs 
de Oppoſition furent très- preſſans pour ſavoir Vintention des Miniſtres 
relativement aux reſtrictions qu' ils avoient deſſein de mettre au pouvoir 
du regent. Apres un debat aſſez vif a ce ſujet, le Duc de Richmond 
ſe leva pour juſtifier les Miniſtres ſur leur ſilence. II repreſenta” que 
« juſqu'a ce que la queſtion de droit efit Et decidee, on n'avoit pu 
„ g'occuper de la nature des reſtrictions. Ce moment étant venu, les 
Miniſtres ſe montreroient empreſſes A les communiquer au Prince, 
t avec le reſpect qui lui Etoit du, & comme il toit de leur devoir de le 
75 faire. Son Alteſſe e dont Veſprit & le 2 6tojerit . 


„ 
Jo 
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« ralement reconnus, jugeroit alors quels étoient ceux qui lui Etoient le 
« plus ſincèrement attaches ; & fi leur conduite n'ctoit pas fauſſement 
« repreſentee par des intentions les plus pernicieuſes, le Prince ſenti- 
6 roit lui- mème que ſon interet, fi Etroitement lie à celui du peuple, 
« demandoit qu'il conſervat des miniſtres qui avoient & amene Etat au 

<_" de PUNE dont il ate. 5 5 7 


* 


£ 


Le 30 nee * Miniſtres Fwy 9 au Boe, 4 end & 
reſtrictions qu'ils: propoſeroient de mettre au pouvoir du regent. Deux 
conſidèrations les avoient determines à faire cette demarche; l'une, 
pour donner au Prince de Galles le témoignage qu' ils lui devoient de 


leur deference & de leur reſpect; l'autre, afin de Vengager a conſentir 


à ces reſtrictions, & d' éviter par-la. Voppoſition que ſon. parti ne man- 
queroit pas de former a Vate de rẽgence, ſi le Prince ne d anxcit 


pas d avance. 


Les e e etoient: que 58 i ne a oat, point r de 
pairs; qu'il ne pourroit pas donner 5 places ou emplois pour la vie, 


mais que sil venoit à en vaquer de cette nature, il les rempliroit à ſon 
gre; enfin, qu'il ne pourroit faire aucun, changement dans la maiſon du 


Roi, mais que la Reine en auroit adminiſtration. Ces. trois points 


 exceptes, toute I'autorité du Pane executif devoit etre confere. au 


Prince. 4 


La e Gtoit, 1 Accepter, ces. 8 Etoit 
(ſelon les partiſans: de ſon; Alteſſe Royale) prendre en main les renes 
d'un gouvernement foible, qui ne pourroit reſiſter aux efforts de M. Pitt 


& de ſes amis, fi jamais ils vouloient s oppoſer aux meſures priſes par 


Tadminiſtration du Prince. Ne pouvant pas créer des pairs, la pluralite 
des ſuffrages dans la chambre haute ſeroit contre lui; la ſeconde reſtrie- 
tion Pempèchoit d'augmenter ſon intérét dans la chambre bafſe ; & 
la troifieme lui enlevoit les moyens de fortifier ſon parti dans les deux 
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chambres. D'un autre c6te, en réſiſtant, on craignoit de fournir aux 
Miniſtres un pretexte plauſible d'offrir la TEgence à la Reine, ou meme 
de former un conſeil de regence fans elle ou le Prince. La popularite 
de M. Pitt croiffoit tous les jours; & celle de M. Fox, deja fort affoiblic 
par fa coalition avec Lord North, venoit de recevoit un coup mortel 

pour les principes dont il s'étoit fait honneur juſqu'à préſent. La 
malheureuſe queſtion du droit du kee qu il avoit miſe en avant, 
paroiſſoit à la nation convenir 'plut6t 2 a un Tory qua un Whig; & 
M. Pitt, dont Padminiſtration avoit ete depuis cinq ans ſi generalement 
approuvé, étoit, de plus, regarde en ce moment comme le dé fenſeur 

_ zele des droits du parlement & du peuple. Avec ces avantages, rien ne 
lui devoit etre impoſſible de ce qui paroftroit raiſonnable; & les intérets 
du Roi, que ces reſtrictions favoriſoient, ſe trouvant liés avec ſon . = 
Etoit dangereux de n'y Pas fouſcrire.” On refolut donc Wen e "pl 


Les amis du Prince I'y determinerent, en faiſant ſentir 2 fon Alteſ: 
Royale que cette fituation genante ne pouvoit pas durer long-tems. Si 
le Roi recouvroit 1 uſage de fa raifon, on devoit naturellement s'attendre 
A voir les choſes rentrer dans 1'etat od elles Etoient avant ſa maladie; fi 
au contraire, le mal continuoit Perak un an ſeulement, la plus grande 
pattie des courtiſans, commencant a  deſeſperer defa gueriſon,” Te quit- 
teroient peu-A-peu & rechercheroient la faveur du Prince: ee ſeroit 
alors le tems de faire lever ces reſtrictions, qui ne pouvoient, en tous 
les cas, tre que de courte durèe. Iuſqu'à ce que ce moment fllt arrive, 
il ſuffiroit de ne rien innover, de erainte de donner lieu à la moindre 
oppoſition; & apres que Ton auroit fait paſſer les ſubſides, on pourroit 
proroger le parlement, & jouir ef du pou? voir ain une 
5 Epoqus plus favorable. ioqqo's zu ο“νjẽjitͤli aim IT 2 Sb 23 
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(i) Jaurcis — 7 ici la lettre Ju Prince de Galles, en r laws Sakai nt les 
Miniſtres à ſon Alteſſe Royale du plan qu'ils ſe propoſoĩent de ſuivre; mais comme les raiſonnemens 
qui en font la baſe, ſe trouvent dans les diſcours que pronongerent ſes amis dans les.deuxchambre: 


& que j'ai rapportes fidellement, j'ai juge que cette inſertion devenoit inutile. E 
| En 


POUR' L'ETABLTISSEMENT D'UNE REGENCE, &. 225 


En conſequence de cette reſolution, tout ſembloit devoir finir bient6t 
& paifiblement, lorſqu'un accident, auſſi facheux qu'imprevu, vint 
encore deconcerter des, meſures auſſi bien priſes. La chambre des 
communes 8'toit ajournee: juſqu'au 5 Janvier; mais le 2, au matin, 
M. Cornwall, orateur de la chambre, mourut au moment ou l'on s'y 
attendoit le moins. Dans toutes les grandes aſſemblées nationales, il 
importe a un parti d'avoir un prefident qui penche en fa faveur. Celui 
de la chambre des communes eſt toujours &lu parmi ceux des membres 
dont la reputation d 'intégrité eſt la plus generalement reconnue; mais 
un preſident eſt un homme; c'eſt auſſi un membre du parlement, qui 
a tenu plus ou moins à un parti, & qui ſe ſent oblige a ceux qui ont 
fait Elire, II a beau avoir deſſein d'etre impartial, il penchera, ſans 
le vouloir, pour l'opinion de ſes amis. Les ſoins que prend chaque 
parti pour faire choiſir un d'eux viennent à Vappui de mon ſentiment. 
Le 5 Janvier, la chambre des communes s étant donc aſſemble, pro- 
 ceda a Veleftion d'un orateur ou preſident. L'Oppoſition propoſa le 

Chevalier Elliot, & le parti de I Adminiſtration M. Guillaume Gren- 
ville (1), frère du Marquis de Buckingham, alors vice-roi en Irlande. 
Ce dernier fut élu à pluralité de 71 voix. L'orateur ayant pris fon 
ſiege, on fit rapport à la chambre que celle des pairs avoit approuve les 
trois arrẽtes. Les communes ajournerent ay lendemain, j Jour des Rois, 
& les pairs a la huitaine, F atts 15 

ua 6, on KEI EIS que M. Pitt propoſeroit le 31 de la regence avec 
les reſtrictions; mais  POppoſition Eleva des doutes dans la chambre des 
communes ſur le veritable état de la ſanté du Roi, II y eut des debats 
tres- vifs; on reprocha au miniſtère de-repandre artificieuſement le bruit | 
d'une amelioration manifeſte dans la maladie de Sa Majeſte, afin de faire 
paſſer plus aiſement les reſtriftions qu'ils pretendoient mettre à Vauto-_ 
rite du . M. F. ox accuſa ſur- tout le Chancelier d'avoir eu 


Ä 
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deſſein d'en impoſer à cet égard à la nation; & le reſultat de cette 
{6ance tumultueuſe fut que les medecins ſeroient: examines de nouveau 
par le comité, & que le rapport de leur depoſition feroit out le ſur. 
lendemain. Le vide occafionne dans le comite, par l'ẽlectionde M. Gren- 
ville, fut rempli on M. Loveden, membre dans rep wh : 


Au lieu de deux jours, l'examen des médecins dura une ſemaine. 
Les raiſons qui l'avoient fait demander, cachoient un objet de la plus 
grande importance pour V'Oppoſition. II ne s'agiſſoit de rien moins 
que d'exciter un orage qui devoit éclater ſur la t&te de la Reine; 
d'abaiſſer aux yeux de la nation la haute opinion que depuis vingt- -ſept 
ans Von avoit S de ſes vertus.— Juſqu' alors, quelques malheurs 
qui fuſſent arrives au gouvernement d' Angleterre, quelques diffèrences 
qu'il y efit eu dans les conſeils, quelque animoſité qui cit regne' dans 
les partis, rien n'avoit jamais etE impute a la Reine: ſon caractère avoit 
conſtamment etè aimè, reſpectè & veEnere: mais le conſentement, obtenu 
delle par les miniſtres, pour accepter la rẽgence au refus du Prince, 
pour prendre Vadminiſtration de la maiſon du Roi, au lieu de ſon 
Alteſſe Royale, effagoient tout- A- coup la vive impreffic on d'un fi grand 
merite, & devoiloient aux yeux, offuſques, diſoit-on, depuis long- tems, 

une Princeſſe ambitieuſe, une mauvaiſe mere, qui ne conſultoit que ſ ſon 
intérèt propre, auquel elle ſacrifioit tout ce qu elle devoit au Prince 
ſon fils (1 2 On Yaccuſoit davoir employs ſon autorits Pour on 
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(1) Je ne puis m ances 1 citer ici le paſſage eloquent W dec ce e ce meme. 
. ſujet : % Que la Reine, dit- il, dont la calomnie avoit toujours recopnu le caractère pour etre 
au- deſſus de toute atteinte, dont la vie entière offroit le ſpectacle impoſant des vertus les plus 
„ eclatantes ; dans un moment de douleur que le pineeau le plus hardi n'oſeroit tenter de peindre, 
«« & que tous les avantages d'un Empire ne pouvoit jamais adoucir, que la Reine ſe trouve outragee,. 
e menac&ee meme par la plume d'un parti qui ſe gloriſie d'avoir la protection de fog ils, eſt 552 

whe forfait qui complette Pinfamie de la politique intẽrieure de nos jours,” 


Letter ow: a Country on- pore 


= * . 8 N 4 
N r v1 
n n 


Chevalier Baker & le Docteur Warren furent davis, à la vérité, 
le Roi n'etoit pas mieux qu au tems du premier examen, ſans cepen- 
dant en inférer qu'il y avoit pour cela moins de probabilité de la 
_ gueriſon. . Les quatre autres medecins, Pepys, Giſborne, Reynolds & 
Willis, aſſurèrent que Sa Majeſts toit mieux, & qu il y avoit une plus 
grande probabilite de gueriſon qu auparavant. Le dernier ſur- tout, qui 

avoit le plus d' experience en ce genre de maladie, dit qu'il, avgit de 
fortes eſperances du retabliſſament du Roi; il fonda ſon opinion ſur 
ce qu'il avoit de plus longs intervalles de raiſon, qu'il liſoiĩt & faiſoit 
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les médecins à donner, ſur la ſanté du Roi, des bulletins, plus fayo- 


rables qu' ils ne devoient Etre,. & cela afin de faciliter aux miniſtres 
Vaccompliſſement de leur plan de la regence. On lui reprochoit d'avoir 


_ refuſe au Prince la connoiſſance exacte du veritable état du Roi, & 
d'avoir (cauſe :par-la le retard & la confuſion qui embarraſſoient les 
affaires. Cela devoit paroitre Evident par le nouvel examen des mede- 
cins; il devoit paroitre auſſi que le Roi ne ſe portoit pas mieux qulau 
tems du premier examen, & que la probabilité de {a gueriſon devenant 

tous les jours moindre, il en réſultoit que le pouvoir du Regent ne 


devoit pas Etre auſſi borne qu'on ſe I'etoit, propoſe d abord, & ſur- tout 


qu'il importoit A la nation que la Reine n' ent pas ſeule la tutelle du Roi, 


& encore moins adminiſtration de ſa maiſon.— Telle étoit le langage 


des amis du Prince & de ſon Parti, wc que ſe paſſoit examen 
| pen des ins. | 


Ce moyen ne ii ben a ce que Oppoſition sen etoit promis. Le 


de judicieuſes obſervations ſur ſes lectures (ce qu'il ne faiſoit pas 


7 quinze jours avant) 55855 que l'on n'etoit pas oblige d' employer auſſi 
ſouvent avec lui les e de conirainde cue * commer 
0% pan | CE I Þ „ . 
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hes. des FOO il fut ardonne u il ſeroit-imprime, pour Li in ſtruc- 
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tion des membres de la chambre, & qu'elle s afſembleroit en comite I 
16 pour prendre en confideration | FR de la nation. 


Wo 16, M. Pitt fit un diſcours de deux heures & demie, dans lequel, 
apres avoir preſents opinion des medecins, & juſtifie la Reine des 
potions injurieuſes Elevees contre elle, il propoſa ſon plan de 


regence en forme de reſolutions, & il en appuya enge partie ſur les 


motifs deja allegues en pluſieurs endroits de ce recit : à FobjeQtion « qui 
lui avoit été faite, qu'il tendoit a former un gouvernement foible, il 
repondit que ceux qui compoſoit Vadminiftration actuelle n'etoient pas 
une aſſociation de gens deſeſpetes, diſpoſes à cabaler uniquement pour 
embarraſſer le miniſtère futur; & il proteſta contre Vintention qu'on lui 
 pretoit de s 'oppoſer à leurs meſures, à moins qu il ne 8'y trouvat force 
par ſon devoir envers ſon Souverain & la nation. Il expoſa enſuite ſon 
plan, renferme dans les reſolutions ſuivantes : 1, Que le Prince de 


Galles ſeroit declare ſeul regent, & inveſti de toute Fautorite royale, 


limitée par certaines reſtrictions. 29, Qu'il ne pourroit pas creer de 
pen excepte les perſonnes de la Mille royale a 1˙4 age de 21 ans. 


3% Que le regent ne pourroit point donner de penſions ni de places A 
vie, mais ſeulement remplir les places inamovibles, comme les juges, 


&c. qui viendroient à . 4, Qu il ne pourroit point diſpoſer des 


biens perſonnels du Roi. 55, Que la tutelle de Sa Majeſte ſeroit confice 
a la Reine, ainfi que Vadminiſtration de la maiſon du Roi, avec un conſeil 


pour Taffiſter, mais ys n auroit 4 wn le Pouvoir de 8 Na word a ſes deter- 


minations. 


NM. 1. Powys, I. Lord North, M. F alata; 4 & quelques autres :natiitl - 
$'Eleverent avec force contre ce plan de la regence, & le combattirent 
avec les memes argumens deja employes, & qu'il eſt par conſequent 


inutile de rapporter. M. Sheridan prononga un long diſcours plein 


d'eſprit & d'invectives contre M. Pitt, qui dedaigna d'y repondre ; ; apres 


quoi Ton fut au voix, & les reſolutions furent adopt6cs par une grande 
5 


of a MES” oe Be te Won \ * X * 
2222. 4 REES 


PIE) WIS CET) a ers Sat jabs 
\ EV" 888 227 ꝶ v1 oe ea TS. 
> * * ro WY 8 ap Cs at G N © 
* By R 2 * - 


POUR L'ETABLISSEMENT D'UNE REGENCE, be. 229 


majorite, exceptee. la cinquieme, qui fut renvoyde a etre examinee le 
Lundi ſuivant. q%; 6 ee 


11 etoit preſqne impoſlible te aul ene de nouveaux argumens ſur des 
queſtions {i long · tems debattues ; ainſi Yon ne ſera pas ſurpris que je ne 
faſſe pas Vanalyſe des diſcours qui fe firent de part & d'autre ſur ce 
ſujet. Des deux cotes.chacun . parut avoir raſſemble toutes ſes forces 
pour produire un as. utile an parti qu'il ſuiyoit. Lord North n 'avoit 
jamais montre plus d ẽloquence, d'energie & de dialectique, qu'il en fit voir 
le 16 & le 19. M. Fox, dans ſon. diſcours du 19, reunit tous les talens 
brillans dont il Etoit doué, pour rendre plauſibles les raiſons WP il oppo- 
ſoit au plan de ſon antagoniſte; mais tout cela ne ſervit qu'à prolonger 
les ſeances, & a donner plus d' eclat au triomphe de M. Pitt. L'argu- 
ment des amis du Prince, qui fit le peu d impreſſion, fut queen donnant 
a la Reine le pouvoir de diſpoſer de tant de grands emplois, c'etoit non- 
ſeulement priver le regent de toute influence qui Etoit neceſſaire pour 
conduire avec ſuccès les rènes du Souvernement, mais on creoit par-la 
une quatrizme puiſſance inconnue juſquꝰ ici a la conſtitution; on donnoit 
ala Reine une autorité qui pouvoit devenir abuſive, ſi 8a Majeſté Etoit 
mal conſeillee, ſans qu'il y eũt aucune reſponſabilité, le conſeil qui ] lui 
etoit deſtinè ne devant avoir aucune autorité pour s'oppoſer a fes deter- 
minations. Le Chevalier Scott & autres rEpondirent, en repreſentant la 
neceſſitè où Von Etoit de ne pas inveſtir le regent de tout le pouvoir du 

Roi, ce qui ſeroit en effet detroner 8a Majeſte. Ils dirent qu'il toit 
** indecent de ſuppoſer qu'en confiant Vadminiſtration de la maiſon du 
Roi à la Reine, c'etoit la mettre entre des mains ennemies du gou- 
vernement de ſon fils. De quelque cote que l on enviſageat la ſituation 
des affaires, il y avoit des inconvéniens; & puiſque le devoir des 
deux chambres, en nommant un régent, étoit de mEnager au Roi la 
facilite de reprendre le timon des affaires, lorſqu il auroit recouvre la 
raiſon, il Etoit de leur prudence de ne pas laiſſer tout le pouvoir entre 
les mains de celui qui devoit gouverner pendant ſon incapacite.” 
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M. Rolle annonca qu'il: donneroit. ſon conſentement à la nomination 
du Prince de Galles a la regence, ſuppoſe cependant que ſon Alteſſe 
Royale n' eut pas contractè avec une e de la religion Romaine un 
mariage legal ou de conſcience. Le Chevalier Baſſet Faccuſa Caller 
contre les formes de la chambre en introduiſant une telle ſuppoſition, 
- dennee de toute autorité; mais il inſiſta ſur ſon intention d' agiter cette 
queſtion, lorſque Yon 'paſſeroit ' Tacte de régence, malgré toutes les 

| menaces & les efforts que l'on pourroit lui oppoſer. Lord North 
s'Cleva contre un deſſein tellement hors de propos, & ſi peu fonde, 
M. Rolle ne cored pad ſe rendre a ſes 1 obſervations.” 


4 Cagifſoit ici d'une amen eusdised ( VR Po la religion 
Romaine.” Depuis quelques annces il ſubſiſtoit une liaiſon etroite entre 
elle & le Prince de Galles, ce qui avoit donné lieu au bruit qui 8'etoit 
_"rEpandu qu'ils etoient maries. II avoit ee queſtion, Vannee précédente, 
d' approfondir ce myſtère dans la chambre des communes; mais M. Fox 
ayant déclaré alors qu'il Etoit autoriſe-2 affirmer que ce bruit n'avoit 
pas le moindre fondement, on n'y avoit plus fait Cattention. M. Pitt, 
ayant eu connoiſfance de l'idèe qu'avoit M. Rolle de faire revivre cette 
affaire, fit en vain ſon poſſible pour l'en diſſuader; quoique M. Rolle 
lui füt fort attache, il ne voulut jamais ſe deſiſter du . on il avoit 
pris. (7 POET 


Dans quelque ſens que Ion enviſageãt cette queſtion, elle 6toit-odieuſe, 
inutile, & ne pouvoit mEme ſervir aueunement contre le Prince. II 
Etoit vrai que par Vacte paſſe la premiere année du Roi Guillaume III, IJ 
1 Cité par Lord Abingdon, le 26 Decembre, dans la chambre des pairs, 3 
. ſi un Prince de la famille royale epouſoit une perſonne faiſant profeſſion I 
| de la religion Catholique Romaine, il devoit'Etre- exclus de Vheredite 

du trone 3 ; , outre qu'il n [4 ayolt Lan ng de penſer que Je Prince 
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de Galles füt dans le cas nne par cet acte, il exiſtoit un autre acte, 

paſſe: ſous le règne de ſon père, par lequel aucun Prince de la famille 
royale ne pouvoit fe marier ſans avoir prèalablement demandè & obtenu 

le conſentement du Roi. (1) Or cette demarche! mayant jamais été 

faite, le Prince ne pouvoit pas avoir contract un We valide, 1 la 

ſuppoſition d'un tel nene 6: EI d' tioned | 


Le Jeudi & ] Veadredi Luivwit, 10 ahbe is pairs 3 les 
cinq reſolutions;dela chambre des communes, qui devoient former la 
baſe de Lacte de rẽgence. 11 y eut de fortes altercations; le Chancelier, 
Lord Camden d'un cõtè, Lord Stormont: & Lord Rawdon de l'autre, 
W forcnt ceux qui ſe diſtinguèrent le plus dans ces debats; mais on ne fit 
1 | qu'y rẽpëter ce qui s etoit deja avance plaſieurs fois. Lord Camden 
= tourna en ridicule la crainte qu'avoient les amis du Prince qu'il n'eüt 
pas aſſez d'autoritè pour bien conduire les affaires du gouvernement. 
_ « Il demanda sil ne ſuffiſoit pas à des miniſtres bien intentionnés 
6 d'avoir la diſpofition des emplois dans Varmee, dans la marine, dans 
les douanes, les aides, dans les Indes orientales & occidentales, & 
dans I'Irlande? Puiſqu' ils deſirent, dit- il, d'Ere populaires, qu ont- 
ils beſoin au tent d'influence? Ils niont qu s appliquer à augmenter 
« les revenus, d fortsfier les interets de la couronne Sari. des alliances. ttran=. 
= © geres, à faire fleurrr le commerce & Letendre; d diminuer la dette | 
=_ * publique, entichir le negociant, prucurer le debit des manufactures; 
= © quis. mettent ces moyens en œuvre, & ils nauront beſoin ni de 
« Vinfluence de la maiſon du Roi, ni de ereer de nouveaux pairs. IIs 
„ ayront; les ſufffages de la nation, qui retentiront comme autant 
« Y'echos dans toutes: les parties du royaume comme il arrive A preſent: 
* au miniſtre, dont les talens & 1 integrits lui ont merit une diſtinction 
_ © f honorable: & fi flatteuſe,” Le Chancelier combattit avec beaucoup 
de force Lapioiep, a Yom „anche a baabün e een * 
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diviſions entre le Prince & la Reine; il ſoutint qu'elle n'avoit aucun 
fondement, & que le pouvoir donne a Sa Majeſte de difpoſer des emplois 
dans la maiſon du Roi, ne devoit etre exercé qu'en faveur & pour 
Vavantage du gouvernement de ſon fils; '& lorſque les Lords dans 
TOppoſition firent les plus grands efforts pour faire attribuer l'admi- 
niſtration de la maiſon du Roi au Prince, il $'&cria, d'un ton vehement 
& pathetique: ** Quoi! le Souverain de trois royaumes ſeroit reduit \ 
une ſituation abjecte! Non, je reclame pour le Roi les droits d'un 
Roi qui eſt malade; je reclame pour le Roi les marques de royaute 
« que la nation a jugees nèceſſaires a la ſituation d'un Roi. J'infiſte 
« ſur les droits appartenans à la majeſte du trône, & y aura-t-il un 
*« ſeul pair ici qui oſe les lui refuſer? Je proteſte devant Dieu que je 
M aurois jamais cru qu'il y efit eu un ſeul des Lords ici preſens, qui 
«© Gefirfit voir le Roi depouille de tous les ornemens de la royauté, & 

„ rEduit à un état d'humiliation & d'abandon, dans le tems ſur- tout 
ou il Eprouve le plus grand de revers; un Roi delaifſe au moment 
de la plus OT Abb par ceux 11 ont collentt; autrefois * 
« effets de ſa bonté. 231 8 21&h 5: eee 
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. 27, uM; Pitt maſt * voter une adreſſe au Prince de Galles, 
pour ſupplier ſon Alteſſe Royale d'accepter la rẽgence aux termes preſ- 
crits ker les arretes du Ne & une autre e 4 i 3 E la 
1 6088 l imprevue, & forprie 1% amis way Prince, : Its d 
a-redire que M. Pitt eut change ſon plan, & s opposèrent à ces adreſſes; 
mais la propoſition paſſa ſans aller aux voix. Le miniſtère actuel cher- 
choit à s aſſurer du conſentement du Prince avant de propoſer dans les 
deux chambres Vadte de regence fonds ſur les arrètés, afin de s pargner 
par-la les longs debats qui. pouvoient s' enſuivre. II paroiſſoit d'ailleurs 
que par ce moyen on Eviteroit peut- etre auſſi de creer la commiſſion du 
grand ſceau pour donner la ſanction à cet acte, mais la ſuite fit voir le 
contraire. Le 28, la chambre des pairs adopta les m8mes reſolutions, 
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| bruit n 1 avoit aucun 18 de 


chez la Reine avec les adreſſes. Le Prince les regut 
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de faire des adreſſes au Prince & à la Reine, & le jour ſuivant les deux 
chambres confererent enſemble ſur le nombre des deputes qui devoient 


etre envoys à l'un & à autre. Deux pairs & quatre membres de la 
chatnbire des communes furent choiſis n Se EI * 


M. Rowan ne * pas Nen * ces SR 1 (toit parti pour Bath 


le 26. Sa retraite, dans un moment auſſi critique, donna lieu à plu- 
ſieurs conjectures. La raiſon alleguce par ſes amis, & la plus naturelle, 


etoit que la fatigue extreme du voyage avoit altéré ſa ſanté, au point 
qu'il avoit a peine pu ſe trouver aux debats les plus intéreſſans, & que 
regardant l'affaire de la regence comme finite, il n'ayoit pas cru neceſ- 


faire d'aſſiſter A ce qui reſtoit à faire pour la forme du 4://; & ſes 
medecins Vayant preſle d' eſſayer fi les eaux de Bath pourroient lui tre 


utiles, il avoit profite de cet intervalle pour ſe repoſer & tacher de fe 


remettre. D'autres diſoient que M. Rolle, perſiſtant toujours a faire fa 


motion, relativement au mariage pretendu du Prince, ſe propoſoit de 


ſommer M. Fox de deelarer quelle autorité il avoit eue pour affurer 


qu'il n'exiſtoit pas; & que celui- ci, par des motifs de delicatefie, de 
prudence, & peut - etre auſſi engage par ſon Alteſſe Royale, avoit juge 


a propos d' etre abſent dans cette circonſtance embarraſſante. D'autres 
diſoient encore, que M. Fox, ayant pers quelques degoiits' ſur les 


arrangemens futurs de pH s ctoit retirs à Bath mais ce | 


Lats Adee aa: yank 8 ee is 30 > Abt 10 [Prince & 
ffs, & lut ſa 
reponſe : elle portoit en ſubſtance, & qu il accepteroit la regence aux 
conditions preſcrites, dans la ſuppoſition cependant qu elles n Stoient 
que pour un tems, & procedoient de I eſperance que Ton nourriſſoit 
** de la prompte guerifon du Roi.“ II leur remit enſuite mow 
par ſte r __ implement & fans obſcrrations. of $55 
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Le zi Janvier, la chambre des pairs &afſembla pour deliberer ſur le 
moyen qui devoit ètre employs pour ouvrir le parlement & paſſer Vacte 
de regence. On commenga par y faire la lecture des reponſes du Prince 
& de la Reine; après quoi Lord Camden, prefident du conſeil, ſe leva 
pour propoſer de nommer une commiſſion du grand ſceau, afin de 
donner la ſanction à tout ce qui avoit été fait en procurant le conſente- 
ment royal aux arretes des deux chambres. Ce devoit etre, dit-il, 

*« le reſultat naturel & la concluſion de cette grande affaire; ſans quoi, 
« tout ce qui avoit été fait juſqu' ici devenoit vain & inutile. II pre- 
* yoyoit tout ce que Von pourroit objecter contre Videe de conſtituer 
% une commiſſion du grand ſceau pour manifeſter le conſentement du 
Roi, lorſque ſon incapacite naturelle ne lui permettoit pas de la 
« figner; mais on ne pouvoit pas imaginer un autre moyen plus con- 
42 8 e , Mops 0999-2 4 


On avoit eleve une queſtion de droit; & quoiqu'elle efit 6t6 avancee 
% & defendue par un {Enateur Eminent de l'autre chambre, avec toute 
«« Venergie & Vhabilete qui brilloient en lui; quoiqu' un autre membre 
de cette chambre- ci, diſtingue par ſes profondes connoiſſances dans 
% la loi, ſe füt engage, comme juge & juriſconſulte, à prouver que le 
droit d' etre regent étoit inherent au Prince de Galles; cependant, 
cette queſtion avoit été abandonnee, on y avoit renoncé, & ces 
* expreſſions, fi fortes & fi remarquables, avoient fini par ètre de vaines 
„ declamations qui n'etoient appuyées en aucune facon par la loi, ni 
* par la lettre ou Veſprit de la conſtitution. La diſcuſſion des exem- 
«« ples: precedens avoit enſuite ſuccede; mais les argumens que Fon 
« avoit voulu en tirer contre le plan propoſe par Vadminiſtration, 
« n'avoient produit aucun effet; il avoit-paru au contraire, que dans 
* toutes les ſituations on ce royaume 8'etoit trouve, lorſque la capacite 
& naturelle du Roi avoit manque, ſon autorite politique etoit dèvolue 
« 2 la nation, ou a ſes repreſentans. On s toit rejete après cela {ur 
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les reſtriftions du pouvoir du regent: cette tentative n'avoit pas eu 
plus de ſucces; car, dans tous les exemples qui avoient été cites, il 
t ayoit paru que le regent avoit été plus reſtreint dans ſon autorite que 
© ne devoit etre le Prince dans cette circonſtance. La diſtin&ion faite, 
d'un Prince de Galles en age, n'avoit eu aucun poids des qu'il avoit 
«« Eté decide que ſon Alteſſe Royale n'avoit pas plus de droit A la regence 
« qu'aucun autre ſujet. Tous ces points ayant ete diſcutes avec pre- 
„ cifion, la pluralite dans les deux chambres ayant approuve les reſo- 
lutions preſentees au Prince, & ſon Alteſſe Royale ayant accepte la 
regence aux termes preſcrits, il ne reſtoit qu'a ſanctionner Vacte de 
la regence;; cela ne pouvoit ſe faire que par une commiſſion du grand 
ſceau. La capacité naturelle! du Roi étoit abſente, mais ſa capacité 
politique ſubſiſtoit toujours. Le Roi ne pouvoit mourir. C'etoit 
au parlement a ſuppleer à ce qui manquoit, en ordonnant que le 
grand ſceau fùt appoſe pour ratifier ce que les deux chambres avoient 
«© reſolu, & nommer le Prince de Galles ſeul regent, avec les reſtric- 
© tions determinees. Si Von imaginoit un moyen plus convenable, on 
devoit le propoſer.— On diroit peut-etre, que la commiſſion du grand 

ſceau, pour un tel acte, Etoit une meſure illegale, mais perſonne ne 
% diroit qu'elle n'etoit pas abſolument neceſſaire. Si Lacte Etoit indiſ- 
8 penſable, & que le Roi n'y pit pas donner fa ſanction, il falloit bien 
que le parlement le fit. La loi vivoit ; elle exergoit ſes fonctions 
dans tous les tribunaux, & n'admettoit aucune incapacite dans le 
pouvoir politique du Roi, quoique ſon incapacite naturelle fit claire- 
ment reconnue. N'avoit-on pas des exemples de Rois enfans de fix 

© mois, de deux ans, qui avoient été ſuppoſes donner leur conſente- 
ment a des loix, meme encore en force? N*avoit-on pas des loix de 
Henri VI, paſlees lorſqu il ſe trouvoit dans le meme état od eſt le 

Roi a preſent, quoiqu' il ne püt pas ſigner alors les commiſſions du 
grand ſceau, pour leur donner la ſanction?“ Lord Camden conclut 
par faire la motion, « qu'il ſeroit nommé une commiſſion du grand 


** ſceau de ce royaume, pour conſtituer les perſonnes ſuivantes, ou trois 
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*« d'entre elles, commiſſaires, pour donner le conſentement royal aux 
«« reſolutions paſſèes dans les deux chambres, pour ouvrir le parlement, 
« nommer un regent,” &c. Les noms des commiſſaires Etoient le 
Prince de Galles, le Duc d' Vork, le Duc de Glouceſter, le Duc de 
Cumberland, I Archeveque de Canterbury, VArcheveque d' Vork, le 
Chancelier, le Garde de Sceau Privé, le Preſident du Confeil, le Chef- 
Juge du Banc du Roi, le Grand Maitre d' Artillerie, le Premier Lord 
de l' Amirautè, Lord Sydney, Lord Carmarthen *, le Duc de Chandos, 
5 Lord — Lord Ayleſbury, & Lord unn 


0 TS Lonk Carliſle, Lord Dab Lord e Lord 
Fitzwilliam, s'opposèrent a cette meſure par les raiſons tant de fois 
employees. Lord Carmarthen & Lord Hawkeſbury leur repondirent, 
& ce dernier cita un exemple analogue au cas actuel; celui du com- 
mencement du regne de Henri VI, lorſque le Duc de Glouceſter fut 
nomme protecteur du royaume par le parlement, & que le grand ſceau 
fut appoſe a une commiſſion pour donner la ſantsion à cet acte 21 
Tautorite des deux chambres. : 


Le Duc York demanda que ſon nom & * FR Prince de Galles 
fuſſent omis dans la liſte des commiſſaires, ajoutant que cette meſure 

leur paroiſſant illegale & contraire à la conſtitution, ils n 75 vouloient 
prendre aucune part. Le Duc de Cumberland fit la meme requiſition 
en ſon nom & celui du Duc de Glouceſter. Les miniſtres trouyerent 


. qu'il Etoit contradictoire de pangnfer illegale une commiſſion qui devoit 


nommer un regent diſpoſe a recevoir le pouvoir qu'elle lui attribueroit; 
mais on ne ſuivit pas ce raiſonnement, & la reſolution paſſa fans en 
Wir a une diviſion. 


Le Lundi, 2 F evrier, M. pitt fit la meme motion dans la ab 
des communes, & parla a- peu- pres dans les memes termes qu avoit fait . 


* je p * . Hg” 


— - — — 2 


— — T, A prifent Duc de 10 
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Lord Catnden. La Teolution des pairs fut adoptée après de longs 
debats, dans leſcquels M. Pitt, le Chevalier Scott d'un c6te, & Lord 


North, M. Dempſter & M. Burke de Agora hs ch II le ples; 
mais on n y dit rien de nouveau. 


Le lendemain, les Joo bie stant aſſemblces, Lord Bathurſt, 
A la place du Chancelier, qui ètoit indiſpoſe, ayant fait le rapport de la 
reſolution paſſee pour ouvrir le parlement par autorits d'une commiſfion 
du grand ſceau, les pairs ſortirent pour fe revetir de leurs robes, & 
nil rentrés, le maftre des ceremonies de la chambre des pairs fut 
depute a la chambre des communes pour deſirer leur preſence, afin 
d'entendre lire la commiſſion pour Fouverture du parlement. Lord 
Bathurſt, I' Archeveque de Canterbury, Lord Stafford, Lord Sydney, 
& Lord Saliſbury, fix des paits hommes pour etre commiſſiires, Etant 
places aupres du tröne, & la dernite prorogation du patlement étant 
 recit6e, on fit Ia lecture de la commiſſion” du grand ſceau qui ordonnoit 


Pouverture du barlement; apres quot Lord Bathurſt, un 1 des commiſ- 
liires, dit: > Sis = 


* Mirren Be ET „Mrsefrbne, 


« En conſequence de l'autorité 1523 nous a été tonfttes par une 
„ comtniflion du Roi ſcellee du grand ſceau, qui vous a été lue, 
t declarant entre autres choſes les cauſes de cette preſente aſſemblee, 


„ nous defirons porter votre attention ſur les circonſtances ficheuſes de 


la maladie de 8a Majeſté, qui demandent neceffairetnent qu'il ſolt 

pourvu au ſoin de fa perſonne royale, & à Ia formation dune autorite 
leégitime pendant Ia durte de cette calamite, de 14 maniere que la 
ce neten des inne 18 88 ü |. 1 


o provedy n aux «Eothrs uiſitbes A Fouverture du o Pibhetient 4 
& la chambre des communes stant raffemblee, M. Pitt obſerva que 
dans la ſituation preſente il ne reſtoir autre choſe 4 faire que de propoſer 


A 
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qu'il füt permis de preparer un Sill, afin de pourvoir au 1 * la per- 
ſonne royale de 8a Majeſte, & a lexercice de I autorits du Roi pendant 
fa maladie. La motion ayant ete admiſe, le chancelier de Techiquier 


(M. Pitt) & quelques autres eurent ordre de Preparer le bill & de le 
preſenter. 


Le 5 de Fe evrier, M. Pitt preſenta Vacte de h regence, contenant 
quelques nouvelles clauſes, outre les reſtrictions d&ja connues. L'une 
ctoit, que ſi le regent Epouſoit une Catholique Romaine, ſon autorite 
ceſſeroit des ce moment; qu'en cas de la mort de la Reine, le pouvoir 
confié à Sa Majeſté paſſeroit à ſon conſeil avec quelques legeres diffe- 
rences expliquees; que le regent ne pourroit pas ſortir du royaume; 
qu'il n'auroit pas adminiſtration des ſoixante mille livres ſterling, 
faiſant la caiſſe particulière du Roi: enfin la dernière partie de ce bill 
(dont je donnerai la ſubſtance ci- apres) avoit pour but d'établir avec 
preciſion la maniere dont le Roi, apres ſa guériſon, pourroit reprendre 
les renes du gouvernement. Chacune des reſtrictions fut oppoſce par 
Lord North & M. Burke principalement. L'uſage eſt que, dans une 
affaire de conſequence, le 51 ſoit lu deux fois en deux jours differens, 
& que la chambre ſe forme enſuite en comité pour deliberer: avec plus 
de liberté ſur chaque article; c'eſt alors que la diſcuſſion eſt plus 
animée, & que J on e les 2 dans toute leur force. 


Le 1 Fe vrier, quand on en vint a ; Particle, qui portoit, que fi le 
regent epouſoit une perſonne de la religion Catholique Romaine, | ſon 
autorite devoit des-lors cefſer, M. Rolle prit cette occaſion d introduire 
la motion qu il avoit reſolu de faire, en propoſant d' ajouter: « que 
« Ton exclueroit de la regence quiconque auroit eEpouſe legalement, 
e ou en effet, une perſonne faiſant profeſſion de la religion Catholique 
% Romaine.” Lord Belgrave s oppoſa le premier a cette motion; il 
dit: qu'apres la declaration ſolemnelle faite à ce ſujet quelque tems. 
avant par autorité, une telle motion devenoit inutile, & tendroit à 

2 
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exciter le trouble dans les deliberations. © M. Pitt aquieſca i opinion 
de Lord Belgrave, & dit que la chambre n'avoit aucun droit d'appro- 
fondir des bruits incertains. Lord North, M. Sberidan, M. Grey, ayant 
imputé à M. Rolle des motifs de malignité, M. Pitt & M. Dundas le 
juſtifierent d'avoir eu une telle intention; & ramendement de M. Rolle 
ayant été enfin propoſe, fut rejeté unanimement. La clauſe intro- 
duite par M. Pitt A ce ſujet, dans Vacte de regence, fut conſervee & 
regardee fimplement comme un ſupplement a Vacte paſſe au com- 
mencement du règne de Guillaume III, pour aſſurer la ſucceſſion dans 
la ligne Proteſtante; mais cet acte ne portant que ſur l'héreditè du 
trone, on avoit jugé nEceſſaire d ajouter ici une clauſe pour appliquer 
au regent 1 obligation impoſte a tout heritier de la couronne. 7 


Il me paroit D propos d'e nn ſubſtance de , acte de regence, 
dont je n'omettrai_ __ les nnn du Tſe oO we” repetitions. n 
Portes 8 3 41 1 . „ 5 . 


cc "a le Roi tant 3 ce exercer e e Yautorits 
0 royale, il Etoit devenu neceſſaire de ſuppleer a ce defaut pendant la 


* duree de ſon indiſpoſition, de la manière que Vexigeoient les Cir- 
N conſtances & les 1 interets de la nation, 


7 Que 5 Prince. hs 8 F revitu 4 Tauterite "Wer "UP 


I laquelle il exerceroit ſous le titre de met au nom de Sa Maje a . f 
10 avec les reſtrictions contenues Gang le bill... 


e ſon Alteſſe Royale, avant que * en pouvoir, yarn 
tenue à preter. ferment devant le conſeil prive, qu'il s acquitteroit 


des fonctions de regent. du royaume, ſous les conditions Preſcrites | 
pe cet "Es 


cc 


8 


ce 


oc "Ga le dit Regent, n etant regarde que comme e une 
place de confiance en Angleterre, preteroit, en preſence « du conſeił 
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. ond} 165 ſermens ordinaires, ſouſcriroit aux e a 


Cs 
cc 


cc 


cc 


«ec 


cc 


cc 


cc 


terienne en Angleterre & en Ecofle, | 


* par les loix du royaume de tous ceur qui rempliſſent des places de 


* confiance, & produiroit un certificat par lequel il ſeroĩt atteſts - qu'il 
auroit regu la communion ſelon le rite de 1egliſe Anglicane., 


hs Qu'il ne pourroit pas, au nom du Roi, donner ha fanQion royale 
A aucun acte tendant A altérer la ſueceſſion au tröne de la maniere 


dont elle eſt etablie dans la maiſon de Hanovre, ni rien innoyer ou 
changer dans la religion & les rites de Tegliſe Anglicane o ou u Preſby. 


aX 


Que file Regent 8 abſentoit de VAn PIG ou vente une e Cath 


lique Romaine, ſes pouvoirs ceſſeroient.. | 


% Qu'il ne pourroit creer aucuns pairs, excepté les ese de 8a 
Majeſts ayant atteint Lage de 21 ans; ni accorder la ſurvivance 
d'aucune place, nommer à aucun emploi, donner aucune penſion 
pour un plus long terme que durant le plaiſir de 8a Majeſte ; mais 


cependant qu il Pourroit nommer aux charges conſtitutes par les 
loix places A vie, ou a celles qui peuvent etre occupees tant que la 


conduite de ceux qui en ſont revetus n reſt pas reprehenſible . 5 


Que le Regent ne pourroit 1 a bail, ni aliener, les propritts 
perſonnelles du Roi, mais ſeulement renouveler les baux; qu'il auroit 


le droit de diſpoſer des biens confiſques au profit de Sa Majeſté pour 


dette à la couronne, pour crimes de trahiſon ou felonie quelconque, 


ſelon les formes accoutumèes; qu'il pourrole. diminuer, mitiger, ou 
remettre les confiſcations dans les cas ob la loi autoriſe cette indul- 


* gence, & pourroit enfin diſpoſer des revenus de la liſte civile ſelon | 
les actes du parlement pee ou futurs. 


+ > 


15 Que les paiemens faits? a la Reine, ou autres perſons 4 te la famille 

royale, queoccne heu 8 toute wot étendue Kaur vd 14 q Tas. de la 

regence.” 7" ; | | D 26d anlegen 
ce | u'il 
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« Qu'il ſeroit pris ſur la liſte civile les ſommes neceſſaires pour 
ſubvenir aux depenſes qui ont lieu chaque quartier dans les différens 
deEpartemens-de la maiſon; du Roi, ſelon l'acte paſſe. la douzième 
annce du règne de Sa Majeſté, dont les conditions ſont que le montant 
desdites ſommes n 'excedent = Ys * a. | 


* 


0 


* 


« 


La) 


4 


« Que ſon Alteſſe Roe dann droit de A au nom ads Sa Mae, 
des conceſſions ou augmentations ſur les differens. droits & revenus 
e payables en Ecoſſe, de la manière autoriſce por . Wen 6 unn 
*juſqu'au "bon reaped de Sa hs en: 11441 J 


Que Js premier Lord de la treſorerie ſeroit requis de faire remettre 
tous les ans la ſomme de 60,000 liv, ſt; priſe ſur les revenus de la liſte 
civile, au garde de la caſſette de 8a Majeſté, qui eſt autoriſe, par le 
preſent bill, à employer la ſumme de 12, ooo liv. ſt. durant la regence, 
« a Vuſage auquel il avoit coutume de l' employer par les ordres de Sa 
* Majeſte, & à payer la ſomme de 4, ooo liv. ſt. à la Reine, pour &tre 
employee aux autres uſages. auxquels elle croiroit que ſon auguſte 
% Epoux Tauroit deſtinde. Le reſte de la ſomme ci · deſſus ſpecifice 
ſeroit place dans les fonds publiques, ainſi a le e * * 
| 0 revenus du duche. de Lancaſter. 


ba) 


Ka) 
* 


K 
ha) 


* 
A * r 1 a 
5 4 * 4 * ” 13 , + * * 4 PF 6 1. 3 I 3 4 * # 3 "I 4 __ : 1 #7 : 5 5 * ; 


. 
110122 


8 * Ein * la e ah Roi. ſoy” 1 que «hs die dtion IF 4 
; maiſon, ſeront confiés à la Reine pendant la dure de fa maladie. 
Sa Majeſté nommera à toutes les U 5 * ane 06 
' Eli ©, les Jindividus felon i bon e 51:19 b 00 19555 3b 
154 ſera.dtabli un conſeil * be bene fois que la Reine 

„le jugera a- propos. Ce conſeil ſera compoſe de VArcheveque de 
200 Canterbury, n e d' Vork, Lord Io (4) mon kene 


rtrtarrre tre N og Topo mr non ro 


- tab 12 chancelier, dfigns 3 ici par ſon nom (& non par ſa FRO afin quiil pũt aue du cquel 
de la Reine, * meme on lui 6teroit la place de chancelier. Ir 7 
I 
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«c 
<6 
cc 

cc 
cc 


«ec 


cc 


cc 


ce 


(Chef- juge du Banc du Roi), le Grand Chambellan, le Grand 
Maitre de la Maiſon du Roi, le premier Segneur de la Chambre 
(Groom of the Stole). Ils ſeront tenus à preter le ſerment ici preſcrit; 
devant le conſeil prive. Leur fonction ſera de conſeiller la Reine, 
mais ils n'auront aucun droit de controle. Si l'un deux vient à 


moutir, 8a . Cr lui) nommer un ſucceſſeur. 


— 


Ce eonfelt pourra examiner, -fouy ferment; ts rndcins du Roi; 
& toutes Jes perſonnes qui Tentourent, tant fur * de 8a e 4h 


que ſur tout ce _= y eſt relatif. 


« Sj un membre de la chunt des communes nears: un poſte 
lucratif a la nomination de la Reine ou du Regent; ſon dleion 
deviendra nulle, & il ſera Pprocede au choix d'un autre membre, 


comme 85 il avoit * en à cette eee vis le Not lob en 


{ 6 * r 
of * » 638. 4 $4 


* Si la Reine venoit A mourir Na la maladie du Roi, le - Regen 


> - + 


« en donneroit publiquement avis par une proclamation paſſee au grand 


ec 
ce 
+ BE 


C 


5 


Ee 


66 


4 


cc 


ſceau, Si le parlement ſe trouvoit alors proroge ou ajourne, il le 
feroit afſembler au plus tdt'; & sil n'y en avoit point dans cette 
conjoncture, il convoqueroit les membres du parlement precedent, 
qui fiegeroit ſeulement pour prendre de nouveau en conſideration 
le ſoin de la perſonne du Roi, & Vadminiſtration de fa maiſon. Pen- 
dant cet intervalle le conſeil de la feue Reine rempliroit ſes fonc- 

tions à ces deux Egards, ſans avoir le droit, non plus que le Regent, 
de e ou d'ẽlire aucun des officiers' de la raiſon de Sa MAINE. 


« Si le Regent mouroit, le conſeil prive en donneroit avis par une 


Cc 
* 


| de 


cc 


«6 


proclamation ſemblable, paſſce au grand ſceau. Le parlement, ſoit 
qu'il fut proroge, ajourne, ou diſſous, a-cette-Epoque, ſe tafſemible> 
roit de la maniere ci-defſus indiquee, pour Ab menen _ 
les circonſtances rendroient neceflaires, _ 


: : * 1 
KF ® #3 ! | at 
£ £4 WAH 4 $$* : 
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« Quand il parottra A la Reine & à ſon conſeil que Sa Majeſté eſt 
r6tablie, & en état de vaquer aux affaires, elle en informera le conſeil 
« prjve par une notification ſignee de ſa main, & ſouſſignée par les 

membres de fon conſeil; & cette notification ſera communiquèe au 
Lord-maiĩre de la citè de Londres, & imprimee dans la gazette de la 
* cour. Si, apres la réeeption de cet avis, le Roi, par un ordre ſigné 
de fa main, enjoint au préſident du conſeil privé d'en convoquer les 
membres, ils ſe rendront auprès de Sa Majeſté; & lorſque, de avis 
« du conſeil, elle declarera ſon intention de reprendre les rènes du 
gouvernement, par une proclamation contreſignée par les membres 
dudit confeil prive, les pouvoirs delegues au regent," en vertu du 
46 preſent bill, ceſſeront dès ce moment, & 8a . Kath end a 
A toutes les A de eien _— Ni 15; Sie uw! 


*4 's 


+: 15 cette een 10 palemont 135 trouvoit proroge ou . 

«© il s'aſſemblera auſſi- tt; & s' il &toit diſſous, les membres qui conſ- 
« tituoient le dernier outlfnent" ſeront convoques, & again pour 
60 le mann comme 8 "tl n 7 Rau e's eu oo 2 1 5 ar 


« II eſt ö par cet as, que ew pouvin < qui yi y Gon ball, 
Ty commenceront te etre en force * 18 e 19 


Par une chaiſe, Jaroclig par M. 1— e tous 0 « debats fur le 
bill, il fut fatue en outre que la reſtriction impoſte-au tégent de ne 
pouvoir erèer de pairs, nauroient lieu que pour trois e 
tout-à-Theure h ow yy 0 Ines cette clauſe. 


- .. 


By i OE PL 4 1 , * % 
= X% S +7 54 & 3 „ : * 


31 evartladins ppb rl article qui t tenoit le . 2 cœur au 
parti de YOppoſition, & contre lequel on s eleva davantage. | Tous 
furent plus ou moins combattus, mais on fit les plus grandes objec- 

tions à celui qui Etabliffoit la mani ranisre dont le Roi deveit reprendre 
les renes du eee. Le 11 Fevrier, lorſqu'il fut deliberé ſur 


TIT'sT 


7 5 "1 
| 


Ce 
46 


16 


cc 
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ſajet, on obſerva que . le procede propoſe alloit directement contre 


les droits du parlement, qui ayant approfondi letat de la maladie du 


Roi, & reconnu ſon incapacité preſente d'exercer I 'autorité royale, 
devoit ſeul juger quand il pourroit en reprendre les fonctions. La 
nation avoit regu du parlement l'information de l'incapacitè du Roi, 
& ne devoit pas recevoir par un autre canal la nouvelle importante 
de ſon retabliſſement. Le conſeil de la Reine, n'ayant aucun droit 


de contrdler ſes volontes, pouvoit, par complaiſance, deferer au ſenti- 
ment naturel a Sa Majeſte, de croire ſon auguſte malade retabli ; 
mais ce qui ſeroit aſſez pour ſatisfaire les deſirs & Vempreflement 
d'une tendre Epouſe, ne ſuffiroit pas pour tranquilliſer la nation dans 
un objet d' auſſi grande conſequence, Il ctoit aiſe de penetrer les vues 


du miniſtère actuel; ils ne ſongeoient qu'à profiter d'un intervalle 


lucide dans la maladie du Roi, pour lui faire reprendre les renes du 
gouvernement par une proclamation, les remettre en place, & paſler, a 
* Paide d'une commiſſion, un autre a&e de regence qui les affermiroit 
pour long- tems dans leur ſituation. Alors on verroit le pouvoir 
de la couronne entre les mains d'un petit nombre d'individus, & la 
conſtitution de ce royaume devenir ariſtocratique. '—M. Pitt, le 


Colonel Phipps, M. Dundas, tẽpondirent à ces objections; ils posèrent 
Pour principe, cc qu il avoit ete neceſlaire_ que. le: parlement interviat 


"FE 


cc 
cc 
cc 
40 
ce 
cc 
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ce 
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66 


pour conſtater Vincapacite du Roi, parce que, de la verification de 
ce fait, il lui en reſultoit le droit de ſuppleer au defaut de Vexercice 


du pouvoir exécutif; mais auſſi- tõt que la cauſe de cette incapacits 


ceſſoit, le parlement ne devoit pas intervenir, parce que ſes droits 


n'ctoient point intéreſſes par la nouvelle ſituation de Sa Majeſts, 
qui rentroient alors naturellement dans l'exercice de ſes fonctions. 


Perſonne L 'oſer oit avancer que le Roi n'avoit pas le droit de reclamer 
'« ſes prerogatives.; on ne pouvoit revoquer en doute la yalidite d'une 


proclamation royale, ſignifice par Sa Majeſté m&me, au milieu de 
ſon conſeil prive ; & dailleurs, prealablement A cette declaration, un 


autre procede oerl devoit avoir lieu: les deux Promigrs, prelats, 
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« les deux plus reſpectables juriſconſultes du royaume, les quatre grands 
« officiers|de la maiſon du Roi, devoient conſtater l'état du Roi 
% & en informer le conſeil prive, en ſouſfignant la notification de la 
Reine. T avoit- il quelqu'un qui ptit imaginer un moment que tant 
« de perſonnages graves. & conſiderables ſoutenus du conſeil prive, 
& tous reſponſables a la nation de leur conduite, puſſent prendre ſur 
« eux de faire une telle demarche, dont la temerite ſeroit bientot 
i devoilee' & punie comme elle le = Cette clauſe paſſa 
enfin * > en de p68 voix. ele ee deer 


— 


:Qat trouva 4 50 ao que les Princes an Sang, les fils & freres 
du Roi, ne fuſſent pas admis au conſeil de la Reine: mais on donna 
pour raiſon de cette omiſſion, qu'ils Etoient les conſeillers naturels de 
Sa Majeſte, & que par conſequent il étoit inutile de les nommer, 
D'ailleurs, on avoit trop de reſpect. pour la maiſon de Brunſwick, pour 
vouloir-rendre les Princes de cette maiſon reſponſables au Parlement des 
conſeils : ah ils e donner. B Y 


a y la cleuls An par M. Danses on Ta adopta pour advige 
a la difficult qui 8'toit_Elevee, que: s'il arrivoit un jour que l'on 
voulut ôter la reſtriction impoſte au Regent de ne pouvoir creer des 
pairs, il Etoit à craindre que la chambre haute ne rejetat cette 
propoſition, ayant interet de laiſſer ſubſiſter une reſtriction qui aug- 


mentoit ſon e en Prevenant Laccroiſſement du nombre de 
tes eee 19 971 A kb 


N at 12 Feariee Ie bill, vent 10 1 pour Bon eden fois, 
paſſa dans la chambre des communes ſans aller aux voix. Le 13, il 
fut porté à la chambre des pairs, qui le lut pour la première fois, & 
en remit la ſeconde lecture au g 16 du mois. 5 jv p 


* médecins tes __ e cog loit * mieux en mieux. Lowe 


meſure leur occaſionneroit, ne pouvoient balancer le foible avantage 


Cavendiſh, chancelier de echiquier (controleur gentral des finances;) 
pour les affaires interieures, ou preſident du conſeil; Lord Spencer, 
la marine; le Duc de Northumberland, Vartillerie ; le Colonel Fitz- 


patrick, le bureau de la guerre ; Lord Carliſle, garde du ſceau prive. Le 
grand ſceau devoit etre mis en commiſſion, & Lord Loughborough 


gouvernement; mais le Jeudi 19 Février, cette chambre étant aſſem- 
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'on parloit de convaleſcence, & l'on concevoit Veſpoir d'un prompt 
retabliſſement. On alloit meme juſqu'a dire que 1' Oppoſition ne 
Jugeroit pas a propos de conſeiller au Prince de changer le miniſtère 
pour le peu de tems qu'ils prèvoyoient etre en place. Liinconvenient 
d'etre obliges de ſe faire élire de nouveau, & la depenſe que cette 


qu'ils recueilleroient d'une adminiſtration de ſi courte durèe.  Malgre 
cela, les amis du Prince ſembloient perſiſter dans leur ſentiment qu'il 
falloit former une autre adminiſtration auſſi- tôt que Tacte de regence 


auroit paſſe. Voici quels étoient les principaux arrangemens : le Duc 
de Portland devoit Etre premier ſeigneur de la tréſorerie; Lord John 


M. Fox, ſecretaire d'etat, pour les affaires etrangeres z Lord Stormont, 


vice-roi d'Irlande ; Lord Fitzwilliam devoit avoir le département de 


etre le premier commiſſaire; M. Burke, enfin, devoit etre tréſorier de 
Parmee, & M. Sheridan treſorier de la marine. | 37 | 


En 8 on continuoit A 8 * "A 8 Pri pairs, 
a Vexamen du 4i//, Toutes les clauſes, excepte une, avoient paſſe, 
celle de la maniere dont le Roi devoit reprendre les fonctions du 


blee pour prendre en conſideration la derniere clauſe, * le Chancelier, 
« qui avoit vu le Roi le jour precedent*, informa la chambre, que 
« depuis le dernier examen des medecins ſur la fante du Roi, Sa 


1 * 1 8 


hs * 


1 0 : 1 « a 


* Le 14 Fev. le Dr. Willis, “appercevant que le Roi faiſoit des progres rapides dans ſa conva- 
leſcence, en avertit le Chancelier, & le preſſa de voir Sa Majelte. Le Chancelier, apres avoir 
conſults le Dr. Warren la-deſſus, vit le Roi, & ce fut * 0X cette nein fut une de differer 

Na paſſer le bill de rẽgence. 5 
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% Majeſte ayant eu des ſymptdmes de convaleſcence, & pluſieurs 


«« circonſtances favorables ayant fait -naitre enſuite Veſperance d'un 


c 


.n 


parfait rtabliſſement, il étoit d'avis qual ne conviendroit pas de 
« procèder à paſſer encore le hi de la régence ſur le principe qui en 
« faiſoit la baſe ; ſavoir, Vincapacits du Roi d'exercer les fonctions 
« royales : c'eſt» pourquoi il propoſoit de remettre au Mardi, 24 du 
« mois, la deliberation de ce jour, afin d'avoir plus de tems pour 
« juger fi leurs -eſperances etoient fondees, & quelles meſures ſeroient 


«© neceſfaires/ à prendre. Lord Stormont s'<tendit ſur la joie que 


tous en general, & hui-meme en particulier, ne pouyoient manquer de 


reſſentir à cette nouvelle, & conſentit A l'ajournement, ſuppoſant que 


les miniſtres, qui devoient connoitre parfaitement l'état des choſes, 
etojent juges de la convenance de ce retard, dont ils {erotent cepen- 


dant reſponſables un jour. Le Duc d' Vork exprima ſa ſatisfaction 


dà une nouvelle qu'il ſembloit apprendre pour la premiere fois, & 


ajouta qu'il ne doutoit point que ſon frèere mieun et un contente- 
ment égal, & müöme plus grand que le ſien, en ce que cet heureux 


evenement. le ae de Ja. n la 1 eqns. & la en em- 

barraſſante. ö 18320 v3 110% 19 8 1 ads | 

Pendant cet ajournement le Roi continuoit a, ſe mieux porter, & 
commengoit à voir la Reine & les Princeſſes. 11 paſſa enſuite plu- 
ſieurs heures à donner des ordres au chef de ſes jardins, ou à quelques 
artiſtes. Il s 'amuſa long-tems avec Vaſtronome de ſon obſervatoire 
de Richmond; il ſe promena pendant, deux heures avec le Chevalier 
Banks, préſident de la Societe Royale, & s'entretint avec lui ſur diffe- 
rens ſujets. II vit une autre fois le Chancelier, enſuite le Prince de 


Galles, le Duo d' Vork, M. Pitt, Kc. Les médecins avoient obtenu 


de 8a Majeſts qu elle nes occuperoit pas encore des affaires publiques, 


& il etoit deſendu? à ceux qui Tapprochoient de lui rEpondre. meme, 
pil venoit, à entamer. cette me 


iste; Mais. la. dcn Etoit inutile; 
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le Roi ſentoit lui- mème qu'il devoit attendre que le retabliflement des 


— 
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forces de ſon corps lui rendit la vigueur de ſon eſprit, pour Vappliquer \ 


Pexercice de ces grands objets. Il parloit de ſujets indifferens; mais 


qui ſuffiſoient pour convaincre que fa raiſon etoit entière, & que ſon 


corps n'avoit beſoin que d'une augmentation de forces. Les bulletins 


des médecins confirmoient cette vérité, & toutes ces circonſtances 


firent prendre au miniſtère le parti d'ajourner une autre fois le parle. 


ment. En effet, le 24 Février le Chancelier informa la chambre haute, 
que le Roi, avancant tous les jours dans ſon retabliſſement, & que 


ſon Etat faiſant naitre les plus grandes eſperances qu'il ſeroit bien- 


tot en parfaite ſanté, il propoſoit, d'apres cet eſpoir, d'ajourner encore 
la chambre juſqu au Lundi ſuivant, afin d' etre plus en état de voir ce 


qu'il ſeroit à propos de faire. Le Duc de Norfolk, ſans pretendre 
&oppoſer & Lajournement, demanda quelles &toient les meſures que l'on 
ſe propoſoit de ſuivre, & ſi Von conſtateroit le meilleur état de la ſanté 
du Roi par un nouvel examen des médecins devant le parlement. Le 
Chancelier repondit ſimplement que, ſans Etre médecin, il pouvoit en 
pareil cas faire des obſervations auſſi bien que tout autre; qu ayant Ete 


appele a voir Sa Majeſte, il avoit eu occaſion plus d'une fois de juger 


que le Roi avoit Teſprit clair & diſtinct, dans ſon aſſiette naturelle, & 
pouvoit tenir une converſation ſuivie ſur quelque ſujet que ce fit, 
C' toit tout ce qu'il pouvoit repondre pour le preſeht aux queſtions qui 


Jui etoĩent _— & il an e * Ton voudroit bien 8 en contenter. | 
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Pendant que le Roi avancoit' dans f eviVataeach, & 05 1 les deux 
chambres s ajournoient en An gleterre pour attendre Pheareux'&venement 


de ſon parfait retabliſſement, le parlement d' Irlande (dont Plofieurs 
membres avoient été à Londres pendant quelques mois) s'emprefloit a 
nommer le Prince de Galles regent,” fans reſtrictions; & malgre les 


efforts du vice-roi & de ſon parti, apres avoir, par une adreſſe, appelc 


don Alteſſe Royale à 1a ee au milieu de Fevrier, ſut ce que le vice- 
| toi 
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roi refuſa de tranſmettre cette adreſſe en Angleterre, les deux chambres 


nommeèrent, le 20, une députation au Prince, ſavoir, le Duc de Leinſter 
& le Lord Charlemont pour la chambre des pairs, & MM. O- Neil, 
Conolly, Ponſonby & Stuart pour la chambre des communes; mais 
lorſque cette deputation arriva à Londres, le Roi ſe portoit fi bien 


qu'il avoit deja vu le Prince de Galles, ſes freres, ſes enfans, les 
miniſtres, quelques- uns des principaux officiers de la couronne, & 
il paroiſſoĩt dev 


e vir en mw de Oe! gm en main les renes du 
unn 


1 Picespistlelr u avec e rede les chambres du i as d Irlande 


avoient nommè un regent, avant que d'etre fires que le regent füt ẽlu 
en Angleterre, pouvoi 
principe fondamental qui reunit les deux couronnes dans la meme per- 
ſonne, I'Irlande ſe trouvoit avoir transfere l'autorité royale au Prince, 
avant que le 3% qui ſe preparoit en Angleterre efit regu la ſanction du 5 


occaſionner beaucoup de confuſion. Contre le 


parlement. Juſqu'à cette decifion, le Roi etoit cenſé remplir les fonc- 


tions royales, & Telection d'un autre à fa place Etoit un acte de rebellion. 


C'etoit la reflexion qu'avoit faite le chancelier d Irlande dans la chambre 
des pairs, & le procureur- general dans la chambre des communes; 


mais on comptoit ſi peu fur un retour aufſi prochain de la ſanté du 


Roi, & Yon croyoit ſi bien que le bill de la regence devoit etre paſſé en 


Angleterre, au moment ou l'on propoſoit Yadrefſe en Irlande, que le 


zcle des amis du Prince en ce royaume Temporta ſor la prudence des 
amis du Roi, & Tedrefſe fur ah 0G my one re eee Mule 


* Fe 


Cemse pas & erxindre- que 8 eee per- 


 Giſtat dans fa reſolution, en apprenant Vetat de la ſanté du Roi, on ne 
fit que rire en Angleterre de cette demarche” imprudente, & Ton fe 
contenta de Acher quelques farcaſines' ſut 14 , „ a venoit 


chargee dune abſurdite nationale. s f of 
E lx k) EE. 


250  HISTOIRE DE CE ubs EST PASSE | 


L'adrefle nen fut pas moins preſent6e au Prince de Galles, wit Fevrier. 
Les députés crurent ne pouvoir ſe diſpenſer d'obéir aux ordres de 
jeur parlement, & ſe jetèrent encore dans un nouvel embarras. La 
rEponſe de fon Alteſſe Royale ne fut pas telle que l'on pouvoit s'y 
attendre dans la ſituation actuelle. Apres les avoir remercies de leur 
* attachement pour Ia maiſon de Brunſwick, & les avoir loues de leur 
e conſtante attention a conſerver une harmonie inviolable entre les deux 
nations, le Prince leur repondit que Theureux changement ſurvenu 
dans la circonſtance qui avoit donné lieu a leur adreſſe, le portoit a 
« differer de quelques jours a leur donner une reponſe definitive, dans 
„ Teſperance on il ètoit que le Roi, devant reprendre les renes du 
« gouvernement, il ne lui reſteroit qu'a leur exprimer les ſentimens de 
« reconnoiſſance & d' affection qu! il auroit toujours pour la nation 
'c Irlandoiſe (1). | | 


5 


Le 9 Mars, les chambres $'6tant. ankles "a Chanedlies Pome la 
chambre des pairs, & M. Pitt dans celle des communes, proposèrent 
un nouvel ajournement du parlement, afin de donner plus de tems au 
Roi de fortifier fa ſante, avant que de prendre ſur lui 4e ſoin important 
des affaires. L' ajournement fut  adopte. juſquꝰ au Jeudi ſuivant, que le 
Chancelier & M. Pitt declarerent dans les deux chambres que la ſante 
du Roi, acquerant tous les jours de nouvelles forces, ils eſperoient ayoir 
la ſatisfaction de leur communiquer, Mardi 10 du mois, un meſſage de 
la part de Sa Majeſte, pour mettre ſous. leurs yeux la conſideration. des 
affaires publiques; c'eſt pourquoi ils propoſoient encore d' ajourner le 
parlement juſqu'au 10 Mars, a quoi Von acquieſca unanimement. a 
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(i) Le 11 Mars les dẽputés d'Irlande eurent leur audience de congé du Prince de Galles: ſon 
Alteſſe Royale remercia le parlement d' Irlande de la confiance qu'il lui avoit tẽmoignẽe; elle les 
exhorta à maintenir Punion & I' harmonie entre les deux royaumes, ajoutant que Pheureux retabliſſe- 
ment du Roi, ſon Pere, le diſpenſoit Vaccepter leur offre. 87 Fe is rags” . avoir vu 
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 filles ; Sa Majeſté -parcourut-la ville dans la caroſſe « 
& gouta le plaiſir inexprimable de can par elle-meme de 1 enthouſiaſine 


la chambre des communes que la preſence de ſes membres Etoit 
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Cependant les gazettes Angloiſes'devoutes à VOppoſition prenoient 
i tache d'elever des doutes ſur le parfait retabliſſement du Roi; & les 
ſubalternes du parti, moins raĩſonnables que leurs chefs, fomentoient 
avec chaleur ce zele indiſcret: mais les temoignages reſpectables d'une 


foule conſiderable de ee diſtinguces admiſes a voir Sa Majeſte, 


parvinrent à Etouffer la voix de Penvie, & à procurer un libre cours à 
la joie univerſelle que fit later une nation loyale pour: un Roi cheri & 
reſpe&te, La nuit du 10 Mars, epoque de la rentrée publique du Roi 


dans le gouvernement des affaires, fut la plus brillante qui ait jamais 


paru dans une grande capitale. L'illumination fut genérale & reſplen- 
diſſante; chacun, à Lenvi, cherchant à exprimer ſa joie particulière, 
contribua à former Venſemble du ſpectacle le plus Eclatant & micux 
imagine qu aucun * n. _ venue papel 


La Reine vint ds Sk: 2 RO 0 avec les Prizceſies ſes 
une de ſes dames, 


. 


d'un ann libre pour le plus p populair des R. s. 215 71 

Lei jour remarquable qui ana cette: ſopreis nog les deux cham- 
bres du parlement stant afſemblees, le Chevalier Molyneux vint avertir 
oit requiſe 
dans la chambre des pairs pour entendre lire la com amifſion-envoyee par 
Sa Myjeſte, Le Chancelier; s'adreſſant alors aux deux chambres, 


Informa qu'une commiſſion ſignẽée du Roi, & ſcellee du grand ſceau, 


autoriſoit les perſonnes qui y Etoient déſignées à leur communiquer les 


intentions de Sa Majeſté La commiſſion fut lue; les commiſſaires 


<toient V Archevèque de Canterbury, le Chancelier, le Grand Cham 


bellan, le Grand Maitre de la Maiſon, le Preſident du Conſeil, & les 
deux Secretaires, d' Etat. Le Chancelier lut enſuite un diſcours tenant 


lieu de la harangue du Roi à ſon parlememt ! II portoit en fubſtanc 
t parfaitement rtablie, & 
* k 21 


40 Ws Sa Majeſté, f la bonte divine, 
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elle recevoit tous les jours de nouveaux temo gnages dattachement, 
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66 
cc 


cc 


en état de vaquer aux affaires de ſes royaumes, remercioit les deux 


chambres de l attachement qu'elles avoient montré pour fa perſonne, 
© & de linteret qu'elles avoient tẽmoigue 3 wertige hy _—_ cou- 


. CC 


* ronne & la lorete: de ſon ene ty Folie: lara 2, 


gn...” Os Majeſté * e A as Fre i ne la perte du 


40 


dn . ſon men avoit e e re a aaa aux x affaires, 


795 Elle 1 iat qu ele avait 1 fat avec wt Roi de: Pruſſe un tnt = 


* 


* Calliance- qui leur ſeroit communiquè; qu elle avoit employe ſes 
bons offices pour arrèter les progrès de la guerre dans le Nord; 


qu'elle continueroit à soccuper de cet objet falutaire; & qu'en 
attendant, toutes les Cours de ! Europe s empreſſoient à . de 
leurs nn favorables envers ſes Etats. 


* 
enn 
5 E 1 
£ 3s 


6 Elle 3 * amm «que t * Spende hügelnbes 


4 


pour Vande courante ſeroit mis ſous leurs yeux, & qu'elle ne doutoit 


point de leur zele à n aux differens beſoins. du ſer . 


Wy « Elle Gnifait par aſſurer 10 deux — whis 


cc 


cc 
cc 


40 


© A cœur que de les voir exercer leurs efforts mutuels pour avancer le 


bien de la nation, & conſulter les intérëts d un peuple fidele; dont 


& Sant: elle, ten, le . comme e ts, den. l 
"Dank Cheſterfield, & pony & ta mY edging une 1 Rei, 
« de qui Von -pouvoit dire qu'il vivoit dans le cur de ſes ſujets. II 
e pria les pairs de jeter pour un moment les yeux ſur la facheuſe per- 
66 


ſpective qu ils avoient devant eux quelques mois auparavant, 8 . 
les arreter enſuite ſur celle qui recreoit A preſent: Phemiſphere-poli- 
tique; le nuage.6toit diſſipe, on appercevoit un brillant horizon. 
II felicita la — ſur: Yheureux ſucces de leur z8le pour Ia 


4 * 
L 1 


« ſonne du Roi; il refléchit ſur le regret que devoient eprouver ceux 

„qui, lui ayant les plus grandes obligations, avoient abandonne Veten- 

dard royal, au moment ou il avoit le plus beſoin d'Ctre defendu, & 
ce conclut par n Fadrefſe = il ae as ee a Sa 2 1 1 


wi ehe a as motion Pg Lord Cheſterfield : 1 1 fit 
I'cloge des miniſtres qui avoient fi bien ſervi 8a Majeſté dans des 
« tems ſi difficiles: il compara le royaume à un vaiſſeau battu de la 
* tempeète, ayant perdu ſon gouvernail, pouſſè par des vents impetueux 
“vers des &cueils menagans, mais qui, par Fhabilete de pilotes expe- 
« rimentes, & la fidelite des matelots, avoit été ſauvé du naufrage & 
8 n 1 au oa ene 07... 


” 


- had Mild" Pry Seen 9 le ABN (ste fur le reta- 
bliſſement du Roi, propot 
ce que Fon eũt pris quelques meſures { 
Eté indiq ces 
de Sa Majeſté, afin de WN la 3 dans un . os cette 
| lay 


nblables à celles qui avoient 


1 Chancelier repondit qu'il en appeloit à ee que le noble Lord 


venoit de déclarer.—“ Il n'avoit, diſoit- il, aucun doute; perſonne ne 
% formoit de doutes. Quelle autre Evi 
elle exiger? Le par | 
de Findifpofition'du' Roi; & non ſur Vexamen des médecins. Cette 
8a Majeſté reprenoit naturellement ſes fonctions. 


e 


{#1 notoriete' ceſſant, 
0 ſerdiast. eclaircis de la maniere la plus ample & la plus authentique; 4 
e mais il ſeroit indécent à eux de proc 
„ pas ce qu ils ſavoient eux-meémes étre vrai. Une telle propofition 
** Etoit étrangète A celle qu ils avoient en contemplation devant eux, 
** qui Etoit d' exprimer a leur Souyerain des ſentimens de Joie & de 


2 


POUR L"ETABLISSEMENT DE LA REGENCE, ac. ag; 


que Von differat de preſenter 1 adreſſe, juſqu' a 


par le bill de regence, pour conſtater le retour de la ſanté 


tr nce la conſtitution pouvoit- 
ment avoit agi ſur la notoriet6 publique du fait 


u'un avoit des doutes, qu'il les declarit hautement, ils 


ſer comme s'ils ne croyoient 
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« loyauté.“ La queſtion de l'adreſſe fut prẽſentée, & paſſa unanime- 


ment. 
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Lord 3 Saad anfaita que 1 bil 0 regence fac pris en 
conſideration ; & la chambre 8'etant formee en comite ſur cet objet, il 
propoſa que le 5// füt rejete. Sa motion fut preſentee- par le Chan- 
celier, & le 5/1 fut rejeté. . 2 ĩÄA IO <nit =", NN 
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Lua chambre des communes, en ſortant de la chambre des pairs, reprit 
fa ſeance; & le preſident ayant fait le rapport de la commiſſion qu' ils 
avoient entendu lire, Lord Gower fit la motion de preſenter une adreſſe 
au Roi, © tendant à remercier Sa Majeſte de la communication qu elle 
« avoit faite A ſon parlement; à lui exprimer leurs ſentimens de joie & 
leur congratulation ſur ſon heureux rẽtabliſſement; à Paſſurer de 
« leur zele & fidelite, de leurs efforts a maintenir toujours Vhonneur 
« de ſa couronne, & A ſeconder ſes bonnes intentions pour le bonheur 
C de ſes peuples.” Il eſt d'uſage que l'adreſſe de remerciment ſoit 
calquee ſur les termes du diſcours du Roi, dont elle devient alors une 
_ approbation explicite, en ſorte qu'il eſt inutile de la rapporter toute 
entière ici. M. York ſeconda la motion du Lord Gower, & ne 
auſſi ſur les louanges du e miniſtre. „ while cer Kg 
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M. Fox ſe Fee non pour "dh Sina, à Tadreſſe  propoſce, 
« mais pour cenſurer M. York, qui, ſans. nẽceſſité, ſembloit avoir eu 
deſſein de troubler la ſatisfaction generale du j jour, en introduiſant 
l'eloge du miniſtre, dans la vue de blamer, par cette voie indirecte, 
& la conduite de ſes antagoniſtes. Il convenoit que l'adreſſe devoit 
paſſer unanimement, mais il ne pouvoit ſouffrir que ceux qui, n'tant 
pas de Vavis de Vadminiſtration, ſe croyoient obliges: d'oppoſer leurs 
meſures, duſſent pour cela Etre accuſts de manquer de loyauté au 
Roi. Il conclut Fer. dire qu'il donnoit ſon Aut al Log 5 a 
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POUR L'ETABLISSEMENT D'UNE REGENCE, ac. 235 
Lord Graham propoſa enſuite de preſenter une adteſſe A la Reine 
pour la feliciter ſur Theureux evEnement du retour de la ſanté du Roi, 
& lui exprimer le ſentiment que les fidèles ſujets du Roi avoient des 
excellentes qualités & des grandes vertus de Sa Majeſte. M. Fox dit 
qu'il n'avoit d'autre objection à cette adreſſe que celle de lui parottre 
inutile: ſi elle ſe faiſoit, il ne voyoit pas e 88 on n'en prẽſenteroĩt 
po auth, une au Prince de Galles ſous le meme dog de \ vue. 

M. Pitt iq qu'il exiſtoir: klage mer dadteſſes preſents, 
ſemblables A celle qui étoit propoſe pour la Reine; mais qu'il n'y en 
avoit aucun que Von edit preſente, en pareil cas, des adreſſes aux autres 
branches de la famille royale; autrement il ne voyoit en effet aucune 
raiſon pour ne pas faire le méme compliment au | Prince. L* adreſſe 
Pour la Reine fur« enſuite 21 * A e 58 * 
Le Wan 10 Roi regut 2 Keiw tous les milniſtees engere: qui ; 
parurent 'extremer ent t fatifaits," & Fe" une ana pd w" * May 
pings i 320 | £308 
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Ba Majeſts _ it de een L's obcupg as affaires interieures 
du royaume & des intérèts politiques de Europe. Elle donna enſuite 
fon attention a nommer aux emplois qui avoient vaqué pendant un 
interrègne de quatre mois & demi. Dans le petit nombre de change- 
mens qu'elle fit dans ſa cour, elle eut plus Egard à recompenſer le zèle 
des uns qu'à ſevir contre Vingratitude des autres (2). Quelques- uns de 
ces derniers, ſe rendant juſtice, sexe cutèrent d'eux-· mèmes en reſignant 
leurs Pane Mt 2 eut . de eee ans une circonſtance 42 * 
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(1) La meme refolution avoit paſſe dans la chambre des pairs. 


(2) Ceux que ce reproche ſembloit regarder s'en excuſoient. en diſant, que leur conduite avoit 
tendu à defendre les bm de 0 couronne, en a les 95 Sage. toute our plenitude a 1 er | 
legitime. 2 ; : 
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d'abdication, qui laifloit le trone vacant, La premiere convention rem- 


pouvoir executif, mais on deſiroit le faire de maniere a ne pas de poſſeder 
entièrement le roi; Cela n'6toit pas facile, & la nation ſe trouva diviſce 
ſar les moyens à prendre. Ce fut alors que Von put ſentir combien ii 


Cette diviſion d' opinion & d'interets, ou regna beaucoup de 
n'obligea pas a recourir à d'autres armes que celles des raiſonnemens. 
Pendant quatre mois & demi d'i interregne, les debats occaſionnes par les 
grandes queſtions qui furent agitèes, conſommerent heureuſement tout 


5 interpretation de la conſtitution, lui rendoit hautement hommage, & 
craignoit de paroitre la trahir aux yeux de la nation. 


236 © HISTOIRE DE CE pl $'BST./PASSK 
faiſort le bonheur de pluſicurs millions d' hammemes, & tout rentra bientet 
dans lIordre accoutumé. VVV 


Tale fot Pidlue de le Station Ia pl crithjug- dan drdtslla ln 
trouver un grand empire. II ſeroit difficile d'i imaginer une circonſtance 
qui raſſemblät plus de Gilculite, : 15 


La retraite de Jacques Ne en 1 688 avoit, a la verite, mis Angleterre 
dans un tres-grand embarras; mais on s' en étoit tiré en traitant ſa fuite 


plaga ſur- le· champ ce vide, en $ adreflant au Prince d' Orange, pour le 
prier de prendre ſar lui Vadminiſtration des affaires civiles & militaires, 
& il fut Elu roi, ſix ſemaines apres, par la ſeconde convention; en ſorte 
que le corps politique ne fut que quelques jours ſans chef. Au con- 
traire, en cette occaſion on avoit non- ſeulement a pourvoir au defaut du 


eſt eſſentiel d'avoir une conſtitution determinee dans un grand état. 


haleur, 


le tems neceſſaire pour procurer le retour de la ſanté du Roi; & pendant 
ce tems-IA, le credit national ſe ſoutint conſtamment le mme; les 
tribunaux rendirent ouvertement la juſtice; les miniſtres régloient les 
affaires de leurs departemens; & chaque parti, en s appuyant de ſon 


mf 
= 


13 
1 


On a remarque dans le cours de ces debats, que, quoique Ton part 
ſe diſputer Te gouvernement avec la plus grande vivacite, cependant 
Vinterct 


POUR LE" TABLISSEMENT D'UNE REGENCE, de. 257 


Vinteret direct du Roi fut toujours reſpecte, du moins en apparence. On 
convenoit des deux co0tes que le ſoin de la perſonne ſacrèe de Sa Naan 
devoit Etre confie a tout autre pouvoir qu'a celui du regent, afin qu'a 
ſon retabliflement il pat aiſement reprendre ſes fonctions: on Etoit d'ac- 
cord ſur le fond; mais les moyens propoſes de part & d'autre tendoient 
\ lui procurer plus ou moins de facilite pour cet objet. Dans un gou- 
vernement qui n'eiit pas été etays de Vexcellente conſtitution qui ſou- 
tient celui de la Grande-Bretagne, il et Ete preſque impoſſible d'afſurer 
au Souverain la repriſe de poſſeſſion du trone; celui, ou ceux, qui euſſent 
Eteé maitres de Vautorite, euſſent pu retarder la rentrèe du Roi dans Iad- 
miniſtration des affaires, ou Ten ècarter pour toujours. En Angleterre, 
outre que cela paroifſoit eloigne de Vintention de ceux qui opinoient 
pour une regence abſolue, la nation entière eùt maintenu les droits du 
Roi; & quand elle en appelle a fa conſtitution, il n'eſt aucun pouvoir qui 

oſe s pp a ſes reclamations. | 
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Tas des principaux "MEX & Discouns FN les deux 
Chambres du Parlement. 
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POUR LE'TABLISSEMENT D'UNE REGENCE, &. 257 


rinteret direR du Roi fut toujour 8 reſpects, du moins en apparence. On 


convenoit des deux cotès que le ſoin de la Perlobas facree de Sa Majeſts 
devoit Etre confie à tout autre pouvoir qu'à celui du regent, afin qua 


ſon rẽtabliſſement il piit aiſement reprendre ſes fonctions: on Etoit d'ac- 


cord ſur le fond; mais les moyens propoſes de part & d'autre tendoient 


à lui procurer plus ou moins de facilite pour cet objet. Dans un gou- 
vernement qui n'eüt pas été Etaye de Vexcellente conſtitution qui ſou- 
tient celui de la Grande-Bretagne, il eut etc preſque impoſlible d'afſurer 


au Souverain la repriſe de poſſeſſion du tr6ne; celui, ou ceux, qui euſſent 


eté maitres de Vautorite, euſſent pu retarder la rentree du Roi dans Vad- 


miniſtration des affaires, ou Ven Ecarter pour toujours, En Angleterre, 


outre que cela paroiſſoiĩt Eloigne de Vintention de ceux qui opinoient 


pour une regence abſolue, la nation entière ett maintenu les droits du 
Roi; & quand elle en appelle à ſa conſtitution, il n eſt aucun ee qui 
oſe s oppoſer a ſes reclamations, 
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TazLz des principaux Sujnrs & Discouns dans les deux 
Chambres du Parlement. 


Abingdon { Lord), 218. 
Burke { Mr. , 199, 214, 215. 
Camden (Lord), 199, 206, 218, 231, 237. 
Chanceher { Le), 2co, 207, 222, 231. 
Dempſter (Mr. ), 21 3. 
Fox Mr. ), 195, 196, 198, 199. 202, 212, 214, 216, 254. 
Fitzwilliam C Lord), 206. 
Fitzpatrick (Le Colonel), 212. 
Hawkeſbury { Lord), 218, 236, 254. 
Lanſdowne (Lord), 220. 
Loughborough { Lord), 200, 221. 
Mariage du Prince de Galles, 230, 2 33. 2 38. 
North Lord), 209, 215. 
Ouverture du Parlement en forme, © PEO 
Pitt (Mr.), 185, 186, 190, 199, 204, 206, 208, 210, 211, 213, 218, 
. 228, 238. 
Prince de Galles, 182, 186, 188, 194, 195, rok; 247, 2 248, 249. 
Preęſident de la Chambre des Communes { Le Js 185, 225. 
Vgl du droit au Prince de conn] 197 4 202, 20 3 204, 205, 200, 
220 
' Rawdon 7 Lord), 219. 
Regence (La), 193, 230, 239, en Irlands 248, 
Reine (La), 214, 226, 228, 229, 2255 
Richmond ¶ Le Duc de), 222. 
Rolle (Mr. ), 230, 238. 
Sheridan { Mr. ], 228, 239. 
Scott / Le Chevalier ), 215, 229. 
St. Clair { Le Chevalier), 212. 
Stormont { Lord ), 202, 220, 247. 
York { Le Duc d', 206, 236. 
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REMARQUE NECESSAIRE. 


Ig dois me juſtifier i ici de Vimputation qui m'a éte faite a avoir Ecrit 

I'hiſtoire de cet Evenement, ſans y avoir été appelé, dit-on, par aucune | 
ſituation qui exigedt de moi de mettre en avant mon opinion; qu au 
contraire, ayant Vhonneur d'&re lis avec pluſieurs perſonnes confide- 
rables des deux partis, je devois demeurer neutre, & ne ** me jeter 
fans neceflits dans la melee. 


On ignoroit, ſans doute, en me faiſant ce reproche, que j'etois Hiſ- 
toriographe du Roi, & que, comme tel, Vhiſtoire de l' V nE ement le plus 
remarquable de ſon regne me regardoit plus que perſonne. En pretant 
le ſerment de ma place, je me ſuis engage ſolemnellement a ne point 
negliger, par un coupable filence, les moyens de temoigner mon zele 
pour le ſervice de Sa Majefte. Quand devois-jejamais avoir une occa- 
ſion de remplir, fi ce n'etoit en celle-ci? D'autant plus que la poſition 
ou je me trouvois, relativement aux deux partis, me mettoit, plus que 
| tout autre, dans le cas d'ecrire avec exactitude & avec connoiſſance de 
_ cauſe, Je Vai fait d'ailleurs avec une impartialite qui a tellement frappe 
ceux qu'une ſimple expoſition des faits paroit inculper, que pluſieurs 
m'ont ſgu hon gre de la moderation de mon ſtyle, & le plus grand 
reproche qu'ils aient pu me faire, a ete qu'il paroiffoit que j avois une 
opinion; d'autres m'ont remerciè de n'en avoir pas dit davantage; & 
fi je pouvois nommer ceux auxquels je fais alluſion ici, on conviendroit 
que par le rang, Veſprit & les talens, leur temoignage eſt certainement 
d'un grand . 


Jai ports cet eſprit de moderation au point de m'attirer le reproche 
d'avoir trop mènagè ceux dont la conduite & les efforts tendoient à 


Eloigner le retour du Roi au trõne, ou du moins à le rendre extremement 


[ 260 ] 
difficile; & j'avoue que le profond reſpe& du a un tres-grand perſon. 
nage m'a porte A taire des choſes qui pourront s'ecrire dans un autre 
ſiècle. | . | | | | | E | | 

Je me flatte d'avoir prouve que j'ai agi ſelon le devoir de ma place, 
celui d'un bon ſujet, d'un hiſtorien fidele, & d'un homme honnete; &, 
dans cette confiance, j'ajouterai, quoi que l'on puiſſe en penſer, ou en 

Re OO No er. 


Je le ferois encore, ſi Pavois a le faire, CokNEILLE. 
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J E dois me e juſtifier ici de Timputation qui m'a kté faite d'avoir Ecrit 
Vhiſtoire de cet dvenement, ſins y avoir été appele, dit-on, par aucune 
fituation qui exigeat de moi de mettre en avant mon opinion; qu'au 
contraire, ayant Thonneur d'etre lie avec pluſieurs perſonnes conſidé- 

rables des deux partis, je devois denncurer neutre, N 1 ne pas me jeter 
ſans neceſſitè dans la melee. ? 


On ignoroit, ſans doute, en me faiſant ce reproche, que j étois Hiſ- 
toriographe du Roi, & que, comme tel, Phiſtoire de Vevenement le plus 
remarquable de ſon regne me regardoit plus que perſonne. En pretant 
le ſerment de ma place, je me ſuis engage ſolemnellement a ne point 
negliger, par un coupable ſilence, les moyens de temoigner mon zele - 
pour le ſervice de Sa MajeſtE. Quand devois-je jamais avoir une occa- 
ſion de remplir, ſi ce n'etoit en celle-ci? D'autant plus que la poſition 
ou je me trouvois, relativement aux deux-partis, me mettoit, plus que 
tout autre, dans le cas d'ecrire avec exactitude & avec connoiſſance de 
cauſe, Je Vai fait d'ailleurs avec une impartialite qui a tellement frappe 
ceux qu'une ſimple expoſition des faits paroit inculper, que pluſieurs 
m'ont ſgu bon gre de la moderation de mon ſtyle, & le plus grand 
reproche qu'ils aient pu me faire, a été qu'il paroifſoit que j avois une 
opinion; d'autres m'ont remercie de n'en avoir pas dit davantage; & 
fi je pouvois nommer ceux auxquels je fais alluſion ici, on conviendroit | 
que par le rang, Veſprit & les talens, leur temoignage eſt certainement 
d'un grand poids. 


J'ai ports cet eſprit de moderation au point de m'attirer le reproche 
d'avoir trop menage ceux dont la conduite & les efforts tendoient a 
eloigner le retour du Roi au trone, ou du moins a le rendre extremement 
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difficile; & j'avoue que le profond reſpect du à un très- grand perſon. 
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nab 18 a porte A taire des choſes qui pourront s'ccrire dans un autre 


Je me flatte d'avoir prouvé que j'ai agi ſelon le devoir de ma place, 
ea; d'un bon ſujet, d'un hiſtorien fidele, & d'un homme honnete; &, 


dans cette confiance, Jajouterai, quoi que Von puiſſe en penſer, ou en 
dire, que 


Je le ferois encore, ſi j'avois a le faire. enen 
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